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MONSEIGNEUR 


Monfeisneur de mef- 

.4 O 

meS,Confeillerdu Roy 
en Ton Goiifeil d’ Eftat, 
&c Prefident en la Cour 
de Parlement de Paris. • 

• • » - ‘ * V* - . ' 

^/{Onseigneur, 

0 \ 

cbAcun advoue qu il appartient feulement X 
aux pim râres Effrita déjuger des oeuvres de ceux 
qui ont excellé en leur fiée le : f a dj ou fie que ce fe- 
roit faire tort k leurs mentes de les laiffer plus - 
longuement calomniez, de Magie , & de choifir un 
ontrt Protecteur de leur innocence que vous > ata 
'ugement duquel tous lesplç habiles font gloire de 
é fousmettre* C'eft pour quoy MONSEIGNEUR 
vis que vous efits Yecognu tel par tous ceux quico- 

A 2 guoijfcnt 
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IPISTRE 

gno'fient nofire France 9 per mettez, moy s'il vous 
plaifi que je puijfe entreprendre U defenfe de leur 
eau je fous le refpefîl de vofire nom : & que de plus 
je prenne la hardiefje de vous y inter effer ,prevom 
yant que la po fiente, qui ne trou ver a rien parmy 
tout ce quont fatfl ces grands per fonages qui puif 
fe entrer en comparaison avec vosperfetfionsjes 
prendra pour des charmes, fi vous refujèz, h la mé- 
moire de ces hommes illufires la defcharge qu'ils 
mertfent pAr vojlre faveur des calomnies que ter 
reur populaire attache a leur réputation* Et pour 
ce qui efi de mon particulier je me tiendrai trop 
heureux fi vous me failles t honneur de recevoir 
ce Livre de U main de celuyque vos rares vertus 

obligent defire pour jamais f 

® ' A . 

Monfeigneur, 

Voftre très - humble & tres* 
obeïflànt fcrviceur, 

Gab.Naude 

’ ' Parif. 

'■ “ • . \ •' PRE- 

• t \ "" 

> , 
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PREFACE 


A My Lecteur > comme je ne fais nulle 
douce que l’hiftoire de Poldy damas ne te 
foie cognuë , lequel voulant arreder un 
pelant caillou qui rouloit du haut d'une mon- 
caigne , fut accable fous iccluy ; auflï fuis- je b ié 
a/Teurc que tu ne manqueras de l'appliquera 
mon deilêin pour juger du hazard& de la diffi- 
culté de cette mienne entreprife: qui te pour- 
rait en cores fèmbler beaucoup plus perilleufe 
ïtu avois veuaveelmoy combié ces opinions 
ommuncs que Jentreprendsde combattre^ 
en ver fer , font enracinées dans la fan taiüe de 
uelques Hiftoriens , & maintenues oblhnc- 
îen t par la plus-part de nosDcmonographcs» 
/quels n’elians d'une complexion^iïez forte 
bien temperée pour refilter à ljRntagion 
s Erreurs pop ulaires& communes , fc font 
(Tcz gaigaer facilement à laperfuafionde 
iccs ccs calomnies, qui fe maintiennent au- 

jourd* 


i 

jeurd’huy contre t‘innocence & lahonne vie 
de ceux que la feule confideratiodelcur méri- 
té efloïc plujsqueCuffifante de délivrer de ce fo- 
upçon , fi ces Efcrivains qui le publient ne ref- 
femblojeot proprement aux cornets & ventou- 
fes , lefquclles ne font propres qu'à tirer le 
mauvais fang de la partie où on les applique. 
Mais fi'tu viens a çonfiderer que certelourdeSc 
pelante mafFe de pierre qui efloit proche de la 
ville de Harpafa en l’Afic fe remuoit facilemëc 
a v ec le bout du doigt ; qu'il ne faut qu’un des 
ov féaux deMflc deChvpres pour faire efvano- 
ùjr &diffiper une greffe unèe de locuûes &'ca- 
valertes , & que le feul moyen de remedierau 
Cjroafiëment dcsgrenoüilles eft démettre une 
luirucre au lieu où elles font : î’efhmequetu 
n’efpereras un moindre effeft de cette Apolo- 
gie, 5t que tu ne deinieras ton confenremcnt à 
la vérité que je veux enfeigner&eftabiiren i- 
celle, pour la faire fervir comme d’un Phare 
haut es levé & grandement neceflàire à tous 
ceux qui fi^aiffent emporter avec fi peu de dif- 
cretiô&rSftancc aux bourrafques & tempe- 
ftes des opinions communes & erronées.C’eft 
pourquoy afin de ne riçobmettrçdececjuc tu 


> • 


4 


pour- 



pour rois defîrer pour ton efclaircifïêmÉt, il ne 
faut que déduire & expliquer deux mots de 
bonne foy,&ce avec la briefveté qui eftre quifc 
a une Préfacé* 

Le premier defquels t’advertira & te fera 
peuteftre cfmerveiller de ce que j’ay pris foc- 
cafion de compofer une fi laborieuse Apologie 
fur une rencontre quafi de nulle confe que nce 
Xu fçais , comme je croy, que fur la findwQua- 
refme dernier on publia un petit livre intitule, 
nouveau jugemens de ce qui a eftè diti & efcrit 
pour & contre le livre de U Dotfrwe curieufe des 
beaux Efprûs de ce temps : fur la fin duquel celuy 
qui en aefté i’ Autheur afaid inférer deux inye- 
ôives fort courtes & fuccinéfces cotre Homere 
fccVirgile: pour quelle fin & avec combien peu 
de raifon,ce n’efi pas icy le lieu d’en difcourir $ 
mais tant y a que dans celle de V irg ile il l’accu- 
fe d’avoir eftè un infigneEnchanteur&Necro- 
mande , & de ce qu’ii avoit fai& une infinité 
de clrofesclmerveillablesparle moyen de fa 
Magie* Ce que je recognus incontinent avoir* 
efté tranfent mot pour mot du dernier livre- 
que M. de Lancre a fai& imprimer contre la 
mefcrcance du Sortilège ♦ D’où venant a faire- 
t A4 réflexion 
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reflexion fûr ce que j ’avois Jeu,& à me refou ve- 
nir que non feulement Virgile, mais prefque 
tous les grands perfonnages eftojent pareille- 
ment foupconnczde Magie , je commença/ 
auflî toft de me douter que c'eftcyit à tortfic fans 
raifon \ Surquoy m’eftantefclaircy de beau- 
coup de difficultez qui m’empefehoient de 
parvenir à 1 entière cognoiffa nce de cette véri- 
té , je n’a y voulu eftre fl peu affeçfciôné au bien 
du public, & à la mémoire de tous ces fameux 
perfonnages, que de defnier la communica- 
tion de ces pièces juftificativesde leur inno- 
cence à ceux qui n’ont & n’auront peut cftre 
pas fl toft le temps ou la commodité de les re- 
chercher avec autant de foin & de diligence 
que jçme fuis efforcé défaire en cette Apologies 
laquelle te prefente de premier abord le mo- 
yen affeuré & les conditions nécefTaircs peur 
juger des Autheurs , & principalement des Hi- 
ftoriens & Oemonographes, qui font lesdeux 
principaux Àrehiteâes de ce labyrinthe de 
fauffes opinions, d’où il feroit grandement dif- 
ficile de îedefveloppcr fans l’addrefïe& con- 
,duittedecefilct,duquei i’ay bien voulu pour 
cette occaflon attacher i’un des bouts ace pre- 

mür 
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mierChapitre, apres lequel j’ay fa ici Cuivre 
mediarement celuydela Magie 8c de fes efpe- . 
ces, afin que l'on ne puft ignorer du chef 8c 
principal poinft dcTaceulationàc de la defen- 
ce,quiconfiftecnla diftin&ion de la Magie 
Diabolique 8c Naturelle ; Et en fuite d’iceiuy 
fay recherche les caufes generales que l’on a • 
peu avoir de ce faupçon , Içavoir la Politique , 
la doctrine profonde 8c extraordinaire , la co- 
gnoi/Tance des Mathématiques , la compofc 
tion des livres, les obfcrvations fuperftitieulès, 
rhere/îe,lahaine,rignoranceduiîecle,la trop 
grande legerétè de croire beaucoup de choies . ' 
£ibuicufes,8cle peu de loin 8c jugemenr des A u- 
theurs 8c Efcri vains, toutes lesquelles font ré- 
duites 8c expliquées dans cinq Chapitres , qui 
rn’antouvert&làcilicêle chemin pourentre- 
d rendre dans les quatorze qui fui vent Jadefcn^ 

:e particulière cfeZoroaftre,Orphée^Py thago- 
e, Democrite ,8c des autres tant anciens que 
aodernes.-En quoy jen’ay pas fuivy Tordre dt* 
emps auquel ils ont fleury , parce qu’il m’a 
mble eüre plus à propos de les râgerfousles 
Irres de leurs diverfes dignitez 8c offices y de 
rte qu’ayant faidUinhdesPhilofophcs, Me*. 

A ç do* 
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decîns, Religieux , Evefques , Pipes , & de tous 
les autres fameux perfon nages que je m’eftois 
propofé de défendre; il ne me reiloit plus que 
d'attacher l’autre bout de mon filer au dernier 
Chapitre de cette Apologie , lequel refera voir 
pour conclufîon par quel moyen toutes ces 
fauiTctezfc maintiennent^ ce que l’on doit 
attendre d’icelles fî on ne les reprime. 

Or comme ce premier mot ne tend qu’à me 
déclarer ,& faire cognoiftre ce qui eft de mon 
intention ; auffi faut-il advoiier que celuy que 
je veux mai nrenât déduire n’a autre but dem* 
excuferoupluftoftjuftificrde cequej’aybigar- 
ré-mon François de que/ques fentences & au-^ 
thoritez Latines ;Car je fçay bié que beaucoup 
d'Efcrivainsqui font eftimez des plus polis de 
ce fiecle ne peuvent regarder que d’un œil défi- 
daigneuxlesEfcrics deceuxquinefontprofef- 
fîon comme eux de compoicr des fables &ren- 
contres amoureufes pour l’entretien, des fem- 
mes St petits enfans Mais comme je leur fçay 
bon grè de proportionner leur Aile à la capa- 
cité de ceux à qui ils eferivent $ aufîï ne devro- 
jent ils trouver mauvais fij’en fai* de mcfme, 
&fi;e me fuis réglé fur cette confideration 
- * pout; 


\ 

Digitized by-Google 


r 


pour n’habiller à laFràçoife ces pafllgesLatiro 
puis qu’ils n’ont aucun bcfoin d’eftre entédus 
ÿe la populace, laquelle a coutume de fe rap- 
porter quandileftqueftion de rechercher lar 
veritéde toutes ces “calomnies & faux foup-. 
cons, à PîuthoricèdesRiJftcriens, Demono* 
graphes & Autheurs de crédit , qui rentretien- 
henrpar leur contentement en ces relveries. 
Eta la vérité h tout le mon de vouloit fui vre la 
fbuguede ces efprits qui aiment mieux voir 
une période languiffonte & defeharnée dans 
leurs livres, que le nom ou lauthorite' des Au- 
theurs, aux defpens desquels bien fouvenc ils 
les compétent; quelle occafîon nous refteroie 
il de travailler pour la pofterité , veu que fui- 
vant cette maxime elle ne fe ferviroic de nos 
œuvres qu’à l’imitation des Rhodiens, qui ne 
faifojentquechanger la refie des vieilles fta- 
rues pour les faire tervir à la reprefeatation de 
quel q ues autres nou velles^Çertes il me temble 
qu’il n’appartient qu’à ceux là qui n’efperenc 
lamais d’eftre citez, de ne citer perfonne : ôc 
;’efb une trop grande ambition de fe perfuader 
i avoir des côceptions capables de contenter 
ine /Igrandç 4 diveriîtc de Le&eurs fans rien 
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emprunter d’autruy : Car s’il y eut jamais au- 
theurs qui pufTent véritablement s’eilimer 
tels , foc efté fans controverfê/dutarque , Sene* 
que & Montagne , qui n’ont toutesfoîs rien 
Uifïe chez les autres de ce qui pouvoit Servir à 
• rembeililTement de leurs difcoursitefrfioin les 
versGrecs&Latinsqui fe recontrent prefque 
â chaque ligne de leurs oeuvres , & encre autres 
cccteConlolation de feptouhni&fueilles que 
le premier envoya à Apollonius, dans laquelle 
on peut remarquer de compte fait plus de cent 
* cinquante vers d’Homere, & prelque autant 
d’Hefiode,Pindare,Sophacle&Euripide. Et 
de plusje ne croy point que ces nouveauxCen- 
feursde la façô d’efenre fojentfi peu judicieux 
qued oppoferaux authoricez preccdétes celle 
dEpieure, lequel en trois cens volumes qu’il 
lai£Fi n’a voit pas mis &c inféré' une feule allega- 
tio,parceque ce feroicme fournir les moyens 
deleurcondemnation, veu que les oeuvres de 
Plutarque, Seneque & A#ont agne font tous les 
jours leuê>,fueilierce$,vendues & r’imprimées, 
ou à grand’pcine le catalogue de celles d’Epi-»* 
cure nous eft il relié dans Diogenes Laerce. 
Csqueje ncdispoinçtoutçsfoispour approi?-, 
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r la façon defairéde ceux qui fedefpotiiîlent 
dôtaircment des richeffes de leur efpri c pour 
endier celles des autres , qui ne paroifiênt 
îc fous l’efclat d’une montre empruntée, &C 
ui fecouvrét des armcsd’autruy,jufquesàne 
*onfbrerpas feulement le bout des doigts : 
lais il faut confefTer que je fuis tellement def- 
oullè de ces longs & inutils difcours que Ion 
ous donne maintenant , & que le fage Pho^ 
ton pourroit mieux que jamais comparer à 
ne foreft de Cyprès , dot les arbres font beaux 
îvcrdoyans,8cneantmoins ne produjfenr au- 
un frui&de valeur, que j’eftime ceux-là rem- 
ontrer le plus à proposée tenir le milieu de ces 
ieux extremitez, qui marient leurs conccpti- 
>ns avec celles des Anciens, quand la matière le 
jeut permettre, pour ne faire refïèmbkr leurs 
edeurs à ceux-là qui dans leftophete Jeremie 
îftansvenp pour puifer de Peau s’en retournè- 
rent à vuide cous confus & affligez. Et comme 
il n’appartient qu’aux ames cslcvécs,tranfcen- 
dantcs,&qtii ont quelque chofe par deffus le 
commun , de nous donner leurs conceptions 
pures nuës,fèules& fans autre ofeorte que de la 
vérité; & que c’eft une marque d’un cfprit bas 

Aéra* 



& ravale Vénérien entreprendre de foy met 
mejaufsi efteele propre chara&ere de celuÿ 
qui eft autant esloignc d'une vaine gloire, que 
l’ignorâce & befhfe,de fuivre la pifte & le che- 
min frayé par les plùs do&es&mieux fen fez,& 
îrrepomttants’amuferà ce qui peut pipperôc 
Chatouiller les oreilles desLe&eurs, qu’il vien- 
ne à négliger ce qui effnecefiaire pour la plei- 
ne & entière facisfo&ion de leur efprie. Qui effc 
fcc que je me fuis particulièrement efforcé de 
faire en cette Apologie , de laquelle fi tu veux 
juger eftâ: def-intereffé de pafsion & avec tou- 
te finewité je m'afièurc & me promets tant de 
tabitnvieillance, que tu neluy voudras def- 
mer ce qu’el le en a toufiours efperé: & ce prin- 
cipalement quand tuauras confidercla diffi- 
culté de la piece , les particularitez qu’il m'a 
fallu toucher, & la nouveauté du fujet,qui me ' 
doit feule favorifer & défendre» 

• v 

In nova furgentem , majoraque 

viribus aufîim, 

7 

Necperinacccflos metuentem 
. vadere ialtus, 

AD 


• -■ • ' 

« I 

AD GABRIEL NAUDÆI - 

Erudicifsimi Apologiam. 


TJGregiosquos do&aViros tua fcripta tuentur, 
XÜEt quos indoâæ temerantcon vicia tinguk. 


Haud lingua angclica, ncc dcmoins orc foquuto* 
Credo: fcdhocunum fas eft nvihi credcre,in iflo 
Te te opereAngclicOjVcl d*monis orc loquutuai 
Dæmonis haud dicam,cujus tibi nuila pôteftas , 
Eft opus,iiliu6 Mens celfior artibus ilia eft, 

Quâ nempe Angclico tendis fuper aftra vôlatu, 
Cum nerno Angeiicis tantum fcfc efferat aiis» 


jACOfiUS GAFFARELLUS 

ex Vr ovine. Sacrar. Lit . Int erp # 
Amico car ifs. 


- *' — » 

'N * ' T • ^ 

A MONSIEUR NAUDE 
sur son Apologie, Stances. 

P Le ines de courroux & de rage 
Comme un impétueux or âge , 

V ignorance & U Vanité 
En fevelijfofent de leur ombra 
La Scient e & la Venté * ' 

Dans une fepulture [ombre. 

. Natura 

v ** * . .m 
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* Nâïu> e h qui les Défit ne es 

Ont donné le cours des années ' V 

Revoyant vefve de fupport. 

Et que l'cffetf de (es puiffimees 
Se juge oit fe long le rapport 
gu en font les foibks ConfciectHS 

Bonteufe dtfire de laiffée ♦ 

' D'une parole cour oucée 

Ve fendit du Temps de pajfer 
gu elle neufi enfanté Sage 
guide voit bien toft effacer 
Le deshonneur du nom de Mage '. 

Lors ( N A U D E ) commenta ta vie* 

Le Ciel te voyant eut envie 
Ve ver fer fur te y fis faveurs ; 

Mefme fon dit qu ù ta naijfance 0 / 
Tour i exempter de des faveurs 
il effusja fin influence^ 
v 

Aufsi la Vertu voulut off re t. - • 

Logée en to y pour yremtiftre. 

Et y reprendre fa couleur, 
gue les en fans de U Malice 
far un ejprit feint & veulent 
x s Mettojent h la face du Vit#. 


Mat». 


Maintenant que tula fupporte l , * 

Toute leur ejperance eji morte , 

Les abus fer ent défi ouvert s > 

La Vérité fiera cognue ; 

■ • j E t fi nos y eux font bien ouvert s 

T Nous la pouffons voir toute nue. y 

JACQJOUV1N Dodeurcnla 
Faculté de Medicine de Paris* 

IDEM EIDEM. ^ 

Dum Magica dodos homincs défendis ab artè, 
Non fapis indc Magun? ; fed fapis indè Magus. 

IN NAUDÆUM MAGIÆ fufiieione ^ 

, fnaximos quosque liber antem Au flores. 

S I Magiam nofti , dodo cur orc réfutas ? 

Si nefeis, Magicum quis tibi didat opiis ? 

Belle ais : ingenium magnum eft Dæmonquc> 
Magusquc 

Eft ergo Magicum Dæmonis iftud opus. 

LC. FRET, Do fl or Me die. & Philofopb . 

• in Academia Parifienf. Dec anus. 

• *1 

IN OPFRK 

. COMMENDATIONEM, 

Tetrajlichon . 

L Ivor ApoIIineis jamdudum infeufus alumnis: 
Sparfcrat ex Orco nigra venena fuo : 

B 
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At qui conficiat Pythonero hune mifit ApQÜô * 

* NAUDÆUM. : gaudc vindice Mufa tuo. 

CUID O P ATI H Bellovac, Baccal 
Medicus Pariftenfis. 

A MONSIEUR' NA UDE ' 

?* en faveur de fon Apologie. . 

P Areiffez donc au jour , ouvrage incomparable , 
Sacré Palladium de tant de bons Efprits , 

Jjitel' ignorance accufe & couvre de me [pris, 

. Bien qu'on leur doive rendre un honneur per - 

durable . 

Monflrez que noftre Siée le , en cela mi fer ab le , 
Diffame fans fujet leurs plus raresEfcrits 
Pour quelque vain poi fon dont il fe feint furpris, 

, JZî*°y qu'ils ne [ojent remplis que d'un miel de - 
. fîrable. 

Je vous diray pourtant avecque venté, 

Jfu'en défendant fl bien toute l'Antiquité 
Du crime qui vous fai fl ainfî prendre lés armes] 
Vous paffez pour Sorciers vous rnefmes parmy nous, 
Car,o doctes Efcnts,vous avez tant de charme*, 
Jjue nous fommes forcez de n'aimer plus que* 

vous. 

• , • 

G. GOLLETET Parif. 


/ 
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APOLOGIE 

POUR T O US LES 

GRANDS PERSONAGES 
qui ont efté fâulïèment foup- 
çonncz de Magie. 

Des conditions necejfaires four juger des 
Aut heurs , & principalement 
des HiJtorienK 

L E do£e& judicieux Vives > qui pour \ 

la confédération de fes mentes fut *"7*^* 
choifl comme un autre Plutarque en- *fJJ 4 
re tous les beaux Efpntsdufiecle prece- y™* 
lent pour drefïèr celuy de ce grand Em- a j ct ~ 
>ereur Charles Qujnc 3 nous apprend que ?“****• 
’ on doit remarquer deux parties en ht 
^udence. Tune qui règle les voluptez, 
onferve la famé , drefTe Ta confèrvation, 
cquiert les charges & dignités , & soo, 

B z cupe 
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* * ApOtdGTi; 

cuppc tellement à procurer les biens du 
corps & de la fortune, qu’elle eh appelle 
pour ce fujet Prudcntia car ni s par les Peres, 
& par les Autheurs Iîatins vafricies & ajiu* 
lia . L’autre qui n’a pour but que de culti- 
ver 3c polir cette plus noble partie de 
l’homme, & l’enrichir des fciences & di- 
(eiplmes , pour luy faire recognoihre & 
pratiquer ce qui eh de meilleur & plus vé- 
ritable en icelles, & laquelle fe fait reco- 
gnoihre particulièrement en la cenfure Sc 
critique des Autheurs : qui ehunepiece 
véritablement h neceflaire & de telle con- 
fcquence , que {fuis qu’ chant une fois bien 
réglée , elle nous fait tellement penetrer 
dans l’interieur des peribnes, qu’elle nous 
delco vure le calme ou la tempehe de leurs 
partions, l’Euripe de leurs divers mouve- 
mens & l’adnnrable diverflté de leurs e- 
fprits;l’on ne fçauroitmieux faire que delà 
mettre en pratique & s’en fervir comme 
d’une pierre de touche pour dihinguer le 
vray d’avec le faux, comme d’nn flambeau 
qui nous peut efclairer dans les tenebres 

■, . . p a] p»- 
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palpables du mcnfonge , ou cdmme de l’u- 
nique cyno Turc qui doit regler le cours Sc 
la recherche que nous délirons faire de la 
Vérité : laquelle puis qu’elle ne nous pa- 
roift jamais que voilée des pallions de ceux 
qui la dclguilent foit par ignorance ou 
pour favoriferleur intereft particulier, il 
faut fi nous voulons venir en (a cognoif- 
fance & jouyr de l’entiere poffelfion d’i- 
celle, que nous l’allions chercher comme 
Palamedes fit Vlylfè , & ce jeune Ariftée le 
Dieu maritaux lieux oùellefe cache, &c 
que nous la preffions de telles façon qu’a- 
pres s’eftre tapie & retirée fous la fottifo 
des ignoran?, l’envie des palïîonnex,la fo- 
lie des temeraires , l’aveuglement des in* 
tereflèz , & fous une infinité d’opinions fa- 
buleufts , effranges ridicules elle paroif» 
feenfinreveftuede fà première forme. 

Et qudnto tdamagis formas [evertet in 
omneSy 

Tantb y nate,magis conte de ftnacia vincla t 
Donec taliserit mut ato cor pore, quale m 
Vidcris î ne sept o tegeret cum lumtna fomno * 
B 3 , . Rejet * 
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Rejettant pour ccc effeâ: tous ces beaux, 
tiltres ces loüanges extrêmes , ces gratu*- 
îaèions mamfeftes que Ton a couflume de 
donner à ceux qui la fçavent defguifer a- 
vec plus d’art , de fard , d’artifice , puis 
qu’ils ne doivent en aucune façon capti- 
ver nofire liberté (ous le nombre de leurs 
fufïragcs& nous induire à approuver co- 
rne des juges pedanées tout ce qu’il leur 
plaiftde nous dire, ficen’eft quand nous 
le recognoiffons jufte & raifonnable par le 
moyen d’une diligente recherche & ceh- 
fiire: Au defaut de laquelle puis que nouî 
pouvons rapporter à bon droi&toures les 
fables, vanitez&fuperftitions qui fe font 
jufques aujourfl’huy glifiees dans les e- 
IbritS'&dansla fantaifie d r une infinité de 
perfonnes,& principalement cette (btee 
& ridicule opinion de beaucoup, qui ont 
creu que tous les plus grands perfon nages, 
voire nlefme les Papes & fouverairrs Pon- 
tifes avojent^fté Sorciers & Magiciens; 
*Aufïï faut - il qu elle nous (èrve mainte- 
nant comme du glaive de Telcphe , qui 

< feul 
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fcul pouvoit gacrir les playes qu’il a- 
voit faittes : ou comme du Soleil qui peut 
feuldiflîper les nuages & broüillars qui fe 
font efleuez pendant fonabfence. Com- 
bien tou te sfoi s qu’elle fort plus efpineufc 
& diÇcille que de pouvoir effre indiffé- 
remment pratiqué* par toutes fortes de 
perfonnes, l’cxperience qui ne s’acquiert 
qu’avec le temps* , la reflexion qu’il faut 
faire fur ce que l’on a conceu ^l’exade re- 
marque des propos Bien couchez , &des 
fàges avions d’autruy , & fur tout cette 
indifférence qui doit tousjours porter le 
flambeau en cette recherche de la vérité, 
diipenfenr facilement les efprits foibles» 
légers & obffi nez, comme auflï les jeunes 
hommes fcmblables pour l’ordinaire à ce- 
lüy qui eff deferitdans Virgile,. 

Etifcvelut nudo yfArmâcjue tnglortui tilb * 9 
de s’ocuper à cette cenfure , de laquelle 
un aage meur & d’une trempe non com- 
mune fë delivre avec pliis Heureux ftu> 
cez & moins de difficulté : & de fai<± 
aous- voyons qu elle a fi bien fuccedé £ 
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Erafme , Vives, Scaliger, Bodin, Monta- • 
gne,Canus,Potfevin, & Beaucoup d’au- 
tres qui l’ont refervée pour lac^e le plus fè- 
rieux de leurs Eftudes , que nous ne pou- 
vons manquer, puis que comme nous ad- 
Epift. vertitSeneque , Bonamens nec émit ur nec 
3?* commodat ur , au moins de la perfe&tonner 
par leurs exemples &par le moyen des pré- 
ceptes que l’on peut donner en general 
pour { b former & polir le jugement; le pre- 
mier defquels efl: de s’occuper fouvent â 
la lecture des Autheurs qui ont le plus ex- 
. celle en iceluy , comme de Senequc, Quin- 
tilian, Plutarque, Charron , Montagne » 
Vives; deces admirables & grands genies 
de rhiftoire Thucydide, Tacite Guicciar- 
din,Commines & Scleidan ; des difeours 
politiques bien raifonnez, & de tous ceux 
qui ont eu beaucoup de nouvelles conce- 
• ptions, comme Gardan & le Chancelier 
o’Ànglettere Verulam en tous leurs livres. 
Le fécond d’avoir la cognoiflance de la 
Diale&ique , pour pouvoir avec plus*dc 
promptitude & facilité diûinguer le vray 
. •' * d’avec 

*• • v — < ' . 
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d’aveclefâux , le fïmple du compofé, lç 
neceflâire du contingenté nousouvrir le 
chemin au troifiefme & dernier , qui ert 
une cognoiffànce des fciences les plus uti- 
les , & une pratique des affaires du monde 
la plus uni verfelîe ôcgenerale qu’il Ce pour- 
ra faire, laquelle Ce dort acquérir tant par 
noffreindyftriequepar le labeur de ceux 
qui nous ont précédé, tel que peut effre ce- 
luy des Hiftoriens $ le choix defquels^eff de 
fl grande conlêquence,que Ton ne le fçau- 
roit jamais faire avec affêzde circonîpe- 
&ion , & principalement en cefïecle , au- * 
quel la Philautie triumphe fi facilement 
de Tinduffrie des hommes, pour mettre au 
jour Jes fruits de fonignorance* Na§* 

Sfc dirœfreefuentes Z eor g* 

Scripendi ir/va fit fcabicsj&-turbe putatur fat , i. 

In nullts penittis nom en praftare tabernù. 
Defortequeronpourroitdireàbô droi# Subfi- 
del’ImprcfÏÏon, nourricière de toutes ces nenu, 
fantaifies rampantes ce que difoif Sene- lib\ f. 
jireau fujet d’une pareille recontre en la nat. 
nature que celle cyelk en Fart , St bénéficia qtttft* 
. Æ S natu- . 
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naturs utentium prwitate perpenelimus > 
nïhil non nojlro malo accent mus . Ceii ce 
qui avoir efté preveu il y a plus de i ro. 
ans par le do&e Hermolaus Patriarche 
d’Aquilée perrot Evesque deSiponte, 
& à quoy feul nous devons rapporter la 
caufe d’une fi foudaine propagation de 
nos dernieres herefies : comrtie auffi de 
ce qu’avec tous ces advantages que nous 
avons fiir les Anciens nous ne pouvons en 
aucune façon efgder leur doârine. C’efi 
pourquoy fefïime qu'il efl grandement 
neceffairc par^wuneteîle quantité d’Àu- 
theurs de choifir & tirer curieulêment 
ceux defquels la diligente levure nous 
pourra faire foy qu’ils ont eu toutes les 
conditions requifes & necefiaires a la per- 
fection d’un Hiftorien , tel qu’a efté Poly- 
dore pour les Anglois , Rhenanus pour 
les Allemans , & Paul Emile pour les 
François, St mcfpr-ifèr tous les autres qui 
ne forit point marquez comme les pre- 
cedens au coin de la vérité: ou que finous 
les voulons lire., ce foie fous les mclmes- 

con- 
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onditiorts que Seneque le permettoit à 
:>n amy Lucille , Nec te prohibuerim luy di- 
oit il j, aliquando ifta agere,[ed tune cum vo- 
•s nihil figer e, Pour moy jedirois d'avan- 
age qu’il les faudroit du tour {opprimer* . 

)U que comme anciennement il eftoit de- 
'enduàceux qui n'avojent atteint Paage 
!e quarante ans de lire rApocalvpfe & le 
dernier chapitre du Prophète Efjras,^ 

Fuft pareillement défendu à ceux qu£ 
n’ont encores le jugement formé par la . 
leéhire des bons livres , de s’arrefter à tous , 
ces frui&s abortifs & percurfeurs de l’ig- 
norance, qui ne fervent qu’a delmonter 8r 
abaftardir Pefprit de ceux qui s’y amufênt, 

Nfim qui ont ne s etiâ indignas leffione fehedar 
excudit^anilibus quoque fakulis accommodare 
operampotefl . Surlacenfûre& précaution 
defquels premier que de nous eftendre d’a- 
vantage, il faut defeouvrir en paflànt l’eur- 
reurde je ne fçay quelles perfonnes qui 
croyent que la Peinture & la poche (ont 
deux (œurs afïocices capables de maiftri- 
îer noftre creance à l’elgal des Hiftoires 
les plus certaines. Car encores bié que Ion / , 

* * 
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doive accorder que leur defîéin peut cftrc 
fondé fur quelque véritable narration » 
toutes fois ils fe licenrient tellement de la 
defguifer par leurs fonges & chymeres, 
qu’apres avoir toutes deux fubi une mefme 
eondemnation, 

Namfo nnum fe&antur iter } & mania rcrSs 

Somma concipimt y & Homerus &. acer 
Apc lie s. 

Celuy-làfèferoitâbon droid mocqué de 
foy qui voudroit fê perfuader que T urnus r 
le petit Tyde r c & Rodomont Tancèrent au- 
tresfois contre leurs ennemisdes quartiers 
de montagnes, parce que les Poètes i ’aileu- 
rent, ou que JEfus Chrift monta au Ciel 
fur un Aigle, d’autant qu’il efl: ainfî repre- 
fente dans I’Eglife Métropolitaine S. An- 
dré delà ville de Bordeaux, & que les Apo- 
lires joüojent des cymbales aux funérailles, 
delà Vierge » parce que le caprice d’ur* 
Peintre les voulut reprefenterdela façon: 
d’où l’on peut facilement excufer la bou- 
fonneire de Beze, fur l’argument peinturé 
dequel le Dodeur de Saindes fe voulut* 

preva- 
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revaloir au Colloque de Poiflï. Je ne fçay 
l’on doit porter plus de deference à tou- 
rs les narrations fabuleufès, comme font 
dles qui font gliflecs au monde ( s’il eft * 
ermis d’en remarquer quelques *unus eh 
HÜtoireEcclefiaftique)fous l’adveu des 
Itres favorables & fpecieux Ve înfunti^u 
dhatoris , de la conformité de S.François, 
’uhe legende dore'e, d?un proto-Ei’angelià* 
e neuf ou dix Evangiles , & de plufieurs 
□très fcmblables , quel qu’unes defquelles 
remicremcnt imprimées dans lé Micro^ 
resbyticon ont efté depuis fagement re*- 
ranchècsdcVOrtôfoxtgraphia &de la Bi- 
liothequedes Peres. Ceux qui veulent 
lire palier Pline, Albert lcCrand, Vincent 
e Beauvais , Cardan, & quelques autres dé 
on moindre confequencepour fabuleux 
;cretaires de la Nature,recognoiiIènt mai 
mon jugement l’obligation que nous 
evons avoir aux obfervations de ces 
rands perfonnages ♦ ilferoitplus àpro- 
os de fleftrir de cette marque les mén- 
ingés des Charladan,s, lcsrefyeries des 

Aichy- 
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JUchymifte,sla fottifedesMagiciés les éni- 
gmes des Cabaliiles, les combinations des 
xulliftes, & féblables folies de certainspro- 
• prietaires & ramaflèurs de fecrets , puis 
qu’ils n*apportcnt rien de plus folide àl’Hi? 
ftoire naturelle, que tous ces vieux & ca£- 
fez monuments d’Olaus , de Saxo Gram- 

• • « ^ t . 

maticuSïTurpiniNeubrigenfîs, Merlin, 
Naucler , Phreculphe , Sigebert, Faqjus 
Venetus, & une infinité d’autres à la poli-j 
tique & civile : parce qu’iceux a yans pris, 
plus de pei ne à ramafier ce qui eftoic efpars 
§a & la, qu’à balancer i’authoritc des Au- 
theürsdefpuclsils empruntoiét leurs mé- 
moires , ils n’ont pas feulement donne 
fource à une Iliade d ; Hiftoires chymeri- 
ques& ridicules , mais mis en vogue pat 
mcfme moyen celles quieftoient encores 
plus fauffes , fe rapportans comme tres- 
certaines &afTeurécs;foit qu’apres lesavoir 
admifes pour telles ils ne voulurent imi- 
ter S. Aug* en fes Rétractations , jguam'uts 
% Scneque , vana nos concitavcrint y 

ferfcveramuSine videamur cœfijje (inc eau fa , 

% r 
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i plus véritablement qu’ils fuiviffent la 
ute commune de ceux qui fe méfient 
icrire , qui cftde prouver & venir à bout 
r quelque moyen que ce Toit de ce qu’ils 
u entrepris, tirant les raifons par force 
les preuves par les cheveux,& prenans 
; ouydires pour veritez certaines , & tous 
> vaux - de - villes pour demonflrarions. 

Et fie objèrvatio crefcit * Tru* 

: dtavü quondd m'alè carpt^deinde Je quut is dent . 
•adttA tcmporibusderifque nepotïbus auffa. tn Sj- 
uiefl une façon d’eferire du tout inepte ntAchi 
particulière aux efpritsmoutoniques du * 
îilofophe Huarto , qui comme les brebis? 
Cingar abandonnent volontairement .] 
barque de la Vente, pour fe précipiter 
»uns apres les autres danslamefdumé- 
nge. Or pour nous délivrer de toutes ces 
furditez,ilnefaut que côfiderer l’ordre 
ceux qui deferi vent ces belles fantaifîes, 
monter des uns aûx autres jufques à ce 
e l’on ait recogneu le premier , & 
ut eftre l'unique de ceux qui nous 
ont données \ çomine par exemple il 

c& 
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eft très- confiant & a fleure que tous nos vi- 
eux Romans ont pris leur origine des 
Chroniques de l’Evefque T urpin, les con- 
tes de laPapeffe leanne d’unMarianusSco- 
tus , la falvation de Trajan d’un Iean Lévi- 
te, & l’opinion queVirgile efioitMagicien 
du Moine Helinandus; &cettuy4àellanc 
trouvé, cônfiderer diligemment fa condi- 
tion, le party qu'il fuivoit, le temps au- 
- quel il eferi voi t le premienparce que l’on à 
beaucoup plusd’aflèuranceàceuxqui ont 
manié les affaires , qu’à des Moines & par- 
ticuliers , à des hommes relevez & fubli- 
mes, qu’à des fîmples & ignorans. Le fé- 
cond, parce que tous les Hifl oriens,refcrvé 
«eux qui font parfaitement heroiques, ne 
nous reprefenrent jamais les chofes pures, 
mais les inclinent & mafquent fe Ion le vi- 
fage qu’ils leur veulent faire prendre , & 
pour donner crédit à leur jugemcnt,&y at- 
tirer les autres , preftênt volontiers de ce 
coflé à la matière , l’allongent & l'ampli- 
fient, la biaiient & la defguifênt fuivant 
qu’ilslejugencàpropos:d’oùnousvoy’ons 

que 


Digitized by Google 







Apologie. J S ' 

I. ■ ■ 1 

1 % 

je lés Gentils Srldolatres ont di<ft beau- " 
)upde chofes contre les nouveauxChre- 
lens, parce qu’ils les avoient en haine ; 
je les parti fans de quelques Empereurs 
ut di£t mille villenies contre les Papes; 
je lesAnglois defcrivcnt la pucelle d'Or- 
a n s com m e u n e S orci ere & Mag ici e n n e; 
que les heretiques de ce temps mainti- 
inent une infinité de fables cotre l’hon- 
eur des fouverai ns Pontifes 8c de l’Eghfe. 
inalement letroi/îefme , d'autant qu’il 
ut faire le mefme jugement des livres , 
ue Paterculus faifoit des hommes do&es, 

: que l’cxperience nous apprend que 
refque toutes les Hifloires depuis fept on 
ui et cens ans font fîgroflîes & bourfouf. 
ces de menfonges, qu’il femble que leurs 
utheurs fe foient entrebattus à qui em- 
orteroit le prix d’en forger davantage. 

’eft pourquoy d’on peut juger par toutes 
;s conditions requiles à la cenfure des • 
iü:oriens,qu’clle6nepeuvent eftrcdegi- . 
memétmifes en pratique par ces efprits 
upites& grofliers,qucrOnocephale ani- v 

C mal, 
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- - • ' ’ û •'* 


Digitized by Google 


Apologie* 


* 6 

mal, qui ne bouge d’une place, nous repre- 
fentoit dans les lettres myfterieufes des E- 
gyptiens, c’eib à dire par ceux, qui n’on t ja- 
mais forty les bornes de leur patrie, qui ne 
lifent aucunes Hiftoires , qui ne fçavent ce 
que l'on fait ailleurs, & qui (ont tellement 
rudes &ignorans, que s’ils entendent nô- 
mer quelque grand perfonnage, ils croy- 
entleplus fouvent, que l’on leur parle de * 
quelquemonftre d’Aphrique , ou du nou- 
veau monde: car iceux n’ayans rien à con- 
tradirenyoppofer, ils ne font difficulté de i 
.croire & trancher refoluëmenc ce qui eft 
, de leur ad vis ; au contraire de ce que doit 
•***" faire un galand homme, eut fi plura no[fe 
. datum eft , majora eum Jcquuntur dnbia , 

* * comme Ariftote nous reprefente les vieil- 

rp Igfja I 

• * lards , qui rerum vit iis longo ufu deteÛts & I 

cognitU yfiihtl impudent er ajfeverant , & def- ; 
quels il dit au mefme endroit ,que leur) 
longue pratique expenenceles rendpo^ 

* uri ordinaire incrédules & foupçonneux 
site que devrojent tousjours eftre ceuxqu 
l’velem tirer profit; de leurs le&ures. 

Chat* 

i J ^ 
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De h Magie ,& de fes efycces . 

^lïisque le fameux Jurifconfulteapris 
-^fujet de nous reprefenter dans fes Em- ctatw 
- blemes les trois caufes de l’ignorance 
us f image du Sphynx , la volupté par fa 
ce,rinçdnftancepar fes plumes , &l’or- 
leil par fes pieds; je croy que l’on ne fçau- 
»ic manquer pour accomplir cettepein- 
re j de remarquer fon eÆe& par la cruau- 
dii mefme monftre,puifque comme icel 
y prenoitplaifir de précipiter du haut de 
roche tous ceux, qui ne pouvojent ou 
julojent foudre fes enigmes: ainfi l’igno* 
nce s’éft tousjours eftudiée de faire choir 
comme précipiter de leur crédit & re* . ' " 
itation tous ceux qui pour avoir de meil* 
ares occupations,ne voulojent s’amufer 
:es puerilitez & badineries* Comme en 
ede n opvoyons qu’auparavât que lesH u* 
anitez & bones Lettres eufïênt efté ren^ 
lës comunes & traittables à un chacü par 
félicité de noftxe dernier ficelé, te usceux 

•**. . 
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qui s’amufojét à les cultiver & polir,eft©jét 
reputez Gram mairiens & heretiques;ceux 
qui penetrojent davantage en la cognoiE- 
lance des caufes de la Nature, palTojent po- 
ur Adiaphoriltes & irreligieux i celuy qui 
entendoit mieux la langue Hébraïque , e- 
Hoit pris pour Juif ou Maran ; & ceux qui 
recherchojent les Mathématiques & fci- 
ences moins communes , foupçonnez 
comme Enchanteurs & Magiciens , quoy 
quecefuft nnepure calomnie, fondée fur 
l’ignorance du vulgaire, ou fur l'envie qu'il 
a tousjours couftüede portera lavcrtudes 
grands perfonnages, pour lepeu de tapporc 
quily a de leurs mœurs aux liens , corne Se- 
neque le recognoifl: ingenuëmét en ce paf- 
fage: Numquâ voluipopulo pLicere,nâqu& ego 
fcto, non probat popuhts,& quaprobat populo, 
egonefcio ï De laquelle neantmoinsles pre 
miers ayâs efté favorablemét délivrez par 
fuitte du temps & le travail de ceux qui ont 
voulu prédre la peine de maintenir leur bq 
droite ne puis allez m’efmerveiller que 
parmy la multitude de ceux qui efcriventj 

aucuc 
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ucun ne fe fo it encores rencontre, qui aie 
ris la plume pour délivrer l’honneur de 
îus ces Efpnts hégémoniques & domi. 
ans, & particulièrement des plus dodtes 
entre nos Religieux , Prélats & jfbuve- 
lins Pontifesjde cette vannie, la plus ndi- 
.îlc & contraire à leur condition qu’on fe 
tiifle jamais imaginer, qui eft d’avoir elle 
î agiciens , Sorciers & Enchanteurs. Ce 
jej’ofe bien entreprendre pour delTîiler 
^ yeux à l’ignorance de la populace , à h 
mplicitédes plus zelez & devotieux, 
malice des heretiques , qui tous enfem- 
îe- maintiennentees fables& menfonges, 
i préjudice de l’innocence des accufez, de 
vérité dufaid, &de l’honneur & inte- 
itéde noflreReligi©n,laquelle n’a point 
icorestellemét erré au choix defes prin- 
paux Miniflres , qu’ils ayent vaulu join- 
e le Prince de la lumière avec celuy des 
nebres, Dieu avec le Diable JEfus Chrift 
L uci fer, Paradis* l’Enfer, & les Sacrifi- 
sduCreateuravecceux delà plus vile 8c 
>andonnée créature qui foit au monde* 
C 5 ♦ Eftanc 
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E fiant une chofe véritablement du tout e- 
flrange & déplorable , que fous ombre de 
quelques vaines & legeres conje&ures cet- 
te opinion fefoit tellement nourrie & fo- 
mentée , qu’il foit maintenant befoin dq 
defendrela pieté de ces belles Ames , de£ 
quelles la vie & les deportemens nous de- 
vrojent pluftoftfcrvir d’exemple pour ré- 
gler nos avions , que de fujet à une Defen- 
ce & Apologie, laquelle ayant pour bafe &ç 
fondement la diftinéfion quei’on doitffi- 
re entre la Magic permife* & celle qui eft 
défendue & illicite, &: chacun s’ eflanr ef- 
forcé d’en marquer les diverfès efpeces & 
différences fuivant fes fantaifies , Urne fé- 
bleque pour les comprendre plus facile- 
ment, l’on pourroit # confiderer l’ homme 
comme eftanc une créature parfaitte & 
accomplie , femblableàfon Creatur , la 
piece la plus hardie de toute la Nature., 
qu elle a voulu combler de fês grâces , Stf 
enrichir des plus belles de toutes fes perfe- 
ctions , pour la mettre au paragondu refti; 
* ’defes créatures, ôcluy donner le comman . 

demen 


# 


Digitized by GoogI 


4 




APOLOGIE. • 


:ment fur icelles, qui eftoitdeuà Ton ex- 
\\twct y & quod dominariin cetera poffèt, 
tus hemo , lequel peut regler & conduire 
; avions extraordinaires ou par une gra- idetjL 
fpecialede Dieu toutpuifiànt , ou par 
îflïfhnce d'un Ange , ou par celle 
un Démon, ou finalement par là pro- 
e induflrie & luffifance : defquels qua- 
î moyens divers êc du tout differents, 

>n peut colliger quatre forces de Magies, 
Divine du premier, la Théurgique du fe- 
nd, la Goetique du troificfme , & la Na* 
lie du dernier. La première eft cette Ma- 
s facree & divine, heureulè & du tout ac* 
mplie, laquelle Jfùrpafiànt nos forces de- 
ndablohiëmentdecetElprit , qui qub 
h fpirat , & qui le faitrecognoiftre en fes 
erationsdu tout excellentes 8t furnacu* 

J es, coâîe la Prophétie, le.Miracle, le don 
> langues, defquelles il s’efl lèrvy pour e- 
blir facognoilïànce parmy. les hoines , 
urlesentretéier en icelles pour les cha- 
:r& adVertir de leur def C»r,& pour faire 
pe&er les Minières à& h jcomandemés, 

Ç 4 tels qu’ont 
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qu’ont efté Moyfe Jofué, les Prophètes, les 
Apoftres , Grégoire Thaumaturge & Si- 
meon Scilite , ces grands faifcurs de mira r 
des, Senne infinité d’autres qui ont exer- 
Libr9 cé cette Magie de Moyfe , que Pline con- 
go. damnepour ne la recognoiftre ; comme 
auflî celle que le mefme Autheur appelle 
Cyprienne, parce quc£iin& Pauleftanc en 
risledeCypre,& enprefencedu Procon- 
fulSergius, fit perdre la veiie au Magicien 
Elimas , & laquelle nes’efl jamais fait fi 
bicnparoiftre & avec tant dcfclat de fes 
* merveilles, qu’en ces deux celebresadions 

de i’alî iance de D ieu avec les hommes , par 
le moyen de Moyfe &: JEfus-Chrifi:,qui ne 
les confirmèrent qu’en vertu de cette Ma- 
• gie, pratiquée fi heureufement parle pre- 

mier > qu’apres avoir du tout abandonné 
celle qu’il avoîc apprife end’efchole des 
hommes , il délivra par la pratique d’icelle 
le peupled’Ifraël de la captivité d’ Egypte,, 
&fè rendit ch ef de fix cens mil hommes , 
qu’il gouverna luy & fes fuccefièurs félon 
les loix que Diew luy avoir pre&rictes 

au 
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w Ton clés foutrcs & des tonnerres : &jEfu$ 

' lirill faifoit Tes miracles avec une celle fa- 
ité, que ies Juifs &■ Gentils ne pouvans 
comprendre les refforts de cette puiflance, 
ni n'eAojent autres que fa Divinité, s'i- 
maginèrent qu’il les faifoit par une Magie 
erverfe &: diabolique, & furent mefmesfï 
in ndens^com me remarquent S. Hierof //fis* 
ne & S. Auguftm,que de faire courir & pu- 
>lier quelques livres qui portojent pour chielk 
litre & bouchon , Magiaftfk Chrifii ad Pe - r.De 
rum & Paulum 4poJiolos, dcfquels les met conf 
nés DoéVeurs montrent la fauffetc bien Eva- 
ividcnde, parce que eux qui avojent veu & gelijl # 
eu ces livres , ne pouvojent neantmoins 
îen faire quiapprochaft des avions de J e- 
lisChrilD&qu’ïl n’avoir rien efcritenfâ 
de, nvappelléS. Paul à TApoftolatjqu’a- 
>resfon Afcenfîont& de plus qu’il n’euft 
oas peu par faMagie faire dire aux Prophe- 
es ce qu’ils avojent predid tant de faDcitè 
que fon ad venement.. 

La fécondé cfUa Théurgique ou Magie 
danche, la quelle fous couleur de Religion. 

C $ commit 
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commande les jeufnes & abftinences , la 
pieté, pureté, candeur & intégrité de vie, a-. , 
fin que l’ame qui veut avoir communi- 
cation avec les Deitezfuperieures , nefoit 
en rien empefehée par Ton corps polu& 
contaminé: parce que fuivant meftne le 
* dire de l’Apoftre , corptitquodcorrumpitur 
Aggravât animam , 6c ne permet pas, que 
l’on puiflè ufer de cettcAnacrile contra- 
ction, qui eft abfoluornent requife & ne- 
çeftaire à cette operation , laquelle me 
femble avoir efté loüéecropavantageufe- 
ment par Scaliger , fi tant eft que l’on doi- 
ve interpréter d’icelle ce qu’il die en fort 
livre contre Cardan : Ter fia âivina eft , no* 1 
ctt • men apud vulgm odioftim factt coiluvits im~ 

3 2 7* poftorum , profiter Smerdis fredniontm aç 
»u. 3 . perfidiam tnfenfa diu , hac dominum Jefum 
' fuijft prêmijfum Regem cognoverunt ïlli qui 
ad eum adorandum longwcjuis e regiombtAs 
profeiïifuerant . Four moyj’aimerois mi- 
eux expliquer ce texte de la Magie natu«< 
relie, contre l’opinion de Loyer & Godel- 
man, fondez peut eftre fur ce qu’il l'appel- 

V le êi 
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divine. Ce que neantmoins il a faiA très 
propos , puifque ceux qui la pratiquent, 
:cognoiflent par fbn moyen cette foprc-. 
ie&uniqueDivinité,& peuvent monter 
mtparla cognoiflance des créatures quV 
ienousenfeigne à celle du Créateur, lui- 
xnt i’inflru&ion que luy mefme en don-, 
oit à Moy fe , Faciem me Am non videb?<r,po- 
eriora autem n?ea videbis , que par la certi- 
ide que elle nous donne des miracles du 
ouveauT eftamét à celle du Rédempteur, 
utrement il faudroit admettre, que Scali- 
erfeferoit grandement trompé de para- 
ympher ainfi cette Theurgie, laquelle eü 
bon droiâ: condamnée parDelrio, Pere- 
iis , & tous les autres ; aufqueîsnous de- 
onsauffipluftoft nous rapporter qu’à cet 
fcrivain moderne,lequel remuant leCiel 
:1a terre pour fè faire eftimer Magicien* 
ts en pouvoir venir àbour,s’advi(â il n’y a 
as lôg temps de faire imprimer une Rhe- 
3ri*q; avec cinq parties toutes nouvelles ôc 
ô encores pratiquées qu’il faifoit quadrer 
ux ancien ues,fçavoir l’Arc deTritheme à 

. . . fin. ■ 
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l’invention, la Theurgieà la difpofition, 
l’Art dlArmadel à reiocution,rArt Paulin 
à la prononciation, celuy de Lulle à la 
mémoire , pour recompenfe de laquelle je 
croy qu’il ne fçauroit manquer, fon crédit 
s’augmentant de jour à autre , que l’on ne 
faced’aufîî beaux contes de luy dans cin- 
quante ans que l’on fait maintenant du 
do&eurFaufte,deMaugis % Merlin ,,No- 
ftradamus, & beaucoup d’aurres marquez 
en rouge dans leCalendrier des Magiciens: 
auquel il faut encore adjouiber Homere, 
Socrate , Ariftote , Proclus , Jamblique, 
Porphyre , Maxime , & tous les grands 
Efprits de «es derniers ficelés , s’il efb vray, 
comme on nous le veut perfuader, qu’ils a- 
yentpeu s’accointer de leurs Genies , & 
difpofer de leurs bons Anges par une curi- 
eufe obfervation de toutes ces ceremonies 
& préparations Théurgiques , tant efbi- 
mées par le PoëtePalingenius, qu’il femble 
que tous les préceptes moraux , defquels 
fon Zodiaque de la vie humaine elb rem- 
pli, ne buccët à autre chofe qu a nous faire 

pra- 
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trafiquer tous ces arts d.’Imagesd’Armâ- 
!el,Pauline$, Planétaires, & hujufmodift t- 
erjiitionum généra , qu& eofunt perniciofio - v 
a,c]U 0 no bis apparent dtviritor * , veu princi- 
palement qu’ils nous conduifcnt comme 
«ar une porte de derrière & à ladefrobëea 
a cognoilfance & pratique de cet art de 
jrimoirc & Magie diabolique , qu.e cumfit 
c cuit a , non minus quant terra & bornbtlü> 
lerumfo nofhbus vigilata , & tenebris ab- 
l rufa j & arbitrûjolitaria , & CAr minibus 
unrmurata , nous doit eftre du-tou tfufpe- P o ff £' 
^e.& défendue , comme le principal in- 
Irument duquel ,1e diable s’elT tousjours 
'ervipqurufurper.un honneur qui neluy 
ippjartient pas , iè faire idolâtrer par les 
iotnmcs,& les deftourner du fervice '.qu’ils 
loivent à leur Créateur. Ce qiie pour efFe- 
Fuerpîus facilement , nous voyonsquil 
eft efforcé de mettre en pratiquetoutes 
es rufes & fubtilitez que Ton pourroic 
maginer, prenant toutes fortes de faces 8c 
tbufant de toutes les créatures pour rendre 
;etce idolâtrie plus univerfelle, & par con* 

fe ' 



fèquent plus octaufe à celuy qui pour l’a- 
mour & l'affection qu’il nous porte , s’eft 
Zxéd. autrefois qualifié le Dieu jaloux de Ton 
20. honneur ï comme en effeét quelquesHi- 
*verf. ftorienstefmoignent qu ; il parloir à Apol- 
. J. lonius fous la figure d’un orme, à Pvthago- 

refous celle d un fleuve , à Simon Magus 
fous celle d’un chien , a quelques autres 
fous celle d’un chefne ; & qu’il |:ntretenoit 
lesGentils en leurs fuperffiriôs par le moy- 
en desmaffes de pierre ffatuës qui ren- 
voient des oracles , comme l’on diâ , qu’il 
prefide encores maintenant aux aflem- 
blées de cette milèrable canaille, qui s’a- 
bandonne à fes fàcrificës fouslàreprefert- 
tation d’un bouc le plus hideux qui fe 
puifïè rencontrer , & duquel il ne faut pas 
moins fe donner de garde quedecetApri- 
libro compofé de membranes vierges , à 
Pouverturc duquel ils difent,qu’il eft con- 
traint de refpondre ; ou de cette chemifc 
Ve neceflîté, miroir de tenebres,& femblâ^ 
blés inftruments de perdition , que qgs 
pauvres fupcrlhtieux & mclancholiques 

pren- 
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prennent beaucoup depeineàcompoler, 
cum %,ntiunctilis , cadavcribus , funib/ss fu - 
Jjtcndiojùrày qusfi quis attr effare audeat,ettâ exer^ 
merettur. Ce que Ton peut pareillement ^.27. 
dire avec autant de zele & vérité de tous nu 
ceux, qui pratiquent une infinité de divi- 
nations qui pullulent de cette troifiefine 
efpece de Magie , & lefquellesil n'efl: bç- 
jfoindelpecificer plus particulièrement , 
puisque c'cft Fordinaiije de tous ceux, qui 
eferi vent fur cette matière d’en dreiTèr des 
Alphabets & catalogues ; & que pour con- 
fcfièr la vérité, ils feroit plus à propos de les 
enfevelir dans un perpétuel filence , tant 
pour ce que l’on peut dire à bon droit d’i- 
celles ce que difoitT ertullian à un filtre fii- 
jet, totpermeies quot fpecies tôt dolor'es quoi 
colores , tôt venena quod gener 4 ,qu’auffi par- 
ce qu elles femblent participer le naturel 
de la flamme, laquelle Ovide nous afïèure, 
prendre nouvelles forces & s’augmenter 
d’avantage quelle eft agitée. j 

Vïdi ego jaÏÏAtas mot â face crefcere flammai , 
jtirnrfiunulh commente mort. 

Ut* 






Ilfcroir plus à propos pour noftre re- 
gard, & plus utjle à la Religion, d’emplo- 
yer le tcmpsà réfuter ce que Picus en fon 
&f : Apologie, Crinitus,8etous les autres âfïcu- 

j.lib. rc nt,que cette Magie perverfe 8e défendue 
eftoit tellement en vogue par toute l’Egy- 
hone- pre, que Tony arrivoit des quatre coins du 
fi a monde,comme fi c’euftefté quelque Aca- 
dift* demie , Pottique ou Lycée , defh'né feule- 
ment à faire valoir 8e enfeigner cette ido- 
lâtrie , puifque nc&s voyons que les infidè- 
les Se Lucinaiftesfe fortifientde cette opi- 
nion, pour monftrer que Moyfê , quifui- 
vantlestefinoignagesderpcclefiafte, Jo- 
fephe Se Philon , avoir cfté inftruit en tou- î 
tçîa fageiïè des Egyptiens,$’efi:oitanflî fer- ' 
vi de cëjte Magie, qui luy efloit plus fami- 
lière & cogneuë qu’à pas un autre , pour 
faire fes miracles; Se que Jefus Chriflmef- 
Cdp* me l’avoit pratiquée , comme l’on peut 
gc.de voir dans MarfîleFicin , 8e plus particulier 
- rement dans Arnobe, lequel tefmoigne en 

ébrijt fon premier livre contre les Gentils 8e Pa 
yens, quec’efloit la commune objc&iorj 

dec«s 
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«le ces pauvres aveugles de dire, Magti*fmT y 
tUndeJlims art ibtKOm ma ille per fie it : Ægf- 
ftiorum ex adytis Angelarum potentium no- 
mma , & remot as furatus e/l difeip linas, Ce 
que l’^utheur du Fort ali tiumfidci fe fuit 
bien parte de glofïcr à fa mode, puisque ces 
objections font auflï ridicules que celles 
. <le beaucoup d’autres qui nous veulent fai- 
¥ re palier Abraham & Jacob pour des grâds 
Aftrologues, Jofephe pour Devi n, & Salo- 
mon pour un Enchanteur, fondez fur cer- 
tains paflages de la Bible , lefquels beau- 
coup de nos DoCteurs ont interprété plus 
fuperftîtieufementque n’ont jamais faiCt 
lesRabins, Joinft qu’il efl: totalement 
faux que cette Magie qui efloit univerfel- 
• lement pratiquée part toute l’Egypte fufl: 
autre que naturelle , meslée peut eftre de 
quelques vaines & inutiles fuperftitions, 
comme il eft facile à juger de ce que Zo- 
roaflre, Zamolxis, Abbaris , Oromafis, 
Charondas & Damigeron , qui ont le plus 
excellé en icelle, fuivant le commun con- 
fentemenc de tous les Autheurs,fontlo- 
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üez dePlaton J & particulièrement les deux 
premiers, corne perfonnes plus entendu®» 
& confommées à la cognoiffance de laNa- 
ture , qui l’évocation de tous ces Genies 
Démons &Farfadcts. Ce que l’on peut en- 
cores prouver par l’exemple de Maton 
mefme , de Py thagore , d' Empedocle , &c 
deDemocrite, qui ont tousjours elle re- 
putez Phil'ofophes & non Magiciens, 
quoy qu’ils fufîènt tous informez de ces 
difeiplines par le moyen de leurs voyages 
& pérégrinations en Egypte : Etala véri- 
té ce feroit une chofe effrange , comme 
îe docte EvefqueMirandulanus , que 
cette Magie ayant eu fi grande vogue, ny 
A*riftote,ny pas unPhilofophedefa volée, 
n euf! voulu prendre la peine de nous en 
laiiTér quelque tefmoignage, & principa- 
lement le premier , qui apres avoir remar- 
qui lu y fembloit con forme 
n dans fes livres ne fe flirt: pas 
de palier fous filence 
meryeulleufe do- 
il a pru- 
dem 
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dçmment alîcmblë tout ce qu’il avoir peu 
■ defçouvrird’occulte& furpalfant les cau- 
fes ordinaires de la Nature*. D’ou nous 
pouvons facilement conjecturer que ces 
fcienccs fi relevées, cette doctrine fi rare, 
ces dikiplmcs fi efmerveiliables n’ellojent 
rien autre ch o(è qu’une pratique de cette 
quatriefime & derniere efpece de Magie 
fumommee Naturelle; pour laquelle en* 
vifagef & recognoifi:re,il fefautiouvenir 
que l’homme efhmc un animal politique 
capable de dilcijdme , & fourny instru- 
ments propres a raifonner &s’inftruire en 
Ja vérité de toutes choies, il les peut mettre' 
en pratiqueyou pour s’acquérir feulement 
iihe cogngifiànce commune , vulgaire , 
bornée à l’ordinaire des autres qui fur* 
pâlie peu ou point celles*de fes femblables* 
laquelle n’a rien d’ extraordinaire ou 
merveilleux , parce que inaqualitnt, tan- 
tum eji fibi eptinent notabtlia furit , 
non efl admir atiom una arbor ttbi 
tandem altitudinem tota fylva furrexit : 
pjpu bien pour s’esîever à des ïpecuiations 
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D’où nous pouvons conclure avec ledo- 
éfceVerulam,que cette quatriefme efpece 
de Magie Naturalem Pbtlofophiam a verita- 
te fjxcidiitiûnum ad magmtuâinem opcrum^ 
revocare nititnr , n’eftantrien autre choie 
qu’une Phyfique pratique , corne la Phy h* 
que uneMagie contemplati ve, & que pour 
cet eflFeéf ce qui eft Subalterne à l’une l’e- 
ftant aufÏÏ à rautre,ileft facile de la desbro- 
iiiller d’une infinité de fuperflitionsja câ- 
tonner dans ce qui ell de fa dépendance, & 
luy prefcrire au jufte des vrayes bornes &c 
limites, 

Jguos ultra citraque nefcït conftfiere reiï tint ~ horat ? 
lelquelles ne font autres ’que celles qui 
font données par Vendelinus , Combach 
& le fubtil Algazefà la Phyfique, & confir- 
mées par Avicenne en fonlivrede la divi- 
sion des Sciences ; auquel failânt un denô- 
brement des parties de la Philofo- 
pliie naturelle , il luy attribué permie- 
rement la Medicine , par apres la^ 
Chymie,l’Afl:ronomie, la Phyfîognomie 
&l’Onirofcopie; aufquellesl’on doit en- 
cores rapporter la Chiromantie, Metopo- 
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Eliofcopie , 8c Gçoroantie, fçavoir les trois, 
premières, à là Ph.yfiognomie , 8c la der- 
nière au moins , comme veulent Albert le 
grand, Vigenere > Flud, Pomponace 8c A- 
grippa ,, à T A Urologie,. Toutes lefquelles 
parties pour avoir leurs fondements dans 
les caufes de la Nature, peuvent eftre, com- 
me difent ces A utheurs , pratiquées libre* 
ment, 8c fans foupçon d'autre Magie que 
de la Naturelle permife&. approuvée d’un 
chacun : poarveu neantmoins qjue l'on 
fè tienne le plus precifcment qu’il fera 
pofîîblc dans les bornes de leurs caufès : 
fans les abandonner à une milliace d’ob-- 
fervations ridicules, & qui negliffent 
que trop facilement es efprits de 
ceux qui les exercent*. 
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J$u£ beaucoup de -grands per [on nage s ont 






ejlèejlimez, Magiciens , qui nejiojent 
que Politiques , 

S ’il eftoit permis d’adjouffer quelque 
chofeâ cette remarque digne de confi- 
deration , fur laquelle e.ft bafti le pre- 
mier Chapitre des Effais du Seneque de la 
France , que par divers moyens & du tour 
differents l’on peut arriver ànne pareille 
fin: je ne croy pas que l’on peut choifir au- 
cun exemple plus capable de vérifier la vé- 
rité de cette maxime que celuy qui fê pre- 
fente en la punition desA utheurs menfon- 
gers & fabuleux , la malice defquels l’on • 
pourroit reprimer par un moyen du tout 
contraire à celuy qui eftoit anciennement 
pratiqué par les Lyciens contre les faux Heïa- 
tefmoins & délateurs, car iceux ayans cou- clidet 
ftumede les traitter comme efclaves.& de in 
les vendre &deliurer en place publique ; il frag. 
faudroit au contraire eftablir une loy, que de po- 
toutes les Hiftnires fufïènt femblables à ces Utkfc 
contrats qni fontnomerparleslurifcon- 
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fu Itzsjlricït Ittrù) & que la première impo-> 
fturequi y fèroit recognué fuit capable de- j 
faire perdre & brufler tour le corps du li- . 
vre,ou à tout le moins d’empefcher qu’il 
ne fuit jamais vendu & divulgué. Ce que Æ 
l’on euft efté autres fois auflfi foigneux de' 
faire comme il feroit encore neceffaire de. 
le pratiquer ; nous aurions à la vérité mo~> 
ins de préceptes, mais qui feroient plus u- 
tiîs,mtoinsdelivres,maisplusdo6tes, mo- \ 
ins d’Hifîoires, mais phis véritables : Sc no- 
us pourrious faire maintenant toute autre: j 
chofeque de nous amufer àdefendretous. 
ces grands perfonnages, tantjuam artis fini - 
ftr&canragionepo//iitoSy tels qu’ils nous font 
reprefentez par une fi grande multitude- • 
d’Efcrivains , que le Jurifconfulte Eraulr 
confiderant qu’il n’y aujour d'huy que des 
pauvres miferables qui fe méfient de 
pratiques pernicieufes & défendues , a pris 
îujetde dire que ce meftier n’eft plusqu 
des pauvres coquins & ignorans , Non 
fliw Philo fopborum , fcd rujHcorttm’ dr idio 
tarwn» C eft pourquoy puisque nous a 
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wns monftré dans le premier Chapitre de 
cette Apologie que la prôpagation de tou- 
tes ces faulTetezs'eftoitfai&e par le peu de 
jugement que l’on apporte à la le&ure des 
Autheurs , il faut palier plus outre pour' 
fuivre noftre poin&e & rechercher les 
caufes genefalesde tous ces faux bruits,le£> 
quels neplus ne moins que tous les fonges 
des Poëteslesplusefloignez de la vérité fê 
font mis envogue fous l'apparence de 
quelque fujet& occafion.. Tite Live fem- 
ble nous donner quelque ouverture à def- 
couvrir la première eau (e pour laquelle 
beaucoup de grands perfonages ont cfté 
übupçonnezdeMagie 3 fans toutesfois qu’- 
aucun d’iceux l’euft jamais pratiquée , 
quand il nous advertic en fon Hiftoire , . 
que datur h&c venin Antiquitati , ut miÇ- Libf. 
cendo bumana divinis fr'mordix urbiurn^ T>ec&~ 
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angujiiora faciat. D’où nous pouvons 
conje&urer que tous les plus fins & ru- 
iez Legiflateurs n’ignorans pas que le plus 
fiiffilant moyen pour s’acquérir autho- 
sitd envers leur peuples , & iê maintenir 
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Servis tort a propos de ces Ueitez teintes, I 
de ces colloques fiippofez, de ces appari tir- 
ons menfongeres , & en un mot de cette, 
Magie des anciens , pour mieux palier leur 
ambition , & fonder plus afTeurémeiK le| 
premier deflein de leurs Empires:Comme 
en effe& nous voyons qu’anciennement 
Trifmegiftedifoit avoir receu fes ioix de] 
Mercure, Zamolxis de Vefta , Çharondas 
deSatur, 


,Minosde Jupiter , Lycurged*- 
/ pollen, Draco& Solon de Minerve, Ntfe 
jna de la Nymphe Egerie , &: Mahomet de 
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fîble à bien mefnager & faire.valoir cette 
opinion qu'ils s’eftojent acquis ^d’eftre fa- 
vorifez de quelque divinité au moyen de 
cetteTheurgie ù. apparitions fimiilées>onc 
fait reuffir beaucoup dentreprifcs les plus 
hazardeufcs & difficiles que l’on pourroic 
imaginer : telles que ont efté celles de T- 
Hermite Schacoculis, qui apres avoir bien 
joüe fon perfonnagc l’efpace de fept ou vea * 
huidansenurt defert , leva en fin le maf 
que, s’empara de plufieurs villes , deffit un 
Bafcha & le fils de Mahomet , &euftbien l9Z * 
pafTé plus outre , s’il ifcuft irrité le Sophi 
d’un certain Cclender , lequel par une dé- 
votion fimulée esbranla toute laNatolie, 

& tint le Turc encervellejufquesàcequ’il 
fut atterré en bataillé rangée ; bref d’un 
Elmahel AfFritain , qui prit le mefme 
chemin pour ravir le Sceptre à fon Mai- 
dre le Roy de Maroc , & d’une infini- 
té d’autres , Pheureufe rencontre defquels 
a donné fujet à Cardan de confeiller Lib.f 
aux Princes & Souverains , qui pour de fa - 
cftre 3e baffe extradions * affiliez de peu pim.» 

damais 
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d’amis ou defnuez de forces militaires 
nombre fuffifant de foldats-,n’ont pas allez: 
de crédit pour gouverner leurs Royaumes, 
de s’appuyer de cette facréeTheurgie , cô~ 
me fit Jacques Buïïularius pour dominer? 
quelque temps à Pavie, Jean de Vicence à: 
Bolongne,&Savonarole àFleurence, du- 
quel nous avons ce tefmoignage du Politi- 
que Italien en fèsDifcOurs furTiteLive: Le 
peuple de Florence ri efi pas bejk ^auquel néant - 
mointsTrere Hier o fme Savanarole fit bien ac- 
croire qutl parloit hDietnc omme avoit fai£b 
long téps auparavant eux Vefpafirn par fes 
miracles &Num a ce fécond fondateur de; 
Rome, qui Romanosopcrofifsimis [uperftttio- 
nibus oneravit , ut rupices & adhucferos bo- 
rnines multitudine tôt nummum demererri 
do mm attonitos cffiacndo ad humanitatem 
temperaret . Et à la vérité cette ru le eft de 
telle confequence r que ceux qui ne l’ont 
pas partiquée de cette forte , ou qui la ju- 
geoient trop bafie& non ballante de fatis 

a;™ x '■•rdfition , l’ont bien enche- 
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•difâns eux mefmes les fils de ces Deitez fu- 
premes, ou plufloû diables incubes, fous 
la faveur defquels tous les autres Législa- 
teurs & grands perfonnàgeseftoientbien 
aifes de pouvoir maintenir leur crédit 
authorité, 

'veluîi Tarn a fs ta Lurus y tr nil 

Tarva >fab tngentt mat ris Je prategit timbra A 

<Zc qui nous doit faire juger , que quand 
Hercules fedifoit fils de Jupiter, Romuius 
du Dieu Mars, Servius de V ulcan, Alexan- 
dre d’Ammon , & ainfi des autres, ils le 
faifoientou pour brider les peubles à leur 
obeiflance, & s’acquérir un refpeâ: entre 
les hommes , femblablc à celuy que l’on 
portoit à leurs peres putatifs ;ot* bien par- 
ce que leurs meres plus fages & advi fées 
que beaucoup d’autres hoc pratexunt no - 
mineculpam , comme firent encore celles 
de Platon , d’Appollonius , de Luther, 4lan. 
i & du Prophète Merlin, le Romant duquel ^ * n ~ 
les Anglois ont bien voulu commencer 
par cette fable de fa naiiïànce,pour ne rien 
j oublier de ce qui pourroit fervir à ren- 
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dre Ton hiftoire plus prodigieufe & efpôti* 
vantable. L’on peut encore réduire 
cette caufe la vanité de tous ces particu- 
liers , qui pour n’efhre moins defireux d’a- 
voir quelque afcendant par deiïus leurs ci- 
toyens & le commun des hommes , que les 
Princes& Monarques pardefïus leurs fub- 
jefts, &font efforcez de nous donner âc 
gnoiftre le foin que les Dieux prenojen 
de leurs perfonnes par la continuelle afÏÏ 
fiance de quelque Genie tutélaire & dire 
âeur de toutes leurs principales actions 
comme ont voulu faire Socrate, Apoll 
nuiSjChicus, Cardan, Scaliger, Campa- 
nella, & quelques autres, qui fefontper- 
fuadez , que toutes les preuves & tefmoi- 
gnages qu’ils nous voudrojent donner de 
leurs Démons familiers , ne fefojent pas 
moins favorablement receus parmy- 
que ces yieilles glofes des Rabins, 
lefquels tiennent pour tout confiant 
& afïêuré quentre les Patriarches de l’an- 
cien Tcftament Adam avoit effé gou- 
é par fon Ange Razici , Scm par 

Iopluel, 
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lophiel , Abraham par Tzadkiel , Ifaac c ^ rj 
par Raphaël , Iacob par Piel , & Moyfc j e ar 
par Mitraton. Et à la vérité je croy que tecAm 
l’on doit faire le mefme jugement des uns 
que des autres , & que la meilleure in- 
ftru&ion que l'on puiflè tirer de toutes 
ces refveries , èft de pouvoir difcerner 
par leur defcouverte la vérité d’avec le 
mgnfonge , la Magie réelle d’avec la 
feinte & fîmulée , & la politique & na- 
turelle de la diabolique , & pour ce fujet 
condamnée d’un chacun , comme eftoit 
celle que pratiquèrent autres fois contre v 
Moyfe les Magiciens de Pharaon , nom- . . 
iriez par S. Paul Iammes & Mambres , 
Simon Magus qui s’oppolà à ïain& Pier- riù . ]is 
re , Cynops qui fut fubmergé à la priere 
deS. Iean i’Evangelift, Elymas que S. Paul 
fit devenir aveugle, Zaores& Arfaxat, qui c ' 
fuivant l’hiftoire d’Abdus furent foudro- Lib.é 
yezen la Pcrfe; & tel^encore qu’eftojenc 
il n’y a pas long tcmpsleDo£teurFaufie,lc 
JuifZedechias, le petit Scot,Trois-Efchel- 
les,celuy qui dutéps del’Empereur Char- 
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les quint fe faifoit nommer Magifter 'vi- 
dent, & beaucoup d’autres , defquels il faut 
expliquer cet arreft fulminé contrelesMa- 
giçiens dans le Code , Magi in quacunqtte 
7 - fint par te terrarum , humant gêner ù immici 
Cod, credendifunt, 

Malef 1 

& -Chap. IIII. 
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Sptl* g raf *de doctrine de beaucoup de ga- 
lands hommes a ejlé fouvent prife 
pour Magie, 




P 


Uifquele payfan Furius Crefiniusac- 
eufé pardevant le peuple Romain d'a- 
voir ufé duScopelifme fur les terres de 
fes voifins, qui non obftant qu’elles fufïènt 


plus grandes & fpacieufes , ne rendojent 
£>• . rnnrpçfnknnpfîhpIIpmnH 


toutesfois une fi belle moiffon que les fien- 
nes,nefe voulut fer^ir d’autre moyen po- 
■ ur juftificr fon innocence , que de fe pre- 

fenter au jour aflîgné avec tous les inftru- 
mens defquels l’on a couftumedefefervir 
I au labourage bien fourbis & entretenus, 
■fo. fuppli- 
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fuppliant les J uges de croire qu’il ne s’eftoi t 
fervy d’autres venims & mauvaifes drogues 
qtle de l’ufaged’iceuxpar un labeur conti- 
nu & une infinité de veillesdefquelles â Ton 
grand regret il ne leur pou voit reprefenten 
Jecroy que tous ces grands perfonnages, 

Jgue/s arts bemgn* , 

Et meliore luto finxtt pracordia Tttan, 
ne peuvent mieux faire pour fe délivrer de 
cette caiomnie > ? de laquelle ils ont efté 
chargez ju fques aujourd’huv , que de mani- 
fefter & donner à cognoiftrc quelles ont 
efté leurs procedures pour s’acquérir cette 
doctrine & capacité , laquelle eiloit à la vé- 
rité fi eminente, qu’elle fembleen quelque 
façon exeufer ceux qui rie l’ont peu rap- 
porter qu’à des caufes du tout extraordi- 
naires &r non communes , & qui pour ce 
fujet font pnfe comme une conjecture 
très -certaine d’un crime , lequel s’il n’e- 
ftoit vray ce que dit Apulée, que calumnia-jtpoL 
ti cfuivis innoesns poteji , revinci nifi noce ns j . 
nonfoteft , l’on pourroit dire avoir tous- 
jours efté particulier aux Efprits les plus do- 

E êtes 
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Cap. ij. &es,puifque nous voyons que Galien, cù 
de de ra- grandGeniedela Medecine, confefie luy 
tione eu - mefme > qu’il en fut foupçonné à Rome 
randi pour avoir deftourné en moins de z. jours 

per fang. une fluxion par le moyen de la faignee, de 
missions. laquelle Erafiftrate n’avoic peu venir à 
bout par un long efpace de temps , fau- 
te de n’avoir voulu pratiquer ce fouverain 
remede,&qu’Apulée fut contraint de dé- 
clamer deux fois en public pour tefmoi- 
gner par le moyen de fa grande do&rine 
& capacité que fes ennemis n’eftojent pas 
bien fondez de la vouloir tranfmuer en 
Magie : fi ce n’eftoit qu’ils voulufiènt pren- 
dre ce mot fuivant l’explication que luy 
donne S. Hierofme,quand il dit que Ma- 
Ad cap. gifiint qui de fingulis philo fophantur ; Car a- 
z. Daniel lors nous accorderons librement que Ga- 
lien , qu’ Apulée , St que tous les autres, 
pour qui nous drefions cette Apologie > 
ont efté Magiciens , c’eft à dire perfpn- 
nés ftudieufes , infatigables au travail , 6c 
Jpulejus pour cette raifonpasles,marnes ôt valetu- 
ylp>olog. i. dinaires , quibus contmuatio etiam hterali la* 

horié 
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%orbt omnem gratiam corpore deterget , ha- 
bit udinem tenuat , Juccum exor b et, colorent 
oblitérât , vigorem débilitât , qui font les 
charmes & enchantemens defquels ils fe 
font fervis pour s’inftruire en ce 7 riviutH 
& Quadrivium des fepç Arts liberaux tant 
celebrez par les Modernes, & s’acquérir la 
cognoiiTance de toute P Encyclopedie> 
pour participer aucunement par le moyen 
d’içelle cette divinité qui eft attribuée au 
,’Sol.eil par Homere , d’autant qu’il voit tou- 
tes chofes $ ou pour refTembler à ces Gy- 
mnofophiftes, lefquels au rapport de Phi- 
loflrate, fe penfojent rendre d’autant plus 
agréables â leurs Dieux que plus ils bondif- 
Toient & sWlevoïent en l’air eh leurs dan- 
jfes & càroles: Comme en effeét nous vo- 
yons que tous ces grands Efprits s’esleve- 
rent à un tel degré de perfe&ion , que lï r 
Ignorance de leurs fiecles fafchée de ce qu'il 
s emancipoient davantage que les autres* 
les a toujours foupçonne? d^inapieté en 
leurs Spéculations & Théorie, & de Pla- 
gie en leurs actions comme Plutarqùe 

Ei l’a 
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l’a prudemment remarque du premier, 
quand il dît en la vie de Nicias , que Anaxa- 
goras &: les premiers qui découvrirent la 
caufe des Ecly pfes , l’ en feignoient comme 
parcabable& tradition bit* feCretteàleurs 
difciples , ne l’ofant divulguer entre le peu- 
ple qui s'efloi t de tout temps perfuade qu’il 
n’appartenoit qu’à des temeraires & im- 
pies de rechercher la raifonde tous ces ef- 
fets extraordinaires , qui dependojent im- 
médiatement de la volonté de leurs Diçux, 
la liberté defqucls ils jugeoient ne pouvoir 
compatir avec l’ordre affeuré des câufes 
defquelles les Philofophes voulojent faire j 
demonflration en la Nature : c’eft pour- 
quoy ils les puniffojent rigoureufement , 
ou par l’exil , comme Protagore , ou par 
une longue prifon, comme Anaxagore , 
de laquelle Pericles eut toutes les peines 
du monde à le faire fortir ; ne pardon- 
nans pas mefmes à Socrate , qu’ils condam- 
nèrent pour ce fujet, combien que faPhi- 
lofophie ne fuit femblable à celle des pre- 
cedents : toutes lefquelles rigueurs donnè- 
rent 
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rent une telle efpouvante à Platon , qu’il „ 
confella ingenuément à Djonyfius , que tofyf 
c’eftoit pour cette feule confideration 
qu'il n’avoit avancé aucune de fes ma- 
ximes que fous le nom de Socrate ou de 
quelque autre Philofophe , pour n’eflre 
obligé quelque jour d’en refpondre au 
lien. Et le mefme eftant confùité par les 
Athéniens de cc qu’ils devojent faire pour 
exécuter la refponfc de Y Oracle , qui 
leur avoit commandé de doubler fon Au- Plutar.f. 
tel , qui èfloic de figure cubique, prit cet- autrai- 
te occafion comme grandement avanta- ftè du 
geufè pour leur perluader qu’ils fe devo- Menton 
ienc addoner a l’eftude de la Philofophie, démocra- 
te. principalement des Mathématiques , te. 
fans la cognoi/Tance dcfquelles il elboic 
du tout impoffibile de pouvoir fatisfaire 
au commandement de cet Oracle. Ce 
qui pourroit peut eftre fèmbler fabuleux 
a beaucoup de perfonnes qui portent 
plus de refpec£t a toute l'antiquité» que 
de fe la pouvoir imaginer lî ftupidc 
te groflîere : fi ce n eftoic que l’Au- 
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theur duquel nous en avons tiré la preuves 
efthors détour foupçon de menfonge ou 
d’inadvertance ; & que fî nous voulions 
faire reflexion fur ce qui effc moins esloigné j 
de noftreaage, nous verrions que l’onn’a^ 
voit pas plus de raifon il y a quelques fie^ 
clés de nier contre Avicenne , comme 
faifoit La&ance que la Zone Torride fuft 
habitée , ou de difputer contre les AntR 
podes , & de dire par mocquçrie contre 
J lib.i.dt tous ccux ^ u i les defendojent , &miratux 
falfafa- hortot p enfile s inter feptem mira nar - 

pientia? rArt > cum Philofophi & agros & maria i & ur- 
cap,jj. bcs & montes p enfile s faciant. Ce que la 

commune opinion de ce temps là jugeoie 
fi ridicule & contraire à nofïre Religion», 
Averti- que la pauvre Evefque Virgilius fut ex- 
nus L.j* communié & condemné comme hereti- 
AnnaL que pour s’efire rendu prore&eur de ce 
Bojor». demy monde renversé , long temps au* 
paravant que Chriltophle Colomb en 
eut faiêfc la defeouverte. Comme aufit 
c’efl: une chofe eftrange , que PhiîaÛrius 
<ût rangé dans le catalogue des opinions 
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heretiques&condemnces qui avojenr vo- » 
gue de fon temps, celle de quelques Philo- 
fophes , qui maintenojent ia folidité des 
Cieux , laquelle neantmoins a toufiours 
efté fuivie , & Feli encores maintenant 
dans les Efcholes , combien que depuis 
trente ou quarante ans quelques Profek 
leurs Payent abandonnée pour rétablir 
cette ancienne, laquelle eftoit tenue pour 
la plus commune & authentique du temps 
decePhilaflrius. D’oünous pouvons fa- 
cilement conjecturer que ce n et point de 
merveille, puifque toutes les propofitions 
de ces grands Elprits , quoy que tres-foli- 
des & véritables , ont tousjours cfté rejet- 
tées comme fufpedtes d’im pieté par les 
Gentils , & d’herefîes par les Chrétiens, po- 
ur s’etre rencontrées en des fiecies qui avo- 
jent toutes ces faillies & cognoiflances ex- 
traordinaires pour fufpectes & doureufès. 

Si la plus-part des Philofophes, Mathéma- 
ticiens & Naturalises ont aufîî efte fauffè- 
mentfoupçonne s de Magie , corne l’a bien 
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fceu recognoiftre ce grand perfonage no- 
me par Laurens Y aile le dernier des Latins, 
lequel entre les autres plaintes qu’il drefïe 
â la Philofophie , n’a pas oublié de dire,^#- 
que hoc ipfo affines futfje videmttr malefîcio> 
quody fuis imbut i difciplinis . Sur lequel paf- 
fage nous pouvons remarquer que cette ca- 
lomnie efttellement particulière à tous 
ceux qui font profefïion de ces dilciplines, 
qu’il femble que ce leur fait une propriété 
efTentielled’eftrercputez Magiciens , puis 
qu’il fe rencontre fort peu ou point du tout 
que les Jurifcon fuites & Théologiens (fi l’ô 
excepte les hérétiques ) en ayent efté ja- 
mais açcufez ; où au contraire tous ceux 
qui ont elle les plus entendus & mieux 
verfez en la Philofophie n’ont peu gauchir 
à cette n»efdifance,& empefeherque Ton 
n’attribauft les fruits de leur propre indu- 
flrie à la do&rine qu’ils avojent appris 
dans l’efchole des Démons , & de la- 
quelle plulLoffc que de toutes les au- 
tres fciences ils faifojenc profefiîon, au 
dire de ceux qui nous fournirojenc plus 
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de Magiciens , fi Tonies vouloir croire, 
quam olim mufcarum efi , tum cum cnle- 
tur maxirnè : Ce que pour recognoillre 
plus facilement , il ne faut que fuivre la 
naifiance des Lettes , les boutcées des be- 
aux Efprits , le temps qu'ils ont en la 
vogue , & les fiecles qui en ont efté les 
plus fertils , & remarquer comme l'igno- 
rance les a tousjours perfecutées de cette 
calomnie , au tefmoignage de laquelle fi 
nous nous voulions rapporter, Zoroafhe 
6c Zamolxisnefeferojentamufez qu’à des 
facrifices ; Pythagore , Democrire ,Em- 
pcdocle , Socrate , 5c Ariftote , n’cuiïant 
jamais rien fçeu fans courtier les Dé- 
mons : Apulée n’efloit qu’un forcier , 
Geber , Alchindus , Avicenne , S: tous 
les plus do&es d’entre les Arabes , çn- 
feignojent la Magie : Roger Baccon , 
Kyplay , Lincolnienfis Bongy, Scotus, 
cftojent maiftrespalTezparniyles Anglois, 
à bien entendre & expliquer le Grimoire; 
ChicusleConciliator,AnfelmusParrnéfis, 
6c beaucoup d’autres Italiens fjavojent fort 
: E y bien 
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bien faire les invocations: Arnaud de Vil- 
leneufve & Guillaume de Paris les prati- 
quojent heureufement en France : Brief 
tous les pays qui avoient des gens do&es le 
pouvojent pareillement aileurer d’avoir 
des Magiciens: defquels nous voyons que 
par le defaut des premiers, l’Allemagne' 
s’eftoit tousjours monftrée alfez flerile, lî 
Ion excepte Albert le grand, jufques à ce 
que venant à polir & cultiver les bonnes 
lettres , elle nous a donné Trirheme 
Agrippa comme les coryphées de tous les 
preeedens : aufquels il faudroit adjoufler* 
îi nous voulons croire Bodin , Hermolaus 
& Cardan , h de Lancre , Scaliger & Pi- 
eus, & lî quelques autres des plus fuperfti- 
tieux , tous les grands perfon nages, comme 
s’il n’y avoit point d’autres Elcholes que 
ces Cavernes de T olede , d’autres livres que: 
des Clavicules , d’autres Do&curs que des 
Diables , d’autre moyen de fe rendre ca- 
pable qu’en pratiquant toutes ces idolâ- 
tries Magiques? ou finalement qu’il falufl 
avoir beaucoup de capacité & d induftrie 

pour 
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pour fe jetter entre ies griffes de cet en* 
nemydes hommes , qui n’eftque trop fa- 
cile à accofter, & lequel tanquam ko rugi - 
eus circuit , ejuarens quem devoret. C/eft 
pourquoy apres avoir long temps confi- 
deré d’où pouvoir venir que plufîeurs ont 
glofé fl deladvantageufcment fur la douri- 
ne de tous çes grands pçrfonnages , je me 
fuis perfuadç premièrement que ce pou- 
voiteflrepar une raifon commune à tuu- 
tes les fauffes perfuafîons qui feglifîçntin- 
fenfiblement parmy nous * d’autant que 
çomme remarque le Chancelier d'Angle- 
terre > fs hnmano tntelleftui errer cjt prç- Ltv- 
frites & perpétuas > ut ru a gis moveai tir & ex* 
çitetur afj'irmativis cjuhm négativité Qu. 
bien parce que ces Philofophes s’esîe vo- 
ient à des contemplations h hautes & re- 
levées par deffusTordinane des autres , que 
tous ceux qui ne faifojent que ramper à. 
çomparaifon cftojent contraints de les 
admirer , en fuirte de quoy ils les blaf. 
mojent comme trop audacieu/ès & fur- 
naturelles y foie qu'ils les jugeaient telles 
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par 1’imbecillité de leur jugement, ou plu- 
ftoffc qu’ils le fiÏÏèntàdeiîein de les calom- 
nier, puifque comme dit Seneque , guam 
tnagnus mirAnttum tam magnus invtâen- 
tium eft populus. Ou finalement parce que 
tout ce que les plus fubtils & ingénieux 
d’entre les hommes peuvent faire en imi- 
tant ou aidant la Nature , a couftume 
d'eibre compris fous le mot de Magie , 
jufques â ce que l’on ait defeouvert les di- 
vers refforts & moyens qu’ils pratiquent 
pour venir à bout de ces operations extra- 
ordinaires : ce que l’on a peu remarquer 
parmy nous à l’invention des Canons & 
de rimprimierie', & à la defeouverte du 
nouveau monde , les peuples duquel 
croyojent de prime face que nos navires 
fufiènt faites par Magie , nos voûtes par 
enchantement , & que les Efpagnols 
fufiènt des Diables qui les venojent de- 
Ihruire avec les foudres & le tonnerre de 
leurs arquebufès & piftolers. D’où l’on 
peut inferer , que tous ces grands perfon- 
nages ont remporté le tiltre de Magiciens, 
* parce 
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parce qu’ils ont faiâ: beaucoup de chofès 
eftranges par le moyen de la Phyfique & 
des autres fciences qui leur eftojent fami- 
lières , & en la pratique defquelles tous 
les bons Autheurs ontcoufhime d’eftablir 
là Magie , parce qu’elles ne font pas 
fi faciles à fe prophaner & venir à la co- 
gnoiflance du vulgaire que les Arts me* 
chaniques , qui ne peuvent pas fi facile- 
ment maintenir en admiration , parce 
que ne pouvant eftre exercez que fur des 
corps manifeftes & palbables , ileft com- 
me impoflîble que leurs Autheurs fe puik 
fcnt relerver long temps le (êcret de tou- 
tes leurs caufès & divers reïïorts. Com- 
bien qu’il (oit pareillement neceflàire 
dé confefTer , que la pratique des Mathé- 
matiques fur tout de ces Mechaniques 
& de TAftrologie judiciaire a beaucoup 
fervi pour confirmer toutes ces fauffes 
opinions , comme il nour faut déclarer 
plus amplement. ' • 

Chap. - 

« 


Digitized by Google 



6o ÀVo LOGiÈ.' 

Ch AP. . V. • 

Jgpe les Mathématiques ont faitt (oup^onner 
comme Magiciens beaucoup de ceux qui 

Les ont pratiques^ ,s .? 

,*]rL mefemble àbondroid qu’entre tous 
I les préceptes qui peuvent fervir à regler 
. Çc conduire nos actions * il n’yen a 
point de plus utile & ventable que eeluÿ 
.par lequel nous Tommes. adverris que ver 
mena non dantur m(i me Ut . circumlita , & 
yitia non decipiunt ntfi fub Jpecie virtutum. 
Comme en eiïe& nous voyons tous les 
jours par expérience que tous ainfiqueles 
fau«x monnoyeurs ont Tindullrie de cou- 
cher quelques fueilles d’or ou d’argent 
fur de mefehantes pièces , pour les faire 
paffer en qualité de bonnes & vallables: 
airtfi la plus -part de ceux qui pour la va- 
nité de leur do&rine ne ferojent jamais 
.recherchez de perfonne font contrains 
de changer de faces , fe delgujfer & pren- 
dre ledltre, les Heretiques, par cxemplë* 
de Théologiens , les fouffleurs de Chy- 
ttiiftes, les Charlatans de Médians, les 

Sophi- 
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Sophiftes de Philofophes, & les Enchan- 
teurs de Mathématiciens. Ce qui a ap- 
porte une telle confufion en toutes cho- 
ies, & principalement és fciences , que s’il 
n’eft maintenant impoflîble , au moins 
faut-il confefièr qu’il eft grandement dif- 
ficile de pouvoir difcerner les légitimés 
Profeffeurs d’icelles d avec tuus les igno- 
rans & temerairés qui s’entremeslent dé 
les exercer, & qui pour les avoir brouillées 
d’une infinité de fraudes & fuperffitions 
les ont rendues fi fufpedtes, que ceux me£ 
me qui les ont cultivées le plus religieufe- 
ment , ne l’ont jamais fceu faire avecl’en- 
tiere approbation & contentement d’un 
chacun. Ce qui eft véritablement une des 
principales caufes,que beaucoup d’efprits 
curieux & doftes au poflîble ont donné fti- 
jet à leurs ennemis de le les diffamer com- 
me magiciens , pour avoir pénétré plus a- 
Vât que les autres en la cognoifiance de ces 
quatre parties desMathematiques,qui font 
ap p cVitzgnaàrifarUMatheJîs jama parCâf- tyijl.4 jV 
lîodo rc, Jfyadrtvü rot a par Sarisber. & JVud- L ï . vtr 
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cirip\i difàplinarum par Calcagnim , a iça-* 
voir l’Arithmétique , la Geomecrie > là 
Mufique & f Aftrologie, à l’occaiion des- 
quelles & des operations fabules que Voit 
peut faire par leur moyen >, Je Jefuite Pe* 
rerius a pris Sujet de faire deux fortes de 
Magie naturelle 3 l’une qui dépend af>fot 
ùement de ]a Phyfique & de fes parties, 
laquelle par le moyen des vertus occultes 
& manifefles de toutes chofes produit 
Souvent des effe&s eftranges & au tout 
admirables , tels que pouvojent eflre la 
Poule d’or cîe Sennert jvlonguent Ma- 
gnétique de Goclin , la lampe & le Che- 
valier invulnérable de Burgrave , la pou- 
dre Ideique de Quercetan > l’or fulmi- 
nant de Béguin , l’arbre végétal des Chy* 
milles , & beaucoup de pareils miracles 
de nature , que tous çes Autheurs difent 
avoir veus & expérimentez : & l’autre qui 
Suivant les préceptes des Mathématiques 
drelfe & compole Scs machines artificiel- 
les , pour nous Saire puis apres admirer 
cette Sphere d’Archimede , parvam md- 

* chinant^ 


Digitized by Google 


« - % 

Apologie. , 6 $ 

w ■ ■ - - ■ ■ » ■ « K — * 

thinam , gravidam mundo , Calum geftabilei 
compendium rerum , (peculum natura ; eçs 
Automates de Dedale, cesTripiedsde Vul- r 
can , ces Hydrauliques de Boece, ce Pigeon 
d’Archite > cette induftrieufè Mouche 4c 
ferprefentée a l’Empereur Charles V» par 
Jean de Montroyal , laquelle. Vu Bar* 

Frit fans ayde d' antrtty fa gaillarde voilée , tas au é* 

Fit une entière ronde , & puis d'un oerceau las, jour de 
Comme ayant jugement fe percha fur fon bras . U /. Se* 
& beaucoup de femblables effets de le- maint* 
(prit de l’homme, travaillant à l’envie de 
Ù.Nature> lefquels ont tellement eften^é 
les efprits des moins fubtils , que ce n’eft 
point de merveille h ne pouvant defçouy- 
rir ces rehbrts que l’on sefforçoit de leur 
cacher , ils ont attribué tous ces inftru* 
ments & machines à l'operation des Da- 
mons pluftojft qu’à l’indiiftrie des hom- 
itiçs , âtfoi â; en forte par leur ignorance* - % 

^ue les plus etcellens Mathematicifii|s ont . . « / \ 
tousjours efté foupçonnezdeMag*e,tpfmQ“ .-.û î 

*n cet unique Archimède de 1» Qafoogne 
JFrancois Flufiàd de Candate qui n’a pan 
. F /parer , 
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parer à cetre calomnie , tefmoin ce Jean 
Denys excellent Mathématicien de no- 
(Ire tempsqui fit imprimer une Apologie 
pour fa detence Tan 1 570* & plaida luy 
mefme fa caufe à Londre tefmoin fimale- 
«nent le Pape Sylvellre,Baccon , Michael 
Scotus, Albert le grand , & tous les autres 
. qui font maintenant cette julte com- 

plainte, 

Ovid. de uct us obefi , feperijft me et ,nocct effe 

nuce. , - ' feracem. 

Puifque leurs fciences, leurs inflrumeAts, 
leurs telles d’airain, leurs horologes, & tout 
le relie de leurs fubtilitez, ont tellement 
ellonné la populace, qu’au lieu de rappor- 
ter ces linguliers effedsàleur vraye caufe> 
& à la pratique des mechaniques , le mi- 
nillre defquelles,s’il ell permis d’ ai nlipar* 
Câfsiçdor 1 er >pene foetus eft natnr* , occulta refer ans , 
epift. +S' m Am f eft a, couvert eus , miraculis ludens> elle 
lib. r, va - Jcsu pour avoir pluftofl faiâr rejettez à cette 
riar . Magie diabolique , laquelle- beaucoup fe 

persuadent avoir efH plus en vogue il y à 
•quelques cinq ou fïx cens ans, qu’elle n eft 

v aujour 
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aüjoiird’hùy & que mefme il y en avoir 
ides efcholes publiques en Elpagne , def- 
quelles on peut encore remarquer les ve- 
rtiges dans les Cavernes , qui font proches 
de la ville de T olede & Salaman que : ce qui 
toutesfois n’eft pas fi vray - femblable que 
Ton y doive adjoufter plus de foy qu'il n’eft 
iraifonnable , parce que tous les Autheurs 
qui nous racontent ces choies, n’ont point 
de preuves plus vallables de nous les pei> 
fuader, que celles que nous pourrions avoir 
d’en dire autant du chafteau de Viceftre* 
comme auffi on peut croire pieuftment 
: que cette ville n’a point efté nourricière 
^ maiftrefle de tant deMagiciens, à laqueh- 
le Dieu a voulu donner cette prérogative 
toutes les autres , fa doctrine y ait efté 
_ confirmée & fon Eglife maintenue & poli- 
cée par les aftèmblées de 1 7. Côciles; joincft 
iquetous ceux qui font Sylveftre Magi- 
ipien demeurent d’ accord qu’il apprit 
’<ce .qu’il fçavoit en cette fcience à T®- 
iede. C’ eft pourquoÿ eftant vray , com- 
me .nous le monftrerons cy apres , que 
Sylyeftre n’eftoit point Enchanteur * 

F 2 mais 


* Digitized by Google 



é6 


ApoLOGir." 


T 


w 

k 


niais le premier & plus excellent Mathé- 
maticien defonfiecle, nous pouvons con- 
clure raifonnablement que tout ce que Y 6 
\ dit de cette Magie enfeignëe àTolede , fe 
doit expliquer des Mathématiques , les- 
quelles y eflojent en telle vogue & enfei- 
gnéesfi parfaitement, bien qu’un certain 
Anglois nommé Daniel Morlerus,qui vi- 
voitl'an 1190. & qui a eferit très -dote* 
ment en icelles, apres avoir demeuré long 
temps enBarbariepour lesapprendre , fut 
en fin confeillé de fe tranfporter à T olede, 
comme au lieu du monde le plus renommé 
pour leur profefiion , &qui le fut encores 
davantage quand Alphonfe 1 o.qui regnoit ■ 
Z. Kegius en Cafkille l’an 1 i 6 z. fe rendit tellement 
• livr.ûM fauteur & partifan de ces difeiplines, qu’il 
U vicif- donna plus de quatre cens miîefcus de re- 
cit» compenfe à quelques Arabes , du labeur & 
de Finduflrie delquelsil s’eflot Servi pour 
, ’ drefferfes Tables Agronomiques, & vou* 

r ^ lr relire le commun Mœcenas& bien -fai- 
seur de tous les Mathématiciens de Son 
XV fiede, comme il cil facile de remarquer 

' W- r i ’ pat 
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par une infinité de livres & tradu&ions 
fur cette matière , lefquelles n’eufïènt ja- 
mais efté fai êtes fans la faveur de fon nom.* 

& l’exemple de les liberalitcz. Ce qui don- 
na tel crédit à toutes ces Difciplines, &z 
principalement à 1 Aftrologie judiciaire, 
comme remarqueaufli Jean PicComtede dp. nlt. 
la Mirandolc, que ce n’eft point de mer- lib. nlt, 
veille iî le lieu où elle eftoit fi foigneufe- adverf. 
ment pratiquée , a efté pris pour efchole Afrolog. 
de Magie ; &: fi tous ceux qui ont voulu i- 
miter cet Astrologue Diophane , qui fe 
vantoit dans Apulée de pouvoir juger ^ 

prefcrire au vray, qui dies copttkm nuptia- * ^ ' 
lem adfîrmct , quifundamcnta mœnium per- 
petuet , nui negotiatori cowmodus , qui ntU- r ’ 
tort célébrés , qui navigt/s opportunm , ont 
pafie pour Magiciens, fuivant ce queTer- Lib.de 
tullianavoit diét autresfois: Scimus Mugi a idoloUt. 
& AftrolegiA inter fe focieiatcm ,& 1 opinion ' 

desiurifconfultes, qui trai&ét fous un mef- h , 

me Tiltre Ve Maleficü & Mathewaticis , à 1’ 
occafion feulement des divinations & de 
cette Aftrologie , laquelle a elle condem- 

F 3 née 
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née fous le nom des Mathématiques, par- 
ce que l’Empereur Jtiftinian voulant reru 
dre fesConftitutions claires ^intelligibles,, 
fe fervic auffi des mots les plus ufitez & vuU 
Lib.i.c.f gaires : Vulgus autem , dit Aulugelle . quos 
gentilitio 'vocabulo cbaUUos àicere oportetMm 
Mathcmaticos dicit. Ce que Eon peut co ft^, 
firmer par ce palïàge de Juvenal , • -JSL 

Sâpjr. 1 4 Nota Mathematicis gcncfîs tua , ' J. 

qui ne fe doit point entendre , aulïî bien' 
que celuy d’ Aulugelle , de l' Aritmetique* 
Geometrte, Mufique , & Aftronomie, qui ; 
font particulièrement lignifiez par le nom 
de Mathématiques & approuves umver- » 
fellement d’un chacun > mais de la Icule 1 
Aftrologie judiciaire » laquelle cft fort 4 
propos çondemnéc par l’Eglifè » non 
point coftime fufpe&c de Magie , mais 
Ongét*. comme celle qua fit Un ea qua geruntur in 
honùL 3 * ttrra confetret , nous rend captifs des de-* 
in binées, & combat dire&çruetu toutes fois 


tes. 
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” ‘ chapT VI. 

J9ue les Livres Attribuez h beaucoup de grands 
personnages ne font fujfifans pour les 
convaincre de Magie. . 

L Es Hiftoriens racontent que ce puif- 
fànt Roy d’Egypte Ptolomée Phila- 
delphe apres avoir confommé toute 
Ton induftrie à polir & augmenter cette 
iuperbe Bibliothèque qu'il avoit dretfee 
dans la ville d’Alaxandrie, eftablit en fin 
pour la perfectionner d avantage une cer- 
taine felle & jour folennel, auquel tous les 
Poètes affemblezreciterentdes versàl’hô- 
ueur des neuf Mufes , afin que ceux qui au- 
rojent de mieux rencontré fufîent gratifiez 
des prefens qu’il avoit deftinez pour îeur 
recompenfe ; comme en effeCt plufieurs 
Les avojent défia méritez au jugement de 
beaucoup de pcrfones, quand Ariftophane» 
qui eftoit le feptiefme des Juges , s’oppofa à 
leur délivrance , & defployant les thre- 
fors de fa mémoire fit voir avec un efton- 
lement de fa grande leCture & de fon 
idmirable érudition , que tous cer* 

F 4 pie- 
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picces que l’on eftimoie fi parfaites & ac* 
complies, n’eftojcnt point de ceux qui les 
avojent récitées, mais au contraire qu’ci- 
les avojent efté prifes & defrobées à tous les 
meilleurs Autheurs , qu’il Ipecifia les uns 
apres les autres , faifant un tel inventaire 
de tous ces larrecins, que le Roy, le peuple 
& les J uges le retracèrent de leur première 
fentence,pourenfavorifer quelques autres 
qui n’avojét rfen apporté que de leur invé- 
tion. Pourmoyjene doute point que cet 
Ariftophane nefuft plus neceflaire en ce 
temps qu’il n’eftoità celuy de Ptolemee, 
& qu’il n’euft encores plus de fujet main- 
tenant de faire paroiftre& admirer fâ pro- 
digieufe leCuretant en la cenfure & con- 
demnation des plagiaires, qu’en la defênce 
& proteCion de la plus - part de ces grands 
perfonnages , lefquels au lieu de pouvoir 
jouyrdccet eloge &tiltre d’honneur tres- 
exceîient,qui leur fut autresfois donné par 
Richard de Bury Chancelier d’Angleter- 
re , & le plus grand amateur des livres 
qui ait eûé dcpuir le temps de Ptoloméc 
* * * Phila- 
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Phiîadcîphe , quand il il di& pour nous 
faire remarquer & cognoifite l’utilité des 1 
bons livres , Hi funt Magifiri qui nos in- ç Atm t - 
ji ruunt fine virgis & fcrula , fine ver bis 
& cclera , fine pane Ô* gccuma : fiacccdis ^ • . 
non dormiunt fifi inquiris nonfe abfcondavt, 
non re mur murant fi ob erre s , cachinnos ne- 
Jciuktfi ignores : ils font , dis-je, acculez 
d’avoir faicl&'compofe une infinité de li- \ 

vres pernicieux Sr défendus, pourlefqucls 
au lieu de ces eloges ils ne remportent 
d'ordinaire que le mefpris & la malcdi- 
dlionde ceux qui ne peuvent difcernérces 
enfans baluards &fuppofez d’avec les vrais 
légitimés. Ce qui nous doit faire con- 
jecturer que beaucoup de grands Efprits 
n’ont efté foupçonnez de Magie qu’à ioc- 
calion de cette quatrième caufe & des 
livres quileur font fauffement attribuez, 
teîsquefont ceux du Caralogue de Tri- 
tlieme , & beaucoup d’ autres manu- 
fcripts , qui eb pertculofitis errant , quo in Sariske* 
joli dit ate nature & virer c rationis fttum rienfis 
fundare videntur errorem. C’eüpcurquoy Policrat * 

F y pour /./.r,//. 
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pour donner un antidote & contrepoifon 
au venim de cette quatriefme morfure , 
comme nous avons faicb à celuy des pre- 
cedentes, il faut monftrer qu’il n’y a nulle 
apparence de dire que tous ces livres im< 
faUfUn, probatx Igfliwis , comme ils iont appeliez 
par les Jurifc on fui tes , ayent eûé fai&s & 
compofez par ceux fous le nom & l’autho- 
n rite defquels ils fe publient ; & qu’enco- 

reque^cela fuft, l’on ne fçauroit pourtant 
tirer d’iceux une preuve certaine pour con- 
clure que leurs Autheurs ayent elle Magi- 
ciens : Parce que premièrement la plus 
part de ces livres ne nous font cognusque 
par le moyen de certains catalogues qui 
nous reprefentent leurs tiltres de telle fa- 
çon , que nous ne pouvons juger iî ce n’effc 
par d’autres circonftances, quel cfl le but 
& lcdelTein de leutcompofition , fî d’efcla- 
ircir ou reprendre , enfeigner ou deftrui- 
re, approuver ou condemner le fujet qu’ils 
traitent , & qu’ils fc meslent d’expliquer : 
d’où vient que plu/leurs ayansveudans ces 

Cata- 
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logues qu’Alexandre d’Aphrodifée avoir 
efcric des arts Magiques , S. Thomas de 
l’Aftrologie judiciaire , & Roger Baccon 
de la Necromantie , fe font imaginez de 
ces Efcrits tout le contraire de ce qu’il en 
falloitjuger , croyans qu’ils ne conteno- 
jent rien autre chofe que les préceptes Ôc 
divers moyens qu’il falloir fuivrepour s’in- 
ftruire en la pratique de toutes ces divi- 
nations; & que par confequent ce n’efloic 
point fans raifon que leurs Autheurs efto- 
jent tenus 8t repute r, pour Magiciens. Qui 
eftneantmoins une confequence fi vaine, 
legere & mal fondée , qu’outre cette pre- 
mière faufiêté l’on y en peut encores re- 
marquer une autre , laquelle pour n’eftte 
pas iî manifefte a trompe jufques aujour- 
ci huy beaucoup de perfonnes,qui ontereu 
que c eftoiralïêz d’eicrire en Magic pour le 
Faire déclarer Enchanteur St Magicien: veu 
que fi cette confequence avoit heu, ilfau- 
droitpareillemét intererque tous ceux qui 
[êmesiécd cfcrirecètre eux 6c de les réfuter 

trem- 
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rremperojent clans le mefme vice , & cîe- 
vrojcntcftre punis de mefme peine: parce 
que F on doit prefuppofer qu’ils ne peu- 
vent montrer l’abfurdité de leurs préce- 
ptes & maximes fans les entendre, & nous 
les déclarer: ce que faifànt ils ferojent ega- 
lement coulpables , parce que la bonne 
ou mauvaife intention des lins & des au- 
tres ne change rien en ce cas de la nature 
des préceptes, lefquelsn’aurojent pas plus 
de force eftans tirez du Picatrix que de 
Delrio s’il les avoit exprimez , & des au- 
tres Autheurs défendus que de ceux qui les 
réfutent : voire mefme il faudroit encore 
inférer que tous ceux qui fçavent & peu- 
vent difeourir pertinemment de la Magie 
devrojent eftre condemnez comme Ma- 
giciens , d’autant qu’ils ont mefme puif- 
iance de nous en donner des livres 8 z pré- 
ceptes que ceux qui l’ont fait autresfois, & 
que s’ils ne le font c’eft ou parce qu’ils ne le 
jugent à propos , ou pour quelque autre 
accident qui ne peut en rien diminuer de 
leur do&rine , puifque Socrates , Carnea- 

des 
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des & beaucoup d'autres ne laifïènt d'e- 
;ftre eftimez bons Philofophes , combien 
qu'ils n’ayent jamais voulu prendre la pei- 
‘ nederien efcrire, & queHortenfîuseftoic 
tenu dans Rome du temps mefme de Ci- 
céron pour le plus excellent de tous les O- 
rateurs , lequel neantmoins à limitation 
(comme il eft à croire) de beaucoup d’au- 
tres qui font grandement loüez dans Se- 
neque & Cicéron, ne voulut jamais pub- 
lier aucune de fes Déclamations. Ioint 
que ce feroitune grande /implicite de cro- 
ire qu'il n’y euft que ceux qui ont entre 
dans le Cercle , pratiqué les invocations, 
& exercé la Magie , qui peuflènt efcrire 
ou faire des livres en icelle, quis qu’un cha- 
cun peut facilement difeourir à fa fantafîe 
d’une chofe é laquelle il n’y a ny préceptes , 
f ny ordre , ny méthode , & qu’il ne faut, 
i que mesler les cata&eres des douze lignes 
éz fept planètes , les noms de quelques 

* Anges de 1 Efcriturc , leTohu & le Bohu, 

* l’ Vrim & Thumim , le Berefîth & Mei> 
chava , TEnfbph &c l’Agla des Cabaliftes 

avec 
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avecl’Hippomanes, leprachemin vierge» 
le Pentalpha, le Suaire, la telle de mort,le 
fangdeHibbou,deChauvefouris, & quel- 
ques prières & conjurarions du Flagelium 
Damonum , pour faire une infinité de ces 
Livres Sc Traitiez mylhrrieux,lefquelsne 
ne fe communiquent par apres qu’en ca- 
chette, & fe vendent ordinairement bien 
cher par ceux qui n’ont autre moyen de 
fubvenir à leur necelfité qu’en pratiquant 
ces fraudes & tromperies aux delpens de 
beaucoup d’elprits foibles, fuberflitieux & 
melancholiques , qui fe perfuadent d’avoir 
trouvé la febue au gafteau . & le moyen de 
faire beaucoup de chofes merveilleufês &c 
extraordinaires par la rencontre de ces 
trompeurs & Charletans. 


TaUgen. 

lib.j.Zo- 

dtaci. 


7 am magna eji penuria mentis 

tibiqitc ! 

w . • «* 

Jn nugds tant prôna via eft ! 


Finalement il n’y a nulle apparence de di- 
jc que les Livres qui ne (ont rien autre 
chofc pour l’ ordinaire que les fruits 
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d’une longue Théorie & fpeculation , fo- 
jent preuves fuffifantes pour convaincre 
leurs Autheurs de Magie , laquelle confi*. 
fie bien à une autre pratique & operati- 
on qu’à celle de compofer & di&er des * ’ 

préceptes, puifqueceluy-là feulement doit 
eflre apellé Magicien, au rapport de Bier- j n dijejut 
mannus, qui fait paétavec le Diable pour JitioneÀe 
fefervirde luy à tout ce qu’il voudral’em- magic i$ 
ployer. Laquelle définition ne peut au- A^i§mb, 
cunement convenir à tous ceux pour qui 
nous dretfons cette Apologie , fi l’on n’a 
d’autres charges contre eux, que celles des 
Livres qu’ils ont compolez fur ce fujet, 
puisqu’ils peuvent les avôir fai&sfanspaft " ' ' 

exprès ou tacite , fimple ou public®, com- 
me nous avons dit cv defius: &que, pour 
lever tout fcrupule , c’ eft une calo- 
mnie forgée à plaifir & une opinion to- ; . 
talement faufïe, erronée & temeraire , de 
vouloir fouilenir ou prouver que quel- . 
qu’un d’ iceux fe foit amulê à la compo- 
fition d’aucun livre traiclantde la Magie 
Goetique & defenduë , ou de quelqu’ une 
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des fes efpeces & différences. Ce que Ton 
peut premièrement confirmer par le cef 
moignage de celuy mefmc qui eft eftimé 
le prince & coriphec de tous les Magiciens» 
lequel en fa Déclamation delà vanité des 
Sciences & Difdplines a bien fceu reco- 
gnoiftte la fourbe & la tromperie de tous 
ces livres mafquez & revefrus de faux fil- 
tres , & fuppofez à Zoroaftre , Enoch , 
Trifmegifle, Abraham, Salomon, Apulée* 
S.Thomas, Albert le grand , & beaucoup 
d' autres grands perfonnages. Ce qui a pa- 
reillement efté confirmé par Wierus & 
lib. x. de tous ceux qui ontefcrit le plus judicieufe- 
praftiis- nient fur cette matière , fondez , comme il 
eh à croire ,fur la mefine raifon qui avoit 
donné fujet à Pic de la Mirandede faire 
V pareil jugement de femblables livres de 

.. [ \ l’Aftrologie judiciaire , qu'il di£î: eftre or- 

dinairement falfifiez par certains impo- 
fleurs , lefquels quimam qnz yroduntur ab 
üs , ratiombus confirm&rî non pojjunt , fivt 
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ipft ilia ver a credüt y (ive credi volunt a b alu s . 


wijlrolog. ifi rQS hitjufmodt fabularum, vtris clanfsirms 
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& aniicjuijsimis wfcribunt 3 & fidem errori 
fuo de fiftis d ufforibus nucupantur . Ce q ue 
l’ori peut remarquer pâreillenienten tou- 
tes les autres fortes dé charlatanerie , &5 
principalement en celle des Àlchymiftes, 
qui n’aurojentpas fatisfaidtà leur devoir & 
trompé comme il faut, fi apres avoir trouve 
l'explication de toutes leurs chymeres 
dans laGenefe, Y Apocalyplê 3 les Hyerô- 
glyphiques, l Odi liée, les Methamorpho- 
fes , Voire rnefrne dins les ÉpitapheSj lepuU' v 
thres & tombeaux 3 ils rte mettojeht enco- 
re îeurs livres en lUmiere fous le nom dé 
Marie fœurdeMoyfe deTrifmegift<?,De- 
tnocrite, Ârifiote, Synefius 3 Avicenne* 
Albert, & fain# Thomas ; comme fi tous 
ces hommes do&es & grands Authéurs n’a- 
vojent point eu d’autre occupation tout le 
temps de leur viequedefoufflêr , tifonner, 
broyer , ou faire des cercles , chara&eres 
& invocations ; & que la barbarie , la folie, 
la puérilité 3 le peu d’ ordre , la bafièfle 3 
la faulfeté, & l’ignorance de tous ces livres 
iiefuffent arguments plus que capables de* 
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délivrer de cette calomnie toutes ces bel- 
les Ames, tons ces Geniesdes Lettres, 
Omîtes c ce lue Lis y omises fupera ait a te* 
tient es : 

&de nous faire par mefme moyen reco- 
Inn'ms gnoiftre la fource fangeufe & relantie, le 
atudCice Stix & la Tartare, d’où viçnent tous ces pe- 
ron.i.de titsmonfhes,cesfantofmes , ces baftards, i 
divinat . ces fruiéls abortifs & fuppofez,qui n’efl au- 
tre, pour en parler faincment, que la teme- 
C4.C0m- rite de quelques pauvres coquins & mifera- 
ment. in blés , qui fui que fl us caufsd fief as [u[ct tant fen~ 
Sphard, senti as , les attribuant au premier qui leur 
c.ij.lib. vienten fantaiiie, fans raifon, fans choix, j 
M.PeUcr . & fans aucun refpe£fc & confideration. :| 
foan. l.r . D’où vient que Chicus diâ: avoir veu un I 
adv. A - livre queChamavoit compoféen Magie, 

*■ Jlrolog. & un autre qui avoiteftéfaidt par Salomon 
Francifc . de nmbris idearum , que Salisberienfîs fait 
lib . j. de mention d’un Art des fonges qui fevendoic 
- praire- fous le non» de Daniel , que les deux Picus 1 

tioe. n’advoiient pour légitimés les Trai&ez de 
Antipai NecromantiedeS.Hierofme, S. Thomas 
lib.i.t.j. & Platon ; & que T Abbé Tritheme fe 
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Inocquie â bon droift de tous ceux que l'on 
Attribue à Albert le grand & à beaucoup 
d'autres ; parce que c'ed avecauflipeudc 
î&ïfon St fondement, comme il y en auroic 
‘dé croire que Hippocrate etift compofe 
fe livre de l’Aftrologie lunaire , Platon ce 
luy des herbes 8t de la Vache , Arïftote 
ceux de la pomme de végétaux , des pro* 
prietex des Elemens , St des fecrets a Ale* 
xandre, Galien Celuy des Enchantcmens, 
Ovide celuy de la vieille & des Amours 
de Pamphile , Seïièque le petit livret de$ 
Vertus , St des Ëplftres à S. Paul * St que 
tbus les meilleurs ÀütheursfeFuirent àmu- 
ïêz à faire une infinité de fertiblables ba- 
gatelles St livrets de nulle Valleur 8t Con* 
fequence ; defquels tant l’en faut que Tori 
puifïè avoir aucune certitude St cOgnoi£ 
tlhce de ceux qui les ont compofez , qué 
jmefme nousnefommespas affeurezà qui 
Ton poit rapporter beaucoup de ceux qui 
trouvent le plus communément place 
dàns les Bibliothèques. Car pbur ne point 
parler des Oeuvres d’Orphée, deTrifme- 
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gifte , deBerofe , & Manethon , qui fonc 
totalement faulles, des livresApocryphesde 
la Sainde Efcriture , des T raidez douteux 
d’Hippocrate , Galien, de ceux qui ont 
efté révoquez en doute par Eraime à l’im- 
preflîon des Peres, des petits livrets de Ger- 
fon , Feneltclla , Pythagore & Caton, & de 
tous ceux qui font fufpeds parmy les Hu- 
manises : n’eft-ce pas choie eftrange que 
Lib. 4. François Picus qui lucceda tant à la dodri- 
Hxamin. ne qu’à la Principauté de Ton oncle ce grâd 
vd ntt. do Picus le Phoenix de Ton fiecle , s’eft efiorcc 
Ûrint de rnonSrer par une longue fuitte de rai- 
gentium. fons, qu’il eftdutout incertain li Ariftote 
a compofé aucun livre de tous ceux qui 
Ltb.j.c.é font aujourd’huy compris dans le Cata- 
. de rett& logue de les Oeures: ce qui a neantmoins 
. ratione efté par apres confirmé par Nizolius , & 
philof. tellement examiné par Patrice , qu’apres 
Vifcufs . avoir faid remarquer Ton admirable dili* 
pertpat. gence à bien rechercher la vérité de cette 
tomi 1. propofition , il conclud en fin que tous le 
lib. j . livres de ce Démon de la Nature il n’y en 

a que 4. fort petits & quafi de nulle confc- 
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quence au prix des autres qui fojent par- 
venus jufquesà nous hors de doubte &de ‘ 
controverfe , fçavoir celuy des Mecha- 
niques, & trois autres qu’il compofa con- 
tre Zenon , Gorgias & Xenophane i où 
au contraire Ammonius tefmoigne en 
fon Commentaire fur les Categories, que 
l’on trouva dans cette fo ni p tue ufe Biblio- 
thèque de la ville d’ Alexandrie quarante 
livres des Analytiques qui tous portojent • 
le nom d’Ariftote , combien qu'il n’en 
euh: compofe que quatre , defquels les deux 
premiers refpondcnt aux neuf qui font 
citez par Diogenes Laerte. Ce qu’il faut 
attribuer , comme remarque Galien , à 
l'émulation qui fut entre les Roys de Per- commêt. 
game & d’Alexandrie â bien recompenfer in i 
ceux qui leur apportojent les livres dç p tc ^ 
quelque bon Autheur, & principalement r nA tura 
d’Ariftote , pour orner d’avantage leur.» humant 
Bibliothèque : n’eftant jamais arrivé au 
precedent que le tiltre des anciens livres 
eufi: efté falfifié. Ce que nous déduirions 
plus amplement s’il ne l’avoit délia efté 
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par Patrice , ou qu'il en fufl de befoin, pour 
vérifier que c'efî à tore &fans aucune ap- 
parence de raifon que l’on fait courir fous 
le nom de tous ceux qui ont eu la vogue, à 
Toccafion de leur doctrine nompareilie, 
une infinité de fragments defeoufus , de 
rapfodies mal faiétes, de trai&ez fabuleux, 
d’eferits inutils,& de livres compofèz fans 
xaifon, méthode ou jugement, 

Jtyos ipfè 

No» (dm ejfe homwù x non [anus juret 
Qrejtes . 

Chap. VII. | 

Ve toutes les autres caufes que l'on a 

C peu avoir de ce foap^o». 

Ombien que le nombre foitprefque 
infini de tous ceux qui ont travaille 
de puis deux cés ans à nous defeauvrir 
& expliquer ce qui efl de la nature & condi- 
tion de la Magie, il fèmbîe toutesfois que 
les premiers d’iceux ne bayent faid qu'a- 
vec une veue grandement trouble, & que 
laplus-part des recensé modernes ayent 

voulu 
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voulu faciliter cctre recherche par l’ufagc 
de ces lunettes qui font paroiltre les formis 
grofles comme le poulce, pour nous repre- 
îênter dans leurs livres les atomes comme 
des montaigones,Ies mouches comme des 
elephans , & les petites fautes comme de 
grands pechez , par une metamorphofe 
pueriledu moindre foupçô en vérité, d’un 
©uy en démon llrarion,& des accidents de 
nulle remarque &coqfequenccen des hi- 
floiresprodigieufes&memorabîes.D’oùil 
ne faut point s’efmervelller, h comme les 
chofes cminentes & relevées fe peuvent â 
peinegarétir de la foudre : ainfi la plus-parc 
decestiches Amesdutcps paile, ces Dieux 
tutélaires du ParnafTe & compagnons des 
Mufes, n'ont peu exiter celle des langues, 
parce queftans les principaux Aéteurs en 
ce Theatre du monde, & autant relevées 
pardellûs le commun des hommes, que le 
comun deshommes l’eft pardeiïus le refte 
des ani maux , l’é a efté plus attétif à remar- 
querleurs fautes & enchérir de beaucoup 
fur leurs moindres oubliâces, foie ou parce 
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qu’il eftbien plus facile de remarquer quel» 
que tache ou verruëlurle fujet d’une beaq^ 
té païfaide que fur la face de quelque pau- 
vre Bauçis ouCybale,ou parççquefvnvanç 
le diredu Poète fententieux , 

O mne animt vitium , tant o confie tt tus in Jb 
Crime n bab.et , quant b major qui peccat 
habetur. 

Tant y a que nous pouvons encor adjou-, 
lier cette caufe aux precedentes , comme 
une des principales que l'on a eu de foup- 
çonner beaucoup -d’hommçs dodes d’a-- 
voir elle Magiciens, & à l’occafion de la- 
quelle la çuriofité d’Albert le grand, la Ma-. ; 
gie naturelle de Baccon* l’Aftrologie judi- 
ciaire du Conciliator, les Mathématiques 
de Sylveftre , l’herefie d’Alchindus, & quel- 
ques obfervations fuperlticieufes que nous 
remarquerons cy apres fur beaucoup d’au- 
tres, ont cftè tranfmuées en Magie Goeti- 
que& dcfenduë.» par l uiterpretation ma- 
ligne de ceux qui nejugent des chofes qqî 
l’envers , des Autheurs que par étiquette, 
des livresque par les nier es , & des hommes 
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que par leurs vices , mettans au j our ce quil 
faudroit cacher, & faifims gloire de defeou- 
vrir les fautes de tou* ces grands perfon- 
nages , qu’ils groflîflènt très- volontiers & 
amplifient pour nous faire pluftdïl con- 
firmer que recpgnoiftre leur innocence, ; « 
qui doit eftre véritablement fouftenuë, & 
jouyr de fon bon droift, n’eftant point fi 
foible & cicatrifée que l’on nous la repre- 
fente : joint que fi nous voulons rechercher 
de plus prés la vérité de cette opinion, qut 
maU Attalit & exdggcrat, & cothurnü qui* 
bufdum augçt, nous trouverons en fin que con ft* 
toutes ces preuves fe réduiront en conje- 
ctures , & tous ces grands pechez en queU 
ques vaines & legeres fupcrftitions ; fans; 
toutesfois que l’on fe doive eftonner fi ces 
efprits les mieux faits de leur temps ont peu 
s’abandonner à quelqu’unes d’icellcs , ôç 
s’occuper à leur pratique, puifque nous vo- 
yons couftumierement que ce qui eft Je 
plusaccomply, eft aufiî plus délicat & pe* 
riifable , comme il eft vray que les poin&es 
les plus aiguës font plus faciles à s’emouficr, 
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que la plus parfaire blancheur fê tache 
plus aifément , que la meilleure comple- 
xioneftauffiplusfubjette à diverfes altera- 
tiôs, & aue mefme les Saintles Lettres nous 
tefmoignent que le plus noble des Anges 
fut le premier qui faillit. C’eft pourquoy a- 
pres avoir dedui& toutes les caufes de ce 
foupçon que nous avons peu trouver delà 
part des acculez, il en faut maintenant pro- 
duire & remarquer cinq autres dans lerefte 
de ce Chapitre , que l’on peut dire avoir be- 
aucoup contribué & plus que les preceden- 
tes cà nourrir & fomenter cette finiftre opi- 
nion, fçauoir l’here/ie, l'inimitié, l’igno- 
rance , la trop grande legereté de croire , Sc 
le peu de foin & jugement des Autheurs & 
Efcrivains. La première , parce que nous 
pouvons dire & conje&urer qu'Alchindus % 
Pierre d’Apono , Arnaud de Villeneufve, 
Riplay, & quelques autres qui ont eftë véri- 
tablement foupçonnez d’herefie, îepeuvéc 
auffi avoir efté faulïêment de Magie, d'au- 
tant que Tertullian a diét autrefois. Notât a 
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) funt ctïam commercia hareticorum cum Magis rt ft 

•plurtmis , cum Circulât oribus , cum sl/lro logis, hd» 

cum Philofophis. Ce qu’il confirme encore re *' CÂ f* 
davantage quand il appelle la Magie h dre- 
tic arum optmonum auftncem. D’où nos Do- ^ib. de a* 
dfceurs Catholiques, & principalement Del- nima cap 
rio & Maldonat , ont pris occafion d’e- /7* 
ftablir comme un Axiome confirmé de Inprolag. 
tout temps par l’cxperience, que ou les Au- difcjuifit . 
theurs & Sedrateurs des Herefies ont efté Mag. 
eux meimes Magiciens , comme Simon A* Trai- 
Magus , Menander , Marc Valentinian, cfèdes 
Carpocrates , Prifciltian , Berengarius , & Demotts, 
Hermogenes > ou que les Arts Magiques t w w 
& défendus ont toufiours fuccedé aux He- * 
refies. Ce qu’ils confirment par les Hi- 
floriens d’Efpagne , qui récitent qu’apres 
que tes Arrianseqjrent long temps demeu- 
ré en icelles , les Diables y furent veuz un 
long temps tourmenter les hommes: com- 
me aufÏÏ l'herefie de Jean Hus fut fuivie d’u- 
ne grande tempeile de Sorciers & Démons 
par la Boëme & l’Allemagne, & celle des 
Vaudois par les Monts Apenins.De quoy le 
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Jefuite Maldonac donne cinq raifons prin* 
cipales, lefquêlles nous parferons fous filen- 
vi ce pour venir à la fécondé caufe de ce fou» 
V pçon , & remarquer en icelle comme l’i- 
nimitié fît autresfois accufer Apulée de 
Magie par les parents de fà femme , les 
Papes Sylveftre & Grégoire par les Empe- 
reurs qu’ils avojent excommuniez & par 
les Heretiques ennemis jurez du fainft Sie- 
‘ ge, & la Pucelle d’Orléans parles Anglois, 
v * quife fervirent de ce pretexte pour la fai- 
re condemner comme Sorcière , combien 
tnfëArt q U c le Sieur de Langey & du Haillan luy 
militaire ayentbien fai& jouer un autre perfonnage, 
Sc que quand bien l’on voudroit demeu- 
rer dans l’opinion commune de ceux qui 
enpcuventavoirleplus de cognoiflance,il 
n’y ait nulle apparence dire quelle aie 
efté Magicienne, qui eft la concluiîon par 
laquelle V alerandus V aranius conclud l’hi- 
ftoire qu’il en a e, 

* Tandem col/atis patres ultroque cit roque 
Articulis , flammas fub iniquo jndtcc 
pajjam 
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cida > coqcordi decernunt tre : m$~ 
r\4umque 

Angligenat vidajfefort jttrifa ténor cm. 
do&rine que [nous avons rapportée 

S defTus comme une des caufes principa- 
de cette fauiïè accu/àtion nous fèmond 
maintenant de dire quelque choie de l'i- 
gnorance Ta partie adverfe , & montrer 
combien elleefloit grande tant envers les 
Crées auparavant Socrate , qui peut eftr» 
nommé le Pere des Philofbphes, que par- 
my tous les Latins depuis le temps dé Boë- 
çc., Symmaque & Caflïodore, jufquësâ 
celuy de la dernière prife de Conflantind. 
pie, apres lequel tout lemonde a comme». 

de changer de face, le Ciel â rouler fur 
des nouvelles hypothefes, Pair à eftre mj- 
mx cogneu en fês mcteores,ra mer a fe ré- 
dreplus facile & ouverte, la terre à nous de£ 
couvrir un autre Hemifphere , les hom- 
|ines à s entre communiquer par lesnaviga* 
hons les Arts à produire ces merveilles du 
Canon & de l’Imprimiere; &les Sciences 
a rependre leur premier lufbre , en Aile- 
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magne par Revelin& Agricola, en Suilfe 
par Erafine , en Angleterre par Linacer St 
Afcanus, cnEfpagnepar Vives & Nebrifi. 
lèniîs , en France par Faber & Buctée , en 
Italie par Hermolaus , Polician, PiCus, St 
tous les Grecs qui s’y eftojent réfugiez de 
Confia ntinopie, St finalement en tout le 
reite de la terre par le moyen des nouveaux 
Chara&eres & de l’Impreflîon. Ceft pour 
qùoy puifque nous avons desja remarqué 
de Plutarque qu’il n’eftoit pas permis de* 
Vant cette révolution qui arriva du temps 
<le Socrate, de difcouvrir en Grece de l’A* 
flrologie, eftudier les Mathématiques, ou 
enfeigner la Philofophie ; il faut mainte- 
nant confiderer quelle pouvoir eflrelaca*. 
.pacitédeceux qui laifiàns pourrir les meil* 
leurs Autheurs dans les Bibliothèques* ne 
fe fervojent point d’autres Grammairiens 
que du Græcifmus , du Barbarifmus , St 
de l’Alexander de villa Dei ; d’autres Re- 
thoriciens que d’Aquilegius, d’autres Phi* 
lolophesquedeGingolfus, Rapoleus , Fer* 
rabric> &PecrusHiipanusj d’autres Hifto- 
siiiU'.i . \ riens 
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liens que du F afà cultes temporum , & de la 
Mere des Hiftoires , & d’autres livres en 
Mathématiques , que du Compot Manuel 
^Calendrier des Bergers: defquels que pou- 
vojent apprendre autre choie les Gram* 
mairiens que des Barbarifmes femblables 
àceluy de ce Preftrc, duquel fait mention 
îeMailtre des Sentences, qui baptifoit les . ' 

enfans in nomme Pat nantit a & Spiritua fan- 
Fia: les Philofophes que des fuppofitions, "fir* 
ampliations, reftri&ions , fophifmes , ob- 
ligations , &: tout ce labyrinthe de fubtili- j 

tez inutiles comprilès fous le tiltre de parvd 
logeait*: & ceux qui lifojentl’hiffcoira , que 
des contes faits à plaifir fur la Prophétie de 
Merlin, l’Enfer S. Patrice, la tour de Pila- 
te, lechaftcau d’Aymant, la Papelfc Jean- 
ne, & une infinité d’autres fables & refve- 
ries , lefquelles maintenant. 

VixpHcn credunt ritfi qui nondum dre U - 
f uantur. 

Etala vérité ce n'elf point choie extraor- 
dinaire,fi comme l’on a couftume de pren- 
dre pour Magiciens ceux qui reprefentenc^ 
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des rofes & fleurs printannieres a la plus 

. forte faifon de l’hyver l ainfi tous ces ga- 
lands hommes qui ont paru comme des 
■*; tftoilles brillantes au milieu de cette nuià 
fombre &tenebreufè , & qui ont produid 
* 4 des effets admirables de leur dodrine ett 
la faifon la plus froide & glacée des Lettr es* 
^ ont pafsé jufquesànousfousle mefme til- 
tre par la trop facile creance de ceux qui 
pour avoir eu l’amevuide & fins contre- 
poids, font auflï baifsée plus facilement 
fous la charge d’unefaufTeperfùaflon ,qui 
ne manque non plus de fui vre l’ignorance 
que l’ombre fait le corps & l’envie la vertu* 
D’où nous pouvons tirer la 4. caufe du 
foupçou que l’on a eu fur Ces grands per- 
fonnages , qui n’a efté autre que la trop 
grande legereté de croire beaucoup de cho- 
fes menfongetes &t fuperfî:itieufes,qui pour 
l’ordinaires s’entrefuivent&fuccedent les 
unes aux autres. Ce que pourdefduire 
ttionflrerplus facilemeutil fautcomtnen- 
cerpar ce qui nous eft recité dans un petit 
Traidé que S. Agobart Evefque de Lyon 
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compofa l’an contre la refverie du 
peuple, quicroyoît que ceux-làpouvojent 
troubler l’air & exciter des tempeftes qui 
font appeliez pourcefujec dans le premier 
chap. des Capitulaires des Koys Charle- 
magne & Louys le Débonnaire , Tempejta - 
Hifhe tmmtjfores tempèjlatum> fçavoirquc 
ceftoit une opinion commune & tenue 
par beaucoup pour véritable, qu'il y avoit 
de fon temps certains Enchanteurs qui a- 
vojent cette pui/Tance que de pouvoir ex- 
citer la greffe* la foudre & la tempeftc tou- 
tes fois & quantes que bon leur fembloic 
pourgafter &deftruire tous les biens de la 
terre, qu'ils vendojentpar apres à certains 
habitans du pays de Magodie , qui ame- 
nojent tous les ans des navires par l’air 
pourferavitaillerdecesproviiions : ce qui 
eftoit tellement tenu pour conlhnt &a£ 
feuré , que ce bon Evefque eut bien de la 
peine un jour pour délivrer trois hom- 
mes & une femme d'entre ies mains de 
cette fotte populace , qui les rraiinoit au 
fupplicc , comme eftans tombps de ces 
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navires : Et le mefme recite encor dans 
ledit livre, que le claveau s’eftant mis fur 
lebeftail, & principalement fur les bœufs, 
Tn la vie defquels il mourut une telle quantité par 
de char- toute TEurope , que Bellcforeft la jugé 
lemaine . digne d’eftre remarqué en fcs Additions 
fur Nicole Gilles , les plus fuperftitieux 
s’imaginèrent incontinent qu’un certain 
Grimoald Duc de Benevent & grand en- 
nemy de Charlemagne, avoit envoyé be- 
aucoup d’hommes garnis de poudres em- 
poifonnées pour les efpandre fur toutes les 
mares , fontaines & pafturages ; de for- 
te que ce fainét & judicieux perfonna- 
ge voyant que beaucoup d’innocens efto- 
jent tous les jours pendus , noyez , ou 
• ' grandement tourmentez pour cette lot- 

te fable , fut excité de mettre fin à fon 
livre par cette belle fentence : Tanta jam 
ftultitia epprefstt miferum mundum , ut 
nnne fie abjurdé res eredantur a Chrtfiianis y 
. - / ' quales numquam ante a ad credendum pote* 

rat quifqitam fuadere payants. Toutes ces 
fables furent fumes des Romans qui 

com- 
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commencèrent immédiatement fous le 
régné de Louys le Débonnaire, au temps 
duquel vivoit encorcs cet Evefque , & le 
multiplièrent de telle façon parmy l’igno- 
rance du fieele , qui fe laiiïôit tresnoJon» 
tiers charmer à toutes fes faufTetez prodi- 
gieuiês , que tous ceux qui le mcslercnt d’e* 
fcrirel Hiltoire de ce temps là, voulurent 
auflî pour la rendre plus agréable y entre- 
mesler beaucoup de fcmblableg narrations, 
somme la remarqué fort à propos un cer- 
tain Docteur en Théologie , qui confef- 
fe ingenuëment que hoc erat anti quorum Pfi 'heu? 
flurium vitium^ 'velpotnu quadâfine judicio trii jalfre - 
Jimplîat/ts, ut in clarorum virorumgejlisfcri- do Mont- 
bendis (e mintss-cxïji tmarent élégant es , nifi ad me tend, 
'ornât ü( ut put abat) fermants po'et tcxs.fitt iones> 
vel aliqutd eorum Jimtle adrnifcerent , & c on* 
fequenter <vcra faljis cornai itèrent : voir*! 
mcfme ces livres eftojent receus avec urUçl 
applaudinèment,que l’an 1 2po .Jacques Lib.g. de '' 
for agi ne Evefque de Germe , Homo , (corne eau fis 
ilcft appelle par Vives & Mclchîor Canus) corrupt. 
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Ltb. ?. lo~ f erret ons.plumbci corâts , animi certèparuM 
corunL* & prudent ts ,'8c duquel neantmoins 

lheolog. l’inrention ne pouvoit eftre que bone, s’ad- 
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vifa d’ introduire ce fty le en l’HiftoircEc- 
clefiaftique par la compofition d’ une legé- 
de dorée, qui a fervi d’edificatiô à beaucoup 
d’Amespieufes&dcvote$,ju{ques à ce que 
les nouveaux Hereriques comencerent de 
lametamorphofereninfuoverain Panta- 
gruelifme,pour fe mocquer de noftre Reli- 
gion, Srfapper les fondemés durefped que 
nous devons à ces laindes & pernicieufes 
Reliques. C’eft à la vanité de ccs Romans 
que nous lomes auflî redevables de tous ces 
faux bruits qui feglifferent incontinent a-j \ 
près parmy le peuple, des merveilleux ftra- 
tagemes , deSylveftre , Grégoire , Michel 
Scotus , Roger Baccon , Pierre d’Apono, . 
Thebit,& de prefque toupies plus do&es de 
cetempslà,quifervirent d entretiéjufques 
environ l’an 142 y.qu’une infinité d’autres 
fuperftitions comencerent de le mettre en ' 
vogue pour donner aucunement treves à *. 
toutes les precedentes, defquclles nous a vos 
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bien voulu faire l'enumeratiô , pour mon* 
lire r que ce n’eft point de merveille il le 
grand feavoir de beaucoup d'homes de ce 
temps la a donné fujecâ unemilliace d’Hi- 
lloires & fiélions ridicules puifques cette 
mefmefataliteYeft rencôtrcefur le zele & 
labonne vie des plus finnois perfonnages, 

& fur la force & le courage de prefque tous 
les plus grands & valeureux Capitaines : 

Oubieu fi quelques-uns deleurs livres ont 
elle condamnez comme des Grimoires , 
veu que beaucoup d’autres n’ont pas eflë 
traitiez plus favorablement , combien 
que par une lecture premilè nous ren- 
dions tous les jours fuffilante preuve de 
leur innocence : tefmoin les trois propo- , 
linons que fit autresfoisce fameux Chan- 
celier de rilniverfité de Paris Gerfon fur 
leRomant de laRoze , & le jugement de 
jean Raulin Do&eur célébré en la mefme Apud 
Univerfité furçeluy d'Oger le Danois, où g ab. Pu- 
ils alfeurent que les Autheurs d’ iceux ne therbeü 
font pas moins damnez que Judas , fi tant L2,The$- 
eft qu’ils fojent mort fans repentance d’a- timi . 
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voir faiét Sr divulgué de telles compofiti- 
ons. Finalement combien quil foit tous 
jours plus à propos & louable d’expliquer 
& donner un bon fens auxEfcrits d’un cha- I 
cun,quedelesaccufer, &delesexcuferque : 
de les reprendre , pour ne point refTembler i 
ces peuples qui ne faluënc le Soleil levant I 
qu’avec des injures St malediélions; fi faut il t 
neantmoins fournir le refie de cette car-, i 
riere par l’explication de la derniere caufe i 
de toute cette calônie , qui n'efl autre pour i 
en par 1er avec vérité, que la négligence des I 
Autheurs , ou pluflofl le peu de loin &juge- \ 
ment qu’ils ont apporté à la compofition j 
de leurs Oeuvres : car foit ou qu'ils eufifent | 
envie de les groflïr plus facilement, ou de i 
prouver & venir à bout de ce qu’ils avojenc I 
une fois entrepris , ou qu’ils voululïcnt fai- | 
remonflre de leur leélure, ou que ceux-là | 
fufTent mieux receus & carefTez qui rappor- | 
tojent le plus de prodiges & miracles, ou en | 
•fin qu’ils fufTent fi peu fenfez que de tout : I 
croire; ils ôt tellemét enchery les uns fur les 
autres à qui rapporteroit le plus de ceshi- 
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ftoires fabuleufes , que les menfonges des 

vieux Romans , les niaferies de je ne fça y 
quels livrets, les contes de la populace, & 
ceuxmefme qui avojenteftéfaiâs àplaifïr 
dans les Dialogues de Lucian & la Meta- inPhilop- 
morphofe d’Apulée , ont fervi de preuves feude. 
certaines & véritables à tous ces Efcri vains, 
qui comme difoitSarisberienlis, compilant Mctalog. 
omnium opiniones , & ea ejuactiama'uiltfsi- l*b. z. 
mis (lift a & fcnpta funt, ab inoptajudidj jeri- cap, 7 . 
Ifunt & proponunt omnta , qniancfciunt prs- 
ferremcliera. Ce feroit toutesfois une choie - 
trop difficile, temeraire , & peut eftre ennu- 
yeufe, que de vouloir monflrcr par une lè- 
gue cenfure de tous ceux qui ontefcritfirr 
cettematiere côbien chacu d’iceux s’eft li- 
cencie d’en difcourir à fa fâtailîe, & de mef- 
leruneinfinitéde contes parmy beaucoup 
de veritez certaines & indubitables, comc 
ont fai& Jean Nider, Jacques Sprenger 8c 
Henry Linftiteur , le premier defquels con- 
felTeingenuëmét(contre T ritheme & Mo- ^ CdtÂ * 
lanus qui l’ont faiét juge desSorcieresenAl- m 

lemagne) que tout ce qu’il avoir di& d’icel- ’ 

H Æ les 


s* 


T 


i 


Digitized by Google 


** J ^ 

les& des Magiciens dans le cinquiefme & 
dernier livre de fon Formtcarium , qui à feu* 
vi comme de fource & première bafe à tout 
Ci que l’on a depuis diâ: fur ce iujet, il l’a-» 
voit appris d’un Juge de la ville de Berne, 
6c d’une Moine de l’ordre S. Benoiltjequel 
auparavant fa converiionavoiteflé Ncçro- 
mantteus , JocuUtor , Mtmiis, & trupbator 
Apud jecttlar es principes tnfignis & experts ! 
& les deux autres ont rapporté tant d’hi- 
ftoires dans le Maillet des Sorciers qu’ils 
compoferentran 1494. quellvier n’a po- 
int douté fans raifon fi l’on les devoir tou- 
tes recevoir pour plus véritables que celles 
qui font rapportées par ce Nider, L’on 
pourroitfairc encore le mefnie jugement 
de beaucoup d’autres qui ont fuivi ces pre- 
miers à la pifte, & defqucls neammoips les 
• inadvertances ne font pas fi coniiderables 
> que celles de tous les recents, & principa- 
lement de ce premier homme de la France 
Jean Bodin, qui apres avoir par une mer- 
veilleufc vivacité d’efpric.accompaignéc 
d’un jugement folide , trai&é toutes les 
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chofes divines, naturelles & ci viles, fefuft 
peut-eftremefeogneu pour homme, 
efté pris infailliblement de nous pour quel- 
que intelligence, s'il neuf! laiiTe des mar- 
ques & veüiges de fon humanité dans cette 
Dcmonomanie, quia effcé fort bien jugée 
par le defund Sereniffj Roy de la grande 
Bretagne major i collecta Jludio quamfcripta In 1 
judicio : ce qui peut ellre arrivé parce q vxJ tri & thm 
ce grand Efprit qui entendoic fort bien la 
langue fainéte , s’eft amufé plus qu’il n e- 
iloit à propos à la do&rine des Rabins & 
Thalmudiiles,<p/£«*, commeremarque le 
- JeiukePoiTevin , hoc iibro tAm videtur ad- ijtjudtctê 
diffus , ut ad eos ftp ms reenrrat quam ad Ç- libromm 
vangelium : d’où l’on peut facilement con- podwi. 
je&urer que ce livre & celuy que Vuier a 
compofé des prefliges & tromperies >dcs 
Diables, peuvent faire les deux extrémité-/; 
du milieu qu’il faut fuivre pour juger de U 
Yerité de ces chofes , & de l'intégrité des 
principauxAutheurs quiles ontrapportees, 
îânsnousamufer à tous les autres, qui par 
leurs rapports fabuleux, & Iç peu de juge- 
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* ment qu’ils ont apporté àcette recherche, 

/ nous font tous lÿs jours embrafTcr les nua- 

ges, de leurs fantai/ies pour une vraye Ju- 
non,& nous engagent par ce moyen à châ- 
ter la Palinodie d’une telle quantité d’opi- 
nions baftardes & puériles , qu’elles nous 
> • ; * font preuves tres-certaines que noflre e- 

fprit rampe bien plus facilement qu’il ne I 
s’eilore , & que pour le délivrer de toutes ces 
chimères il le faut emanciper , le mettre en - 

Î >leine& entière pofïeflîon de fon bien, & 
uy faire exercer Ion office, qui eft de croire 
& relpe&er l’Hiftoire Eccleiiaftique , rai- 
♦ *v fonner fur la naturelle, &tousjours douter 
i * • * de la civile. 

Ch a p. VIIL 

Sut Zorêdfire ri a tfii dut heur ny fauteur 
delà Magie Goetique , 7 heurgi- 
que, où defendue. 

C Ombien que nous ajons beaucoup 
de preuves de la promptitude k fub- 
tilité d’efprit de cet Empereur » au- 
tant dcfcric pour ion Apoftafie que rc- 

- 1 » • ‘ ‘ nommé 
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nommé pour plusieurs vertus & perfecti- 
ons qui luy ont efté particuliers; il fèmble 
toutesfois qu'il n’ait jamais mieux , ren- 
contré qu’il fit en cette ville de Paris, quand jtmmtatê 
le fubtil Orateur Delphidius apres avoir Matc<L 
accufé pardevant luy Numerius Gouver- 
neur de la Gaule Narbonnoife; & voyant 
qu’il n’avoit afTez de preuves pour le con- 
vaincre , s’efcria comme tout en cholere , 
queperfonne ne pourroit jamais eftre dé- 
claré coulpable s’il n’eftoit befoin que de 
nier : car il n’eut pas pluftoft fini cette pa- 
rôle , que l’Empereur Julian luy repartit 
judicieufement , que perfonne ne fe pour- 
roit auffi afTeurer de fon innocence s’il n'e- 
lloic queftion que d’accufer. V oulant mon- . 
ftrer par cette fubtile refponfê, que les dé- 
ferez ne font toufiours coulpables , ny les 
accufez puniflables ; & qu’il faut d’autres 
preuves pour condemner un homme 8c 
ternir le luftre de fon innocence , que celle 
d’une fimple parole , qui nous de (couvre 
biéplus fouvcnt l’ignorance, la témérité ou 
la paillon de quelque envieux 8c malveil- 
lant» 
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veillant, que la faute ou le démérité de ce- 
luy contre qui elle eft dicte & proférée. Ce 
qui peut facilement veriher le bô droi&de 
tous ces fameux perfonages,qui pourrojent 
à là vérité fuccôber fous le nombre de leurs 
accufateurs,finous eftions fubiets comme 
les Jurifconfultei,ou contraints come l’e- 
ftojent anciennement lesTnbuns aRome; 
de conter pluftoft les fuftrages que d’ exa- 
miner les raifons , ou que Seneque n’eufl: 
.autresfois doiié cet advis que nous pouvons 
aujourdd’huy appliquer à leur defence. 
Non tam bene cum rebus humants geritur , ut 
melioraplrtribusplaceant. Combien que cet- * 
te multitude nedoive fembler fî exceflive 
àceluy quipeutrecognoiftre par une dili- 
gente lecture, quotout ainiîqueles Capi- 
taines fournillènt leurs troupes par le mo- 
yen des palfevolans , & font quelquefois 
prendre les armes aux valets & goujars 
pour tenir en bride les ennemis à la feule 
defeouverte de ces nouvelles forces : ainfi 
les Timons des Lettres & ennemis de tous 
les gens doctes ont couftume de fe fervir 
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d’un pareil ftratageme > & pointer contre 
leur bonne renommée ï authorité de 
beaucoup d'ames groflîercs & populaires, 

& de certains plagiaires & petits latron- 
neaux d’ Efcrivains , qui femblables aux 
Philofophes Potamoniques ne trouvent 
rien de bon ou véritable que cequieftjug* 
tel par les autres , ne voyent qu’au travers 
d’une lunette comme les Lamies , ne Ce 
couvrent que des vieux habits de leurs mai- 
flres comme les goujats, ne fuivent jamais 
d'autre pille que celle qui eft la plus bat- 
tue comme les brebis , & lont du tout 
femblables à ces religieux difciples de Py- 
thagore , apud quos tantum opimo prajudi- c'tcero r, 
tâta poteratiUt etiamfine rattonevaleret au- denatur. 
cioritas. Ceft pourquoy fans nous arrefter detrurn. 
à tout ce que cette populace a diél de la . rj 

Magie des anciensPhilof6phes, tels qu’ont , , . t 

cftéZoroaflre , Orphée , Pythagore, De- x v> t ,\ x " â 
mocritc,&les autres, il faut maintenant de- . AV J . 

(cendre au particulier apres avoir traiéle le > 
general , & monflrer fur un chacun d’i- • , ^ 
ceux ce que nous avons prouvé, de tous ^ 

enfem- 
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enfcmble , fans toutesfois que je vueille* 
pourfuivre cette matière jufques à la pof- 
lîbilité de ce que l’on en pourroit dire fî 
l’on vouloit faire des livres entiers fur la 
defence de chacun de ces grands perfon- 
nages; puis qu'apres avoir examiné quelle 
aeîté l’opinion des meilleurs Autheursfuf 
leur do&rine , tout ce que l’on pourroit 
adjoufter ne feroit pas tant necaflaire à cet* 
te explication, qu’àgroflîr un volume, 8c 
faire dire à ceux qui n’aurojent toutes ces 
répétitions pour agréables ce qu’ils difent 
de beaucoup d’autres. 

JEt veterem in iimo Rant cetinere que* 


< reUr». 

• Ce que Ion ne peut mieux ny plus â pro* 

• pos commencer que par la defence de Zo- 

CoHât. /. roaflrc, qui nous eft reprefenté comme la 
£4p< ir. vivefourceôc l’origine de tous les Magici- 
iil. Ê. di - ens, ne plus ne moins que Cain l'a elle des 
vinar. Homicides , Nembroth des Tyrans , Ni- 
inftït Itb. nus des Idolâtres , & Simon Magus des 
de idolor Heretiques : combien que l’opinion de 
vanit. F Abbé Scrcriusdans Caûian , de Laelanc** 

■A>- de S. 
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de S. Cyprian, de Pererius, & de cous les 
autres Dodeurs Catholiques foie beau- * 
coup plus probable & aiTeurée , qui tien- 
nent pour certain que l’on ne doit point 
recognoiftre d’autre Aurheur de cette Ma- 
gie perverfe & défendue , que le Diable ca- 
nemyjuréde toutes les créatures, & qtlilê 
fervit de cette Goetie long temps melme 
auparavant le cathaclyfme , pour foüiller 
defavillenie & corruption l 7 innocenc« 
des premiers fiecles , laquelle , comme fçait 
fort bien remarquer Eufebe , n’euft ja- Ltb. s Je 
mais efté pollue & contaminée de toutes praparat 
ces vaines fuperftitions & ceremonies , fi EvapgeL 
i cet efprit jaloux & envieux du falut efpe- cap. 7. 
rédes hommes n’euft bandé toutes fès for- 
ces pour les précipiter auflî avant dans cet- 
te idolâtrie Magique , qu ? cn tout le refte 
des vices & iniquitez , qui triomphèrent 
enfin tellement de la vertu, que Dieu ne 
peut moins faire que d’envoyer un Dclu- 
.. gcuniverfèl pour purger la terre de toutes 
ces abominations ; les eaux duquel ne furet 
fi toft referées dans leurs lids & canaux , 

.a v que 
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que cet efprit de prefomtion,ce Beelzebuth- 
• prince des mouches , commença de plus 
belle à renouveller Tes pratiques , & jetter 
ks fondements de fa fécondé Monarchie 
danslesfoiblesefpritsde ceux qui fe laiiTe- 
rent prendre & envelopper plus facile-^ 
ment aux roilles groflîeres & mal tifluës 
d’une infinité d’operations fufpe&es, de 
facrifices effranges , & de fuperftitions Ma^ 
giques : fans toutefois qu’il foit aucune- 
ment poflïble , comme on nous le veut per- 
'•X'V a • fuader , de dire au vray &: marquer jufte- 
. * ;»> ment celuy d’entre tous les hommes de ce 
fécond aage du monde qui a le premier fer- 
vy d’organe à ce funefteenrtemy de la Na- 
ture , pour efpandre fes conjurations par 
toute l’eftenduë de la terre habitable, com- 
me nous voyons qu’elles y font mainte- 
Lib.jo 4 nantreceues& pratiquées. D’où nous pou- 
cap. r. vons recognoiftre que Pline s’eft doublé- 
es 2 . ment trompé quand il traiéfe cette matiè- 

re , premièrement parce qu’effant Epicu- 
' rien auflî bien que Lucrèce, 

* Et mundum nttllo credens r effort moveri^ . 

Naturav«Lv€ntivtces&li4cü& Âttni : 
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comme il confcfle ouverrenienc par ces 
paroles qu’il proféré avec autant de témé- 
rité que d ignorance au i. livre defon Hi- 
ftoire, P cr qiu haud dubiè dccUratur ntturd. 
puntiamjd quoque ejfe quodDeum v&camus: 
il n'a eu recours comme les Chrcfticns 8c 
Philofophes Platoniques au premier au- 
theur de cette Magic , qui n’eft autre que 
celuy que nous avons déclaré cy dcfTus, 
comme on le pourroic encore confirmer 
! s il en cfloit de befoin par le pafîàge de Por- 
phyre qui cft rapporté dans le très - bcauli- 
vrequ’Ëufcbeacompofcde la préparation 
Evangélique l & fccondcment en ce qu’il 
did que Zoroaft rc a cfté le premier qui l’ait 
jamais pratiquée & mife en vogue parmy 
I lcshommes. Ce que neantmoins tous ceux 
qui ont efcric apres luy ont tellement rcceu 
pour véritable , que peu ou point fe font 
u rencontrez qui ayent voulu prendre la pei- 
ne d’examiner cette proportion , laquelle 
comme elle n a pour bafe&fondement que 
la longue fuitte du temps qu’il y a qu’elle cft 13 

luivic, 8c l’authorité de ceux quila main- * u Vy 
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tiennent ;auflî n’y a-il nulle apparence de 
» la reccvcirpour certaine & indubitable, 

puifque Pline s*cftonne luy mefme cora- 
w me la memoircâc les préceptes de ce Zoroa- 

ftrcontpeufeeonfervcr par un fi long eU 
'■;* ** pace de temps, veu que fuivant le tefmoi- 
gnage qu’il raportc d’un Eudoxus il vivoic 
Lib.i.tlefa mille ans devant Platon , &que quand 
Mag. #. bien l’on voudroitfuivrc l’opinion de Pe- 


*3 


reriusfe de quelques modernes , qui tien- 
nent qu’il flonfioit du temps de Ninus &c 
d’Abraham, cet aage neantmoins cft en- 
core fi efioigné de noftre cognoifiance , 8c 
les chofes que l’on nous en a di&es tclleméc 
voilées fous le replis de ce grand nombre 
de ficelés, qu’il vaut bien mieux confdfer 
I noftre ignorance que d’eftablir prefomp- 

r tueufement ce Zoroaftre , duquel 

VÏfgdiui. ^ nos vixttnutsfamâ pcrUbitur umbra , 
comme le premier de tous les Enchanteurs: 
veu principalement que le peu de cognoif- 
fancc qui nous en refteeft encore telle- 
ment diverfihé par les Hiitoriens , qu’à pei- 
ne en fçauroit on rencontrer deux ou troii 

qui 
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qui nefc contredifent& réfutent l’un l’au- 
tre fur Thiiloire de ce per Tonnage» Car E 
nous le voulons appeller ZaradcsavecThe- Hi/lorU 
odorec & Àgathias , il fera foudain confon- Ub. a. 
du par tous ces Elcri vains, qui ne prennent ferm. z* 
garde à l’ordre des temps & aux raiTons de Lib.degr. 
h Chronologie, avec un Zaratas que Plu- nirura 4* 
cirque did avoir efté précepteur de Pythi- nim/t , è 
gore , avec un Zabratus duquel il eft fas& Timsea. 
mention dans Malchus(qui nefl autre que 
Porphy re ) en la vie du meTme Py thagore, 
; &avecun Nazaratus que quelques-uns das tjtrom* 
Clemem Alexandrin ont voulu prendre 
.pour le Prophète Ezechicl. Ou H nous ai* 
mons mieux luy laifTer le nom de Zoroa* 
dre , comme le plus conmun , il n’y aura 
tontesfois moins de peine à deviner qui 
auracilé le Magicien de Ex hommes qui 
ont tous porté le mefme nom > quatre def- r T 
quels font nommez par Arnobe , le cin- 
quiefme par Suidas ,& le Exiefme parPline* 

Et quand bien l’on voudroic prefuppofer 
quclevray&legitimeZoroaftreauroiteftè 
recognu parmy cette multitude , E faudro- , „ 
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it-ilencores accorder Sixtus Senenfîs , qui 
fait deux Roysdecemefmenom , l’un des 
Perfes autheur de la Magic naturelle, Sd’au- 
//£♦ /g. credes Ba&riens premier inventeur de la 
c% | ç % diabolique , avec Rhodiginus & beaucoup . 
d’autres, qui ne donnent à tous ces deux 
peuples qu’un mcfme Zoroaftre pour Le* 
gislateur , qui fui vant l’opinion commune 
de tous les Efcrivains s’efforça de leur per- 
fuader qu'il avoit receu fes Loix& Confti- 
tutions d’une certaine Divinité qu’il nom** ; 
moit Oromafîs. Ce qui nous doit rendre • 
encore beaucoup plus douteux & difficile f 
à croire tout ce que l’on en dict , puis que ^ 
cesmefmcs Aurheursnous veulent perfua- 
lib.de o- der qu’il cftoit fils de cet Oromafîs ou Ari- 
.rivwe 4 - manius, combien que Plutarque lepremier . 
nirftA è homme de l’Antiquité nous teimoigne * 
Jhinuç. que Zqroaftren’enrendoit rien autre cho-L 
fe par ces deux mots defquels il parloit fîl ; 
fouvétquclc bon & mauvais Démon , auf-If 
quels il avoit couftume de rapporter cet or- , ! 
dre merveilleux qui fe fiict reco^noiftre 
au cours de la Nature 6c roulement de tou- 
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tesleschofes, comme Heraclite à l’harmo. • 
nie, Anaxagoreà 1 efprit&ài’infini, Em- 
pedoclcs à l’aminé St au débat , êc Parme- In proç- 
rides â la lumière &r aux tenebres. Ce qu \m ohb. j 
eft encore confirmé par le rnefme au trai- devitMb» 
déd’ifis Std’Ofiris, & par DiogenesLaer- 2 . de re- 
te,BrifTonius,Calcagnin& Philclphe,qui gn* Fer / « 
n’ont point voulu faire ce tort à leur juge- ltb.de a n- 
mont que d’amonceler une infinité de fa- tïcjuit. 
blés & contradidions les unes fur les au- Ægyptie- 
très* pour nous reprefenter ce Zoroaftre rww.O/;- 
commc le prince des Magiciens : parce que vivier, 
véritablement il devroirpiuftoftcilrc efti- lib. y # 
me celuy des. Philofophes Sçde tous ceux 
qui font profefïïon des Lettres , comme 
nousmonftrerons fur la fin dcccChapitre, 
apres avoir réfuté l’erreur d:e cette funefte 
opinion : laquelle combien qu elle fe de* 
ftruife allez d’elle melmc par le peu d’ac- 
cord de ceux qui la maintiennent & Ici 
contradi&ions qui s’y rencontrent à l’or, 
dinaire de toutes les autres métcrics j il faut 
neârmoins pour la defarciner totalemét, & 
apporter un auflî puilfit remedeâ cette ma. 

I y ladie quelle 


t 




-3 


jpr 

Digitized by Googk 


' qu’elle eft in vcrerée , réduire routes ces opi- 
nions à quatre principales , & montrer 
par l’explicanon de chacuned’icelles, qu’il ' 
' n’y a nulle apparence de nous reprefenter 

ccZoroaftre comme le premier &: le plus 
v ï parfait de cous les Hnchanteurs & Magici* 

M Giîtt ens * ^ omrneffn cff^celicdeGoropiusBé- 
■■ ^ * canus que nous mettons pour la première I 
•• & plus ficile , n’a befoin d’autre folurion • 

' - que d’eftre bien entendue 6c propofée, ouïs 
‘ * quil n’y a nulle apparence de dire que Zo- 
. v. « yoaffre ait etlé Magicien, s'il n‘a jamais cûc 
A v. qu’une fable & chimere , comme cet Au- 

theur s’efforce de prouver , non pas feule- > r 
mentdeluy , mais au flî de A/ercure Trif- 
megifle& d’Orphée , tirant l’etymologie 
de ces mots d’une certaine langue Cimeri- 
enne qu’il dit avoir efëc en ufage depuis la 
création du monde iufqucs au Dcluge , St . 
fur laquelle ncanrmoins pendant qu’d s’a- 
mufoic à chimcrifercnliDertcdecbnfcicri- 
ljpAf.^/.f ctt , iîlaïffa efehapper cette contradiction 
Thilcfê- manifefle,qui a bien effè depuis remarquée 
fhicâ. p ar Patrice , en ce que apres avoir eftabli 

y I cetcc 
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cctrc négative comme un Axiome indubi- * 

table, il mesletoutesfois par apres indiffe- # s . 

rem ment Zoroaftre a vec J aphec le premier 

fils deNcè. Laquelle opinion fi elle eftoic ' *v<. O » 

véritable , fembleroitaucunements’accor- ^ s \ 

der avec la féconde , qu’il nous faut main* 

Tenant déduire, les fauteurs de laquelle s’efi. 

forcent de prouver que puifqut Chamôt 

Zoroaftre n’ont cfté qu’une mefme per fon- 

ne, au rapport de Berofc Didyme d’Ale- . 

xandrie,&del’AutheurderHiftoircScho- 

laftique, & que Cliam a eftè le premier qui 

a exerce la Magic apres le Dclug e , comme 

ileft confiant & avéré par l’authoritc du 

snefme Berofe en fon Hiftoire ; il faut anffi {jfcgy 

inférer par confcqucnt que Zoroaftre a le 

premier commencé en la renaiftance du N 

monde à noircir 1’efprit des hommes de 

toutes les fumées de fes invocations & for* 

cellericsjjusques là mefme qu’il les pratiqua 

premièrement fur fon perc, veu quelcsAu- j 

theurs cy defTus alléguez tefmoignent que 

la feule caufc de la malediâion qucNoè fui* j 

mina contre luy fut parce qu’il i’avoit tel* 

’ I4 lement I 
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\ lcmcnt lie & rendu impuiflanc par fa Ma- 
gie , qu’eftant comme chaftré de fa propre 
nature. 

Corn. Gai Dirtvuit, quant usque fuit calor,of[a reliquit : 
If eleg. i , de forte qu’il ne peut par apres avoir aucuns 
enfans de fa femme , ny de pas une autre, 
comme il eft expliqué avec un tel ordre & 
fi clairement par Berofe, qu’il ne faut poinc 
chercher cette contradiction dans fon Hi- 
floire qui luy cft faufïêment impofee par 
Tol?6. dij Verdier en fa Cenfure. D’où vient que 
beaucoup s’opiniaftrent à vouloir foufte- 
nir cette opinion du premier autheurdela 
Magie, tarçç à l’occafion du tefmoignage de 
ce Berofe,qui eft véritablement le plus an- 
ciens vénérable de tous les Hiftoriensqui 
nous relient, quç de ceux* aux de Grégoire 
deTours&deS,Clement,qui difent en con- 
firmation de fon authorité que Chus ou 
Mifrainles deux premiers fils de Cham fu- 
rent /urnommez de ce mot de Zoroailre, 
qui ne lignifie rien autre chofequ’ Altre vi- 
vant, pour rccognoi fiance des merveilleu- 
ses operations qu’ils firent le moyen de 
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cette difeipline. Combien que fi nous vou- 
lions foigneufcmenc confidererla force de 
cespreuves ; nous trouverons en fin que ces 
deux dernieres ne font pas plus véritables 
que les precedentes , &quc tout le tifiu de 
cet argument n’a non plus de vérité que 
d’apparence , comme il eft trcs-facile de 
mouftreoparce que pour ce qui eft premie- 
ment de ces trois Àutheurs qui ne font 
qu'un fcul homme de Cham & Zoroaftre, 
Patrice qui rapporte l’authorité du fécond, 
adjoufte quant & quant qu’elle ne mérité 
d’eftrecreuë,pour eftre deftituée de toute 
raifon & fondemét probable, comme aufsi 
Pererius nefait pas gra nd cftat de iauthori- 
tédccetroifiefme , quidit queNmusfur- 
monu Cham qui vivoit encore , & eftoit 
nommé Zoroaftre , lequel fuivanti’opiniô 
dequelques Autheurs il dit avoit efté Roy 
dcTfirace , combien que Juftin tefmoigne 
aucommencementdc fon Hiftoire que ce 
Zoroaftre qui fut furmontc par Ninus e- 
ftoic Roy des Batftriens : joint que fui- 
vanc le calcul de cet Efcrivainil fau 
iuiAÏ 1/ - v droit 
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droit queCham euft vcfcu pour le moins 
douze cens ans , puifque Ninus eftoit du 
temps d’ Abraham &de Melchifcdech , le 
Hxrefi )ç quelS. Epiphaneappuyc fur la verfîon des 
Scptanteditavoireflëmil lîxvingtsans a- 
pres le Deluge , aufquels fi on adjoufte l’aa- 
. * ge de cencans que Chamavoit auparavant 
iceluy , on trouvera qu’il ne peut avoir efté 
furmonté par Ninuss’il n’a vcfcu douze , 
cens ans, ce qui ne nous eft toutcsfois te£ . 
moignè par aucun E feri vain .* comme auflî . 
iln’y a nulle apparence de dire que nonob- 
fiant famaledi&ion il ait vefeu 2/0. ans;' 
plus que fon pere , & fix cens plus que Sera 
kib.\ fol qui eftoit un de fcs freres. Et pour ce qui eft 
f.detrâ’ de Berofe,jecroy qu’il eft encore plus loi- v » 
dend.dif.i iblcde ne luy adjoufter foyqu à ces deux 
cfrlib.i S precedens, puifque tous les livres publiée 
câp * t. de fous fon nom ne font rien autre choie que 
civit . lesfonges & imaginations du Moine Àn- 
qn. y. de niusde Viterbe,commcilaefté fort bien^ 
repar * remarqué par FaberStapuleniis, Vives, Go- 
Temp. ropius, Vergara,Giraldus s CafparVarenus, 
HierefoL Melchior Canus , & beaucoup d’autres, 
SyntAZ'ï ' ïauthoritc 
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Vauthoritedcfquels doit avoir plus de cre- dedtisve- 
dit en noftre endroit que tout ce quePoftcl, ^ jF* 
queminf/tnin , aifoitScaliger, àcommunAn- : nte „ ro 
•ùidia liber are débet, a voulu dire pour le de- Ro7 £ a e £ 
fendre & n1aintenir en crédit , parce qu’il J , Q 
fe fervoit d'icelüy comme de baie 8c pilotis ^ 

pour fonder les doctes refveries qu’il fe fan- ^ 

taftoit tous les jours fur lebonheuF des con- y y #- 
quelles de PEmpirc univerlei , promis '* r j~ im L 
noftre Monarchie. Et Ton peut relpondre yj tr 
par mefmemoven à la féconde propofitiô 
^dehargument contraire, laquelle fe faifoit ~ 
forte de l’authorité deceBerofcpour prou- ^ 
ver que Cham avoir eftè Magicien; car il la 
fiurniérabfolument , fi ce n’eft que l’on 
Vueilie entendre par cette Magie la natu- 
relle, ou pluftoft toutes les fciences, cfquel- ^ 2 
lesDelrio ditqu’il futinftruic par fon pere * 
Noach, le’ nom duquel a elté corrompu a 
*fon jugement parPline en celuy d’Azonach : : 

qu’il dit avoir efte précepteur de Zoroaftrc> 
comme Bodin remarque qu'il achangè ce- 
luy de Cabala en lortape' ou J ochabclla Au- 
theur d’une certaine forte de Magic : fans 

toutes 
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vrayc caufe foie expliquée nettement au 
mefme endroit delà Sainde Efcriture , fi 
e/l* ce ncantmoins que Berofc , les Rabins, 

& les Thalmudiftes Y ont voulu glofier & 
metamorphoferà leur fan tafie , mais avec 
une dourine fi plattc& des conceptions fi 
bizarres & contraires > qu’elles nous peu- 
vent mieux que beucoup d’ autres faire rc- 
cognoiftre la vérité de ce dire de Ladance, 

Hdc mcndaciorum nâtura efi , ut cohtrcre Lib.ydi- 
non fofsmt , puifque fi nous voulons croire vin. 
le premier en fon Hiftoirc , il faut dire pa- cdp,}. 
rcillemcntqueCham fe fervit de certains 
charmes & forcelleries pour rendre fon 
I pere inhabile & perclus à fade de la géné- 
ration: fi le Juif Rabi Levi fon Commtn* ferer in 
taire fur la Genefe , qu’il luy couppa com- Gtn.lj 4 
me un auire Saturne toutes les parties ne - c - *• v **7 
ce/Taires à la mefmc fundion : fi le Rabi e *Gcneb, 
Samuel , qu’il lui fit une choie fi vilaine & ^ 1 
abomi nable que je n’en veux rien dire peur 
,<taheurterles chiites aureilles , que ce qui 
fut did autresfois parLaurensValle fur la btiofdci 
rencôcre d’un mot de pareille vilenie fit fig- ^ 

mfi- 
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ibidem n ^ cat * on » Malo'tgnorart qukm mt âocente 
coçnofci .*& finalement fi nous nous en vou- 
lons rapporter aux 1 halmudifles , il faut 
croire que Cham encourut cette malédi- 
ction pour toutes les caufcs cnfemblc qui 
font fpecifiêes par ces Rabins , & lefquelles 
nous avons voulu déduire pour donner a 
co^noiftre que quand bien i’on voudroit 
faire prendre la perionne dcChamàZoroa- 
ki ftre,iln’y auroit toutes fois nulle apparen- 
ce de le condemner comme Enchanteur & 
Magicien.Ce qu’apres avoir fai£fc afe am- 
plement, il faut encore montrer Terreur 
de la troifiefme opinion que Ton a eu fur ce 
perfonnage , fuivant laquelle beaucoup- 
maintiennent qu’il efloit Roy des Baâri- 
ens, parce que Juftinfemble conclure en 
%V T ‘ < leur faveur quand il dit parlant de Ninusv 
au premier livre defon Epitome , Poflre- 
*_ mum illi bcllum cum Zoro&ji re Rege BaciriA- 
nornmfmt , qui primus diettur ânes mdgicas 
* înventfle* & mundi prwcipid fyderum que me- * 
■ ’ tus diligentt(fimè fpeftaffe. Combien que cc 
4 ^ pafTagc quia toujours fervi comme d’un 
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Hercule pour atterrer la bonne renommée 
deZoroaftre aux pieds de Tes ennemis, puif- 
feeftre facilement réfuté par l’authoritc, 
contraire de Diodore Sicilien , qui dit que 
ccRoy des Badriens contre qui Ninus fai- 
foit la guerre fc nommoicOxyarce, &de U 
Magic duquel ny luy ny Ctefias , qui au 
rapport d J Arnobe a eferit fort particulière- 
ment fon hiftoire , ne font aucune men- 
tion, comme à la Yeritc Juflin n’en parle 
auflî que fous la caution d’un ouy-dire , &C 
i des termes tellement ambiguë & douteux» 
que ne fpecifiant point de quelle Magie ce 
Zoroaltre a efté le premier aucheur’il n’y 
a rien fî facile que de conclure par ces mots 
qu’il adjoufte , & mundt principia cœltque 
motus diligentifsimè Jpcttafse , que ç’a eftè 
delà Philosophique & naturelle , comme 
ileftvray qucfuivantla quatricfmc & der- 
nière opinion que les mieux cenfez ont eu 
dcccZoroaftrc , il n’a jamais elle autre 
qu'un homme excellent en fçavoir ôc 
relevé en toutes fortes de diiciplincs, 
fubjet de Ninus , contemporain d’A- 
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braham , & du pays de Chaldée, qui a- 
pres avoir efté enfeignépar Azonach l’un 
des difciplesdeSem ou d’Heherus , fe mit 
tellement à cultiver les fciences& rcftaurer 
lesdifciplinesqm avoient elle perdues par 
le Deluge , qu’il fe rendit le premier hom- 
medefonfiecle , & compofa un grand nô- 
brcdelivrcs, entre lefquels Suidas dit jqu’il 
y en avoir quatre qui trai&ojent de la Na- 
L ture , un des pierres precieufes , & cinq de 

2^>/ l, Aftrologic,aurquels Plinecn a adjouflé 
. , 4r/ encore quelques uns de l’Agriculture , & 
***** Jean Pic Comte delà Mirandole un autre ' 
dcsSenccncesChaldaïques qu’il difoit avoir 
en fa Bibliothèque, avec des commentai- 
res fur icelles eferits en mefme langue, une 
jjj:. r partie defquelles fut premièrement impri- 
mée à Paris, & depuis augmentée par Patri- ; 
cequienafaid la première partie du livre 
: ‘ » qu’il a divulgué fous le tiltre^e Mtgia Philo - 'J 

■ '(ophic a, hifant, comme il elt à croire, allu- 

fion à celle de Zoroaftre , qui jveritablcmët 
n’eftoie autre que naturelle & philofophi- 
que,comme il eft facile de rccognoiftre par 
y l’efchan 
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rcfchantillonqui nousreftedcfêsApho- 
rifmes & Sentences , lefquclles tanc s’en 
faur qu’elles contiennent rien de Magie 
diabolique ou fuperfhtieufc, qu’au con- 
traire Steuchus Eugubinus en Ton livre 
une renommé qu’il a fai& contre les in* 
fidèles Athées & Philofophcs fe fert à 
tout propos d’icelles pour prouver bc dé- 
fendre les myftercsde noftrc Religion > 
commcauflî il n’y a nulle apparence de 
croire que Syrianus le plus do&e d’ entre 
tous les Platoniciens euft voulu les eX* 
pliquer par un Commentaire de dix 11* 
vrcs, comme Suidas dit qu’il avoit pris lâ 
peine de le faire , ou que Marfiic Ficitt le$ 
euft voulu citer fi fou vent dans fort livre 
de l’immortalité de Taine, & PicUS en ti* 
ter quinze de Tes concluions, fî elles cu£ 
fenttraidlé d’une infinité de chofes vai- 
nes & fupcrftitieufes telles que beaucoup 
fe les font imaginées t contre T opinion 
toutesfois du mefmc Ficin , de Pic de la 
Mirandolc, & de Platon ; le premier des- 
quels met comme un axiome aiTeurc 
que à Zor+Aftrc omntt mânavit 1 h cologe* 
rm vettrum [dftentiâ , comme le fécond 
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dit librement dans la defence de fesCon- 
clufions , que cette Magie qui n’eft autre 
qu’une parfai&ecognoilïancedela Phi- 
lofophie naturelle, a elle premièrement 
mife en vogue par Zoroaftre 5c Za- 
molxis , 5c le dernier nous advertit en 
fes Dialogues que la Magie de Zoroaftre 
n’eft rien qu’une cognoillance des cho- 
fes divines , en laquelle les Roys de Perle 
faifojent inftruire leurs enfans , ut *à 
exemplair mu h dan* Reipublic* fuam tp fi Re- 
publie am rentre edtcerentur. Ce que nous 
pourrions encore confirmer par beau- • 
coup d’authoritezSc palPages de cous les 
Zib. 9 . ^meilleurs Autheurs, s’ils n’avojent défia 
regnoPcr efté rapportez par Briflonius , Bulcnger, 
f.ir. tn E- Philelphe,& Heurnius,qui ontrccueulli 
clog. àd fidelemenc tout ce qui fe pouvoit dire 
Jrjttb. pour juftifier que ces Mages de Perle 6c 
c.s,& 6. Chaldée n’eftojent autres que PreftresôC 
Çonviv, Philofophes , 5c leur do&rinc qu’une 
l/b i. belle Theologiefondee lur lccult 5c l’a- 
Lib. /. doration d’une Divinité fupreme, toute 
rhilof. puilïancê 6c unique, comme il a efté rc- 
barbari- marqué força propos par le dofte Pré- 
cepteur de Lt&ance # quand il dit 
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que tortim Mdgornm & elocjuio & negotii* 

■prirnus Hojtanes ver tint Veitm mertta. ma- v 

- jeftate yrefequitur & Angeles mtntftros & 
nurtciosDeifedveri , ejus venerattom no* 

'lit ajsifîcre. Ce qui nous doit faire ju- 
~ ger que puisque Pline nous dépeint cec 
Hoftances ( qui cftoit un fl grand per- 
fonnage au jugement d’Arnobe) com- 
» rne un inflgnc impofteur 5c charlatan, 

Zoroaftre ne pouvoir aufli manquer d’e* 

{Ire encore plus mal trai&é parluy 8c 
beaucoup d’autres, qui pour n avoir le 
defmenti de cette queftion fl longuc- 
mentagitée , produifenr encores quel- 
quesraifons foibles & légères des prefa- 
ges de fa nativité , du cours de fa vie , 8c 
du genre de fa mort, pour conclure que . . 
le ris de fa naifîance , lebatrement de 
{on cerveau il fort qu’il repouiToit la ' s 1 
main, l’efpace de vingt ans quil demeu- 
ra en la folitude , ôc le feu du Ciel qui le 
confomma pour punir fes oflrenfès,lonc 
preuves plus que fuffifantes quand il n’y 
auroit point d’autres raifons pour nous 
tefmoigner qu’il eftoit un grand Encha- 
8c Magicien. Ce qui pourroit peut - eftre 
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aucunement probable à ceux qui reçoi- 
vent toutes fortes de cautions pour fol- 
vables & légitimes , qui fe payenr de tou- 
tes fortes de monnoy es , fe tien nent fur 
lafupcrficic des chofcs, & quorum nuf- 
quam pénétrât *d intima telum * Mais fi 
nous voulons examiner toutes ces preu- 
ves, nous pouvons refpondre à la premi- 
ère , qu’il n’y a perfonne qui nous ptrifse 
afïeurer au vray fi ccris de Zoroaftrc arri- 
va precifèment le jout de fa nativité , fï 
pendant qu’ildormoitouqu ileftoit cf- 
, veillé , ü avec une pereuffion de l'ait ou 

une feule agitation des lèvres; ce que ne- 
antmoins il faudroit fçavoirpouren ju- 
ger : & qu’en tout cas il ne pouvoir pas 
cftrc fî prodigieux & extraordinaire, pu- 
Lw. de ifque Hippocrate dit que les enfans dés 
' yW ttmt ‘ qu’ils font nais femblcnt rire ou pleurer 
firipartu €n dormant, St que veillans auffi ils rient 
Stplcurcnt in continent d eux mefme 
avan t qu’ils pafTcnt quarante jours .• Ce 
qui put arriver particulièrement a Zo- 
roailre, à caufcd'unc grande abondan- 
» ccd’efprits , &par confequenc de cha- 
leur» qui venant à le délivrer de cette hu- 

midi- 
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midi te qui eft commune aux autres « ex- 
cita en luy cette a$ion > qui pou voit b icn 
(îgnificr qy’il (eroit un jour quelque grâd ^ 
perfonnage , mais non pas Magicien : 
comme à la vérité elle à tou/îours eftè c- 
ftimée fî heureufe qu’elle a donne occa-* 

' (Ion a Virgile de dire en Tes Æclogues , 

- - • £ui no» rtÇcrcfurcntts , Ickg4 4. 
ÜecVeus hune menfa t Dea nccdtgnata «f- 

Inlieft, . \ ' 

Parce que ceux qmjrient de (î bonne heu* 
re (ont ordinairement plus vifs & allai- 
grès, ou comme les appelle Hippocrate, 
Prothymoterts ,c’eft a dire qu’ils ont le jiphorifc 
cœur prompt & habile, & pour cette oc- 
cafion donnent plus d’cfperance de leur 
fortune que ceux qui font mornes , tar- 
difs & d’un efpirt lourd & pelant. 11 ne 
faut point auffi chercher un plus grand 
prefage , à ce que Pline rapporte , du - 
mouvement de ion cerveau , parce que 
tfeft l’ordinaire de tous les enfans nou- 
veaux nais d’avoir une certaine cavité i Ub 9 7* 
l’endroit du crâne, ou la future làgitta- cap. 16, 
le fe vient joindre aia coronaire qui cft 
couva te d’une membrane groflê & e- 

ipoifle - 
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fpoi/Tc, à l’endroit de laquelle , au moins 
jufquesàce qu’elle fe Toit convertie en 
os, l’on peut facilement recognoifirev/- 
fu & tatfu ( comme a remarque' M* Rio- 
lantres dode Anatomifteen fonOiteo- 
logie ) le battement continuel du cer- 
veau, qui fe fit peut eftre remarquer plus 
fort & véhément en Zoroaftre qu’il n’a 
couftume de paroiftre à beaucoup d’au- 
tres enfans, à caufe de cette abondance 
d’elprits& chaleur naturelle que nous 
avons monftrè luy avoir cité particuliè- 
re. Finalement fi i on veur inferer que ' 
Zoroaftre a elle Magicien par ce que Pii- » 
ne ditquildcmeura vingt ans dedans la 
folitude , & que Suidas &Y T olacerran tef- 
moignentqu’ilmourutelfantfrappé de 
lafoudre; il faudra pareillement con- 
clure queEpimenidcs qui y demeura cin- 
quanteans, queMoyfcquiypaflalatro- 
îfiefme partie de fon aage, & que tous les 
Pcres de la Thebaide , eiloient encore 
plus grands Magiciens que luy , puis 
qu'ils y ont demeure tout le temps de 
leur vie :6c que TuilusHoftilius , Pom- 
pejusStrabo, Aurelius Carus, Anaftaie . 
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& Simeon Stylites etoient auflî de 
grands Sorciers & Enchanteurs , parce 
qu’ils moururent tous frappez du ton- 
nerre* Ce qui eft toutesfois contraire 
i la vérité de l’hiftoire.&àccquicft ex- 
preffement remarque du dernier dans le 
Prè fpiritucl de Sophronius , où il çft 
di£t que l’Abbè JulianSty lites faifant en. * * ' * 
çenferà. une heure extraordinaire , rcr , • 
fponditàceuxqui luy en demandojenç 
lacatife, e]WA modo fratsr meus Simeon 
afulgureàejeSius inter lit , & ecce tranùt 
4»tma ejus in tripudio & exultatione «. 

D’où l’on defcouvreafîcz le peu de juge- 
ment deceux qui nous veulent perfuader 
fous l’aiïeurance de fi vaines conjectures» 
que^ Zoroaftre a cite le premier inven- 
teur de la Magie & le plus grand Enchâ- 
teur de fon temps. Ce que j ’ay bien vou- ; 
l,u réfuter pour donner jour à la verite 
qu’il nous faut Cuivre en (on hiftoire , » 

détruire par mefme moyen la preuve Sc 
le fondement de certains Authcurs, qui 
çroyent que toute la doctrine que les an- 
ciens Philofophes ont appris en Egypte 
neftoit autre que celle delà Magrc & de* 
invocations deie perfonnage- 
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$ri Orphée ri a point cjtc MtgAckn. 

P llifque c’eft: la portée êt f cftcnduj 
delà nature humaine de ne juger 
des chofçs fpirittfcllcs que par le$ 
fcnfibles St marcrielles , des fubftanceé 
que par les accidents, fc de tout cç qu elle 
veut eognoiftre que par les apparences $ 
tf me femble que le fcul & unique moyen 
qui nous reftepourdefgager la vérité de 
tous ces voiles & couvertures , eft de les 
confïderer au plus près qu il fera pofti- 
ble , &de nefe fervir jamais en fai font 
leur jufte çftima tion & triage de cecte o- 
pinion préjugée, qui nous fait fouvenc 
choifir préférer le* ombres aux corps , 
les tenebres à la lumière, Sc les fables plus 
âefreglécs aux hiftoires certaines & véri- 
tables* Ce que Ton doit faire avec au- 
tant plus de diligence St circonfpe&iofi 
en ce Chapitre , qu’il ri y arien , félon 
Plurarquc^qui feglilTe fi facilement dans 
nos âmes , ou qui ait tant de grâce ny 
tant de force d’attrairc Se retenir , comC 
ladifpofition de certains contes bien ri£ 
fus i déduits SccntrclaiTcz , tel$qu’on c 
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efté ceux de cette merveilleufe mu/ïque 
d’Orphée, aus récit de laquelle nous vo- 
yons d'ordinaire que i j 

Mirent ur juftiqMt [cnc$,trepiddfy pue/U , 

N*rr*mi* ctnjujc pcnd($ ab ore r v$rt. e PP 

Ccftpourquoy pour examiner curieu- ro !‘f' e ~ . 
fêment & fans palsion coûtes les appa - Wr* I • - 
icnces que Ton a peu avoir de foupçon- 
lier ce grand homme & premier Théo- 
logien» de Magie , il fautbaftir furies 
fondemens que nous avons jettez au 
Chapitre precedent &: dire avec Patrice# jfo # y 
«leiuivant le tefmoignage de Philon» 

Jofepht » tous lesmeilleurs Autheurs, ‘ 

les fciences & difeiplines qui avojenç rt p atgtp 
«fté perdues par le Deluge ayans efté pre- * 
mieremem rétablies dans les Efcholes * . • r 

dcSem& d Hcberus,qui furent les pre- 
mières érigées» au jugement des Rabin® 

& Thalmudiftes , ZoroaJftre quiavo» 
fftéinftruit en icelles , &quipouvoite- 
ftre l*un des 61s ou nepueux de Cham, 
s’addonna tellement à les cultiver & fai- 
te florir en fbn pays de Chalde'e & par- 
my ceux de (à nation , que outre Jarco- 
gnoifsancç que leur donne Apulée delà 
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Mcdecinc , èc celle de l’Aflrologic qui 
jldcâp.2 leurefl attribuée par S. Hicrofme , Ori* 
DamcI gene, Propercc , Cicéron , Philelphe,r ' 
homiU -tous les £fcrivains,& à l’occadon de 

in Hier c. laquelle iis pafTojent ancienncmenc 


in Conv d’Àverroes dans Patrice, qui dit que la 
Philoiophie a cflé aucrcsfois en aufïî 
grand 5 vogue en cc pays de Chaldèe, 
in MAgu qu’elleeftoïc de Ton temps en Efpagnc’, 
fbilvlQph P ir lemoycnderilniverdte'dcCordouo 

Toutes lcfquelles difeiplines paife-renç | 
par apres en Egypte , quand Abraham, ’ i 
comme il eft remarqué dans la fain&e ; | 
1 2» Gen. Ecriture , dejeendit i n Ægyptum «t pere - | 

grintretur ibi , (fut a pr évaluer at f<tmcs in - 

urr 4 : Car [ofephedit ouvertement, J 
& Platon fcmble y vouloir confentir, s 
in Fpino- que pendanr le fe jour qu’il tic en cc pays t 

midc . il enfeigna les Mathématiques aux Prc- 

üres des Egyptiens ,& leur donna com- j] 
me le premier goufi de toutes les autres ; 
fcicnces , qui s’y augmentèrent & per- 
, fe£honncrent de telle façon , que cc fut 
« incominét apres la fource d'où les Grecs 

M . ' , . P uife : 


Ub* 4 *eleg P our Altrologues , comme les Chananev 
y. i. de cflspourmarchands,&lei Arabes pour 
divinat larrons } nous avons cncorcs l’authonté 
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rentà longs traits toute leur fagefiè 8e 
dottrine par les vpyages & peregrinanôs 
d’Orphée, Thaïes, Democrice &Pytha- 
gore, le premier defquels en rapporta la 
Théologie , le fecôd les Mathématiques 
le troifielmelaPhy/iq;,& le dernier tou- 
tes les precedentes & 1 * Ethique. Ce qu'il 
nous faut maintenâc prouverd’Orphée, 

& puis apres dePythagore&Dcmocnte, 
pour raonilrerparuneafseuréc defeou- 
verte de ce qu’ils ont eli^combicn ceux- 
là s’abufent qui nous les figurent tous les 
jours comme des Sorciers & charlatans. 

Car pour ce qui eft d’ Orphée , Diodorc u Ct 
Sicilien tefmoigne qu’il fut un des pre- 
miers qui pafla en Epyptc ( ce qu’il fie 
environ l’an 3060. longtempsaupara- 
vantPythagorc qui n’en revint que pen-» * •* ^ 
dant le règne de Polycrates Tyran de • . " * 

Samos en l’an 5390.) & qu’il en rap- •** y 
porta fes Hymnes , fes Dionyfiaques & 

Orgies , qui n’ clfojent autres que ceux 
d'Ilis& d’Ofiris. Ce qui adonné fujet 
à S. Auguftin de le ranger au Chapitre » 8* 
des Poètes Théologiens, à Virgile dk 
iuy donner Je nom & k veitement & / y. 

dun y 2 
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> d’unSacrificatcur, quaodilditdeluyati 
de l’Eneidc , 

Nec nonThr rictus longs cum vcflc facerdos* 
Qbitquitur numeris {cptcm dijcrimtna vo* 

cum: 

Lib. t.dc a Eufebedele qualifier du tilcre du plut 
ffdpsrAt grand d’encre les Théologiens , & à Ju-* 
E*âng*c. ftin & Achenagore d’affeurer que c’cft 
i.ârat. luy qui a le premier mis en avant Ôr pro- 
exhortât pofcics noms 8e facrificcsdcs Dieux an-» 
ad gc ut es eicns , 8e réduit par ordre toute IcurT he- 
jipolog. elogic,tanc en fesHymncs 8t livres mot- 
fraChrift donnez cy deflùs, qu’en piufieurs autres 
/t - que Suidas die qu’il avoir compofc des 

myftcrcs de la T ri nité , de l’occulte rai* 
ion des choies divines « des Difcours (â« 
crez, des Oracles, 8c dcsPurg3tions»pour 
Lib. a. kfquds Plutarque appelle fa doctrine 
Sym.pof \ facr éc , 8c beaucoup de Docteurs Cacha* 
f*»/* liques ont elle en opinion qu'elle pou» 
voir grandement fervir pour réfuter la 
Lib etnt des Anciens 8e confirmation du 

ÏAuftum Chriftianifmc, entre lelquelsoncefté S* 
tÂAnich . Augufhn , £ufebe , Marfile Ficin , Pious , 
Mofellanus, Fabius Paulinus ,8e le do* 
préparait Théologien Sccuchus , Eugubinus 
EvongK ‘ 1 HPÎ 
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qui a pourfui vi & recherche curicufemét lib.dcani 
le rapport &pararcllcs que l’on pouvoit mtimmç. 
faire entre la do&rinc de A/oyfc & celle tnApol'ù 
de cet Orphée , qu’il dir avoir efté le pre- &imon* 
roier Philofophc & Théologien des clufton. 
Grecs, comme Zoroaftre l’a efte deschal- comme n. 
dccs, & Mercure Trifmcgifte des Egvp- tnfpumt. 
tiens. Toutes lefquelles authontez j’ay 'fty I( 
bien voulu recueillir & mettre comme Hebdom . 
enunblot, pour montrer par le grand hb, yjtb. 
nombre & la diverfîté d’icelles quelle c- 10 . de pé- 
rime on doit hirc de la plus -part de nos renté 
Demonographcs,qui ncfçauroicnt . 
eufer d’ignorance ou d’une trop grande cat>, 7 .lib 
prefomption , s’ils ne fçavent , ou s’ils r ,cap.z> 
mefprifent le jugement de tous ces grâds 
per fonnages , qui ut rationern nullam af 
ferrent , ipfa authoritate nos frangèrent, 
pour carclTcr la vieille fable & l’antiqui- 
tcrelanteôc moi/îe , qu’ils ont defeou- 1* p$/b. 
verte dans Paufanias , qui dit que l’opi- £ltacif. 
nion de quelques-uns a elle que ce pre* 
mier Théologien des Crées eftoit un 
Sorcier & Magicien , s'efforçans de la . » f 
rajeunir & farder à leur fanralîe , & de 
luy faircprédrccclluftrcfc couleur qu’il* 
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lcjugcnt a propos , pour fcrvir à l'opinio 
qu’ils veulent introduire ou confirmer* 
Jen’aypas toutes fois remarque qu’en- 
tre tous ceux qui maintiennent cette re- 
fverie aucun l’ait jamais pouflee le plus 
avant qu’afaift le Loyer en fes Spc&res > 
quand il dit que les Orphcoteleftes efto- 
jent di&s d’Orphèe le plus grand Sorcier 
qui ait jamais vefeu , ôdeplusgrandNe- 
cromant , dont lesEfcrits n’elloient far- 
Livre cis qucdesloiiaiiges des Diables , com* 
thap. 3. mc *** J U P* CCI Alaftor , Démon vengeur 
& exterminateur; de Bacchus fon mai- 
flrc ; des Satyres de Phanctc , quieftoit 
ce Lucifer a mon advis que nous croy- 
ons avoir cftéchaffe du Ciel ; de l’origi- 
ne des Dieux qu’allegue Arhenagorc ; 
des mcslangcs impudiques des Dieux a- 
vecles hommes , que de puis ont imite 
Homcre&Hcfiodc,quine font que les 
accouplemens des Diables avec les Sor- 
ciers, dont font nais les Geans;& des i- 
nitiationses ceremonies Bacchiques & 
.Diaboliques*, voilées fous des mots ob- 
feurs qui n’eftojent cognus fe ulement 
qu’à ceux qui fe faifojeoc de la confrairie 
al des 
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des Orpheoreleftcs Sorciers ♦ Duquel 
paflTag e il erf facile de conjcdhirer que la 
prem iere preuve &raiion pour conclu- 
re qu’OrphéceftoitAfagicicn peut eftrc V CA 
tirée, fuivant cet Autheur & les autres, r\. > 
des charmes & de la fuperfhtion de fes . , 

Hymnes, qui ne contiennent autre cho- 
fcentelfens qu’on les vueille prendre, 

, ou telle explication qu’on lcurpuific 
donner, que les noms des efpnts infer- 
naux, l'ordre de leurs (acrihces, & les 
diverfes ceremonies & fuffumigations 
qui font requifes pour les invoqucr.D’ou 
vient que beaucoup fefonc perfuadez 
qu’elles n’avoient moins de force& d’ef- 
ficace en la Magie Goetique , que lesPie- 
aumesdeDaviden la diviné ; les diver- 
ses lettres, fyllabes & combinations du * 

Afcrcava en la Théurgique , & la Phar- 
maccumc de Virgile en la naturelle : 6 c 
queBodin aeujufteraifon d’accuferPic ' ** ’ 

•de la Mirande d’avoir trop (uperftitieu- smon ' 

fement fondé quelques- unes de fesCon- - *• . 

clufionsfur la dourine de ce Magicien , 

qui a eftè véritablement tel , puifque par 

les tons de fa mufiquç enchantée ilic fai • ' . 

foie 
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foitfuivre , non feulement des animaux 
les plus farouches , mais auffi des forcfts » 
des cailloux & des fleuves , 

Hnr , /. /. U*dc vêtalcm tcmcrè wfccuttOrfku 

Qdtit. f'fo*- 

Ec que Philoftrace ailêure qu’il rendit 
des oracles apres fa mort parles organes 
de ia tefte qui efloit gardée en l’Iûe de 
Lesbos , laquelle rc/ponddit aux Grecs 
qu'ils ne prcadrojent jamais la ville de 
Troye fans les fléchés d’Hercules ; & aux 
AmbaflâdeursdeCytuSj queja deftinée 
de leur Prince feroit fcmb labié a la fïen- 
nc, c’eft a dire qu'il feroit tué par la 
main d’une femme. Ce qui toucesfois 
ne fcmble rien conclure au prix de ce 
titrât que le Loyer maintient & a fleure, de ce 
S pe&rtSy perfonnage,fçivoir qu’il in flicua la con- 
clu f . frairie des Orpheocclcftes , parmy les- 

quels Bacchus tenoît anciennement pa- 
reil lieu que le Diable fait aujourd'huy 
• : en l'afTemblée des Sorciers , qui ont tiré 

toutes leurs façons de faire des fupcrfti- 
tions de ces Orphcoteleftes ; de forte 
' qu’ils s'eftonne grandement comme 
cous les Authcurs qui ont efcric aupara- 
vant 
» 


A 


Digitizod 


bÿ-Google 


À P O LOGIC 


Hf 


*ant luy fur cetre matière ne fe font 
farvis de cette preuve pour reprendre 
les (c&ateurs de Pierre d’ Apdno & de 
Uvierus, qui nient qu’au temps pafTé il y 
ehffcdesSorciers, & (e mocquemdc l’hô- 
mbge qu’on didt qu’ils font au Diable ; 
car il remarque ce que lo chantbit aux 
Orgues Sabàe E*uohe x refpondau cry & à 
îa mont - joye des Sorciers Har sabat Sa - 
bat y & que Bacchus qui n’cftôir quun 
Diable defguifé fe nommoic Sabafim 4 
“ dq Sabatde ces Bacchanales , aiw 
t qu’ils eflojcnt initia ils avojéc 
de dire ïfay beu dwtabeurin t d?* 

_ lu cymbale y & fûts fai prof ex. 

: que le Loyer di& qu’jlfauç expliquer 
telle façon, que per le cymbale on en- 
tende'lc chauderon ôebafïin dont ils 
ufojent , comme les Sorcicremodcrnes , 
pour cuire les petits enfans quais man- 
dent; & par le tabourin la peu de bouc 
:de laquelle ils tirojent le jus& co- 
uné pour boire, &cfbre admis parce 
>yen es ceremonies de leur Bacchus , 
fi fales véritablement êe deteftables , 

»ue Demofthene avoit bonne raifon, 

1 i , j corona * 

comme , u remarque > de reprendre 
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Æfchines fôn adverfairede quoy en fès 
jeunes ans il avoir efté initie avec fa me- 
re en icelles » & avoir crié Evre Sabaoe . 
Mais pourmoyje m’ eflonne comme U 
ri a point appréhendé d’ cftrc repris 8c 
mocqué luy mefme, de nous donner des 
conje&ures fi vaincs, despreuves fi mai 
fondées, & des conceptions fi bizarres J 
extravagantes & ridicules, pour prouver* 
que ; les Orpheotcleftes partiquerent 
toutes les ceremonies qui font commu- 
nes aux Sorciers d’aujourd’huy , & que 
par confequent celuy qui les avoir inlti-* 
tuez ne devoir eftre rccogneu que pour 
un Enchanteur & Magicien. Car fi nous 
voulonsreprimer par la raifbn l’excès de 
ces fymptomes, ne peut-on pas dire avcfc 
vérité que outre ce qu’il donne le nom 
d’Orpheoteleftes à toutes les Bacchan-f 
tes, qui n’apparccnoit toutesfois qu’aux 
maiilres de leur congrégation : ü cette 
confcqucncc avoit lieu , il faudroit pa- 
reillement inférer que Hugon de Payen- 
nes & Godefroy de S. Aumart qui fon- 
dèrent l’ordre des Tcmplics , aurojenc 
efté Sorciers & Idolâtres , parce que 
.> • • -j beau-. 
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beaucoup d’Autheurs font d’ opinion 
Sk T ordre de ces Chevaliers fut aboli 
3fr le Pape Clément V. â FoceafiOride 
c« deux vices qui s’eftojent infcnfîble- 
fttènt glfffcz en icduy ; -fe-que toute la 
corruption & le delregreirnencdeA'iequi 
ferencontre allez fou vent 1 dans la plus- 
tendes ordres & confrairies dévotes 
fellg temps âpres leur fondations , 1 de- 
vroié'Ÿéridfe fufpe&c l'innocence & la 
fain&eté de leurs Àutheurs. Combien 
toutesfbis qu J il ne faille aucunement 
fecevôîr pour véritable ce que cet Efcfi- 
Vain s’ cft voulu fantafieur fur le rap* 
pbrt qui eftoit entre les Sorciers & O r- 
phcotclcftes , pluftoft comme je croy 
pour faire quelque obfervation nou* 
velle fur un fujet fî regratté , que nort 
pas qu if adjouflc foy à cette rtCvcrïe t 
laquelle puifque nous voulons main- 
tenant réfuter , il faut fe remettre en 
mémoire que fui va nt le ttfmoignage 
de tous les bons Autheurs , les Or- 
gics Bacchanales ou Dionyfiaques 
furent premièrement eftablies par 
Orphée en fon pays de Thrace, 

L z qui 
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quiprdonna qu’elles fêrojent célébré es 
par les fe mm es quand elles aurojent 
leurs r ,purgarions , afin de les feparer 
pendant çetelpacc de temps de lacomr 
pagnie de leuçs maris , 8e d’obvier aux 
incidents qui peuvent furvenir fi elles 
(conçoivent enteleftat : mais comme il 
eut recognu par expérience quelles cfto- 
jent honccufcsd’y vacquer parce que 
c’eftoit defeouvrir ce qu elles avojenc 
couftume de difiîmuler avec Jtputc for- 
tc d’artifice , & qu’il feroit contrains 
de les abolir à Ton grand deshonneur, 
s’il n’y apportoit promptement rcmp T 
de} ilpritoccafion fur ce dégouft de les 
xen4 rc P lp célébrés, permettant à toutes 
les femmes de les exercer à certains jours 
qufil defiina particulièrement à ces cere- 
moincs; ce qu’ci les firent pas apres aved 
ppe fi figrandc.libertc &refiouy fiance* 
outre leurs dances qu’elles reglojent au 
fcn des tammbours & cymbales , & les 
voix êe acclamations qu* elles avojenc 
couftume de répéter fouvent Eu hoe , 
d’ouBacchus qui n’eftoit autre que le 
Soleil fut depuis appelle Euh§(us % comme 

iâbém 
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Sâba/îpt à caule de leurs courfes & trepig- . 
nemens. 11 y avoit encores certains ho- 
mesdefgtiifez co femmes qui portojcnr, 
au recit de Lucian,Columele & Eufebe, De Des 
l’image du Dieu Priapc , comme l’idée S \jrs.L ri 
de la fécondité & produ&ion de toutes Itb.ue.i. 
chofcs , laquelle Orphéedeur vbtiloit de prs- 
mercteen finguliere recommandation,^^/. 
Toutefois comme c’eftune chdfetrcS' 


* vsng* 

véritable, que fuivantlcdire du Poète 
Nox & afnçr vinnmque , mhtlmodcrâ- 
* ' ? bile^uadent : ! * 

parce qpe, comme il adjoufle, * ’ l; 7 

///a pudore v&cat , vins Venusque mctul 
Aufïî cesfacrifîces & ceremonies ne pu- 
rent fi bien modérer P ufage de cette re- 
fionvflanÇe', & fe confcrver parmy les 
peuples qui par fuccés/ion de temps les 
avojent introduittes en leurs pais quel- 
les ne ferviifent à la fin de couve/cureSc 
d’occafion iune milliaccde fraudes, lu- 
xures $tpailîardifes,f««2 vinum & nox, Tit. Liv. 
& miflt fœminis msres statis tençr< f , ma- Decade.q. 
jtribus dtferimen omne pndoris extinxif kb> <f. 
fenty au fujetdefquelles elles furent tota- 
lement abolies & fupfimées à Rome l’an 

Li ” ‘ * -'de 
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de la fondation /6g. fous le Confulat de 
Poilhume Albirms & de MartiusPhibp- 
pus. Ce qu’il m’a fallu recueillir des Au- 
theurs mieux fenfcz que n’eltoit le Lo- 
yer quand j1 defcrivoit cet imaginaire 
Sabaçdes Orphcotelçftes ou maiftres de 
cecccconfrairie Bacchique, pour raon- 
ftrer par la nue vérité & hmpl^ narrati- 
on de.ee qui fe parciquoit en ces Orgies 
ôç Dionyfiaquçs le peude raifon qu’a 
eu cet Autheur ( qui mente neantmoi ns 
d’eftre exeufé pour fa grande dourine 8ç 
divcrfele&ure ) de metamorphofer fî 
grotefquementun£#/w en h*r^>aln/it^ 
un tambour en un bouc que l’on fuc£pic 
jufqucs àladernicrc goutçe, ôc de peti- 
tes eloençt tes & cymbales eh de grandes 
poisles & chauderons dans lciquclles on 
faifoit bouillir des nouveaux nais & pe- 
tits enfans. Ilcuft peu rencontrer finon 
plus véritablement, au moins plus a pro- 
pqi, fort voqju (ervir des ta /Tes que 

les Butantes portojent en leurs mains, 
au râpant de Paufanias : ou du Bouc qui 
adonncfqjctà Arnobcdc dire, par lanç 
$mx hommes qui fç meslojent aufTt de 
ces congrégations , atquc ut vos plenos 
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Pet rtumtne ac majeflatc deceâtis , câpro- 
rum réclamant mm <vifccm cruentatis ori- 
: bm difstpatts. Ce qui eult efte beaucoup 
plus formel pour prouver Ion dire, 

' que ce qu’il rapporte du tambour , ou 
< que le pafïâge de Dtmôfthencs lequel 
reprenoit à bon droi£t Æfchines^de de 
que luy & fa mere s’dtoicntfaiéls initier 
en ces ceremonies, parce qu’elles ellci- 
ient grandement fufpe&es Ôc defcriëcs, 
pour les caufes que Tire- Livc a remar- 
qué dans le pauage que nous avons cite 
cydclfus. Mais comme Herculene fur- 
monta l 'Hydre qu'âpres luy avoir coup- 
pé toutes fes telles, auflï pouvons nous 
dire que ce n eft rien d’avoir renverfè 
ce premier argument, lî Ion {ne fait le 
mefme des trois qui relient encore s > 
puifque le moindre d’iccux demeurant 
en fon entier, & fans rcfponfe , lcroit al- 
lez capable de maintenir le foupçon que 
l’on a de la Magie d'Orphèe. C’cft pour- 
quoy pour commencer par celuy que l’o 
peut prendre dece quefatelle rendoic des 
oracles & refpon fes èn rifle de Lefbosjjje 
ncm’arrclleraypoinaudoubteque l’on 
' i-4 ■ .pour* 
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pourrait faire hcette hiftoire efl veritab- 
le^dc laquelle tausd e$ Aucheijrs parlent 
avec une iî grande contrariété , puifquc 
quand rnef me on la prefuppoferoit tel- ■ 
le, n’,y a toutefois nulle apparence qu’el- 
lepui/Terien conclure contre Orphée, 
veuque cette merveille arriva long 
temps apres fa morr, & que par confe- 
quent ce n’dtoic plus luy qui parloit par 
fon crâne , mais le Diable qui voulojc 
rendre de telles refponfes en iccluy pour 
augmenter l'idolâtrie parmy fes çreatu- 
les^ilancparler cette tefte , comme il 
fît d^uj?, celle d'un Polvcricus, qui mi - 
fe en plein marché prédit aux Ætoles 
qu’i^- pcrdrojentla bataille contre les 
phle^sn * Achamarçiens, & celle d’un Gabinius, 
lib. laque lie apres qu’elle eut cité retirée delà 

rabikb . guculç d’un loup chanta par un long 
IlinMb ? Pocme les malheurs qui devojent arriver 
cap. y i. à la ville de Rome : ce qui devroie pareil- 
D, Ber» kmeox conclure au préjudice de ces 
ferm i de deux pef formages, il ce n’dtoic une pu- 
vir^tmb. rerefverie de dire, Samuel eftant mort 
refpondit à la PythonifTe, l’abbc Caiîîân 
.àS t Germain , un autre à S. Macaire.; 

donc- 
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doncques tou? ccs foin&s perfocnagcs 
. ont cfté Magiciens : car il faut juger que 
. tout ainfi que les Anges partaient fous 
la perfonne de ccs derniers pour i’inftru- 
éfciori desames dévotes Sc fidcles , ainfi le 
Diable vray Singe de toutes les avions 
divines fefètvoit des premiers pour de 
ce voir plus facilement les hommes fie 
Jçs plonger tous les jours dans unabyf- 
pae de nouveaux cultes & fuperflitions. 

Çe qu’eftant ainfi refoiu , ilfautmon- ' 
ftrer tout d’une fuiite le peu de raifon 
qu’il y a de croire qu’Orphée muta 4 mî- 
1 mMus imper ivï% , ydgtfa çreges contép - 
fis p*ftuis f ad+*4/(iuli epuU s inviuvït : Cdfliodèr 
gÉar c’efhm erreur qui vient de ce que, lù^tVA- 
. comme nous avons remarque a nôftre r i ar .cpift 
premier Chapitre, Ton a fouyent pris les j 
fables des Poètes pour des veritez éviden- 
tes ,&t le fens littéral de leurs eferits pour 
l’allegoriquê & moral qu’ils y voulojenc v 
entendre, comme l’on peut remarquer 
particulièrement en cette fabuleufe mu- 
sique d’Orphée : laquelle puisqu’elle ne 
ib doit entendre ou expliquer que de ce 
qu’il ci vilifa par les loix des peuples fa- 

Ë y rouches 
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rouches& barbares, les redui Tant à une 
vie plus tranquille Sc mieux policée , fui - 
: vantmefme cet advis que nous en doii- 
ne Horace , 

sylvejtres homittesftcer iaterprefque Deo- 

Ve at te rum, 

• > • 

partie à. cedtbus & viftit fœdo déterrait Orpheus , 

> Viftus ob id lenire tygres , rapidofejue leonet 
Et la commune explication de Dion, 
dc&emer, Chrylôftome , Bocaec , Caflïodore, Ma- 
atgeneal cro b c &Qumrilian,ce feroie une cho- 
Veoram. fe toutàfai&fùperfluëde vouloir expli- 
hb.M. ep * querlesfept diverfes raiions que Fabius 
t Paulinus a voulu tirer de la Philofophie 
lib± 3. i» des Platoniciens , pour prouver que ce 
fimtt Scip mouvement des chofes inaniméeseftoit 
CA P m 5 * poflîble à la nature > veu qu’il ne les pro- 
lib 1 *ç.ra p Q f c ( CO mmeil confeifc ingénument) 
Htûdem a que pour fait monftre de fa dourine , & 
dû lib. 4. q UC q Uanc l bien jl les auroit de duites 
cap, 6, çomme ferietifes 6c véritables , Delrio 
' toutesfois lesafi pertinemment réfutées, 
qu’il n’y auroit maintenant nulle ap- 
parence de les recevoir pour légitimés ; 
joint quelles ne buttent qu'a monftrerla 

• pofllbi- 
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^o/nbilitc de cette mufique t ce qui n’efl! 
a la vérité qu’une preuv e grandement 
foible& quali de nulle conltcjuence , Æ n* . 
nousçonfiderons avec Apulée que no n * ***' 

êmniâ qttcifart pomerunt pro faths haben * 

da / unt . La conjecture que l’on veut tirer 
de Tes Hymnes aurpitbien plus de force 
que les deux precedentes , û tant eftoic 
qu'il fallu# lui vre la glofe & l’interpre- 
tation qui en a efte faiéte par beaucoup 
deperfonnes, & principalement par le 
Loyerenfes Spcctres,qui me pardonne- 
ra comme l’eftimc li j’entreprends enco- 
re de mondrer qu’il n’a pas mieux ren- 
contré fur l’explication de Tes Hymnes, 
que furlametamorphofedes Orpheote- 
leftes en Sorciers.. Car pour ne point 
mettre enjeu maintenant le peu de cog- 
noifTancc de certitude que nous avons 
decejuy qui les a composes , veu que 
Genebrard afîêure qu’il ne nousrede . 

plus aucun livre de tous ces vieux Au- L.iXhr.^ 
theursôc premiers Théologiens , tels ** ****** 
qu’ontefte Orphée, Line , M u fee ,P he- *5**' 

tuas& Ariftée Proconefien, fondé peut 
cXbre fur l’authoritè de Cicéron , qui rap- 
porte 


Digitized by Google 



ï/y 


Apologie. 


porte ccsHymnes à un nomme'Cecrops, 
&fur celles de François Pic , Selden , 8c 
Eugubin , qui rccognoifiènt ingenué- 
ment que l’autheur d’icelles nous efl to- 
ut à fai&incogncu : Nous pouvons, dis- 
je, monflrer en deux mots que cesHy in- 
nés ne contiennent rien qui les doive en 
aucune façon rdndre fulpe&esdeMaçie, 
foicqu’onles explique precifément a la 
lettre, ou qu’on vucille fuivre les diver- 
fes interprétations de leurs fens allégori- 
que & moral : & qu’ainfî ne foit du pre- 
mier, on le peut facilement recognoi- 
flre ,fi l’on veut confiderer l’induflrie 
de ce premier Théologie , qui pouf 
donpter & polir l’efprit d’un' Peuple ru- 
flic &groflîerfe voulut fervir d’un mo- 
yen le plus fort & puiflant que l’on eufï 
iceu jamais inventer , pour venir heu- 
reufêment àboutdefonentreprife', qui 
fut de leur mettre en telle la crainte 8c le 
refpeft de certainesDivinitez, qu’il vou- 
lut celcbrer luy mefme dans fesHymnes* 
tant pour leur donner de la vogue & du 
crédit par fon exemple ,quepour Iaifler 
come un modèle à tous fes fucceffeurs des 

* diver- 
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diverfes façons de faire & ceremonies 
qu’il falloit obfcrver pour entretenir, 
l’honneur fit la dévotion de leurs facri- 
ficcs , qui cfloient véritablement divers 
& du tout diffcmblables, parce que com- 
me toutes les ceremonies que nous avons 
aujourd , huy dans le Chriftianifme font 
peu ou point differentes les unes des au- 
tres , à caufè qu’elles fe rapportent au fer- 
vice d’une feule, unique de toute puiiîàu- 
te Divinité ; ainfi celles qui dependoient 
delà fauilc Religion des Anciens ne 
pouvojent cftre que du tout diverfes , co- 
traires& difeordantes , pour la grande 
quantité de ces Dieux , Idoles & Simula- 
chrcs qu’il falloit adorer avec des (àcrifi- 
ces particuliers à un chacun d’iceux : 
çumex hoc dwornm numéro, di&Apulce, _ 
nonnullinofturms vel dïurnis , prompt is 
& occultis , U tioribus vel trijiionhus ho~ 
PJ>> vel certmonijs y vel titibus gauderenf , 
ce qui ne pouvoir venir que de la rufe fie 
fubtilité des LegiOatcurs fie premiers 
Théologiens qui diverfifiojent ainfi ces 
facrificcs fuivant qu’ils lejugcojcncâ 
propos pour la oomoditc de leurs peup- 
les: de quoy nous avons un exemple 

™ • affez 


A POLO G Je. 

— m » " ■ »■ ' ' ■—»■■' — ■ 

afTçz manifelle en ces Hymnes d’ Or- 
phée , fi ce n’cft q\'on vüeilîe cherche* 
un lens plus myftcrîçVix'êç caché fous 1^ 
voile de leurs allégories > comme Picti$ 
recognoifl: ingenumçnr q<Til le faut 
faire , quand il dit que , ut erdtveterum 
frdfdtjn mes Thcologorum, ita Orvheus (ujrjtfo dog- 
^poleg. rnatum myfteriâfabuUrum invoUcrh & 
partie o vcUmtnte dijsimulavit , ut fi quts 
légat ïllius Hymnes , nibtl fubejje' creddt 
prdter fabelUs mtgafquc mcracijïimas # 
Mais celle Mythologie ne fera pas 1T toiî 
permife que les Chymiftes voudront in- 
continent expliquer cesHymnesdeîeurs 
diverfes Teintures & pierre philofopha- 
le JesCabaliflcs de TEnToph & dé les 
Zephirots , les Thelogiens des myfteres 
denoftre Religion ,les Phiîofophes de 
1 la Nature & de fes caufes , & les Démo- 
nographes des facnfices& conjurations’: 
combien tourcsfois qu’il n’y ait nulle ap- 
parence de croire qu’Orphee ait jamais 
voulu cacher tant de myfteresfc iî difFe^ 
rentslesunsdes autres fous l’efcorcc de 
fes fables, lefquelles ne peuvent ellre no 
plus expliquées de l’cfprit univerfel & 
pierre des Phiîofophes , que des forcelle- 

rict 
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ries des Magiciens parce que pour cç 
quiet de l’interprétation des Alchymi- 
tes , nous montrerons afïez dan$ les 
Chapitres fui vans que ça toutou rs ctè 
une de leurs principales refvc ries de vou- 
loir glofïcr toutes ks ehofes obfcurcs & 
difficiles à l’advan tage de leur recherche, 

& que pour ce qui et de celle dd Loyer & 
desautres Dcmenographes, il n’y auroit 
nulle apparence de l’admettre pour lé- 
gitimé, puifquç premièrement nous a«> 
vons l’authorite' contraire de tous les 
Do&eursCatholiqucs fpccifiez cy defïp, 
qui demeurent d’frCcord que l’on le peut 
grandement fervir de lauthoritè d’icel- ? 
les pour confirmer les principaux po- 
ints de noftreHcligionîêt qu’en fécond 
lieu nous pouvons montrer qu’elies.ne 
fe peuvent mieux expliquer que de la 
Phyfiquc, fuivant mefme le jugement 
de ce grand Pic Comté de la Mirandole , 
quiditexprefifémentenla troifiefme de 
les Conclufions fur la do&rine d’Or- 
phée , que Nomma Deorumquos Or - 
fheus canit non âcctpenttum àdrnonum fed 
natnralium vtrtutum dtvinarumq^ Jttnt 

nomma , 
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nominâ. Ce que Ton peut encore confir- 
mer per l’authorité de Strâbon , qui re- 
marq; au 10. hvrede fa Géographie» que 
tous les difeours que l’on faifbic ancien- 
nement des Dieux enveloppojent tous- 
jours fous le récit de leurs diverfes fables 
& metamorphofes , les plus célébrés d- 
pimonsdeceuxqui avojent excellé par- 
ticulièrement en ia eogflOiilance de la 
Nature comme l’a fort bien fccu p&rti- 
quer Orphée en fes Hymnes * l lesquelles 
fi nous voulons interpréter en leur Vray 
fens , il faut remarquer avec Sene^ue 
que les Egyptiens , defquels ce premier 
Chdp.r 4. Philofophe 8c Théologien avoir puifé 
lib.ndt ♦ toute fa do&rinc divifojent chaque Ele- 
qutjl. menten en deux parties , 1* une dcfquel- 
les ils appellojcnt le malle, 8t l’autre la fe- 
melle, comme en la T erre les rochers 8c 
cailloux, en l’Eau la mer en h Air les vêts 
au Feu la flamme 8c le tonnerre , teno- 
jentlaplacede l’Element le plus fort 8c 
robufte ; & la Terre molle 8c traittable, 
PEau douce, l’Air tranquil, 8c le Feu qui 
cft quafi de nulle a&ivitê celle du plus 
foibic,8c debile. Ce qui donna par apres 

fujet 
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fujet à noftrc Orphcc de mettre pareille- 
ment deux vertus diftindes & differen- 
tes en tous les corps de cet univers, l'une 
dcfquelles eftoit feulement deftincc po- 
ur gouverner fa Sphère , St l’autre pour 
produireles efïe&s qui dependojenc de 
fa perfection : C’cft pourquoy voulant 
faire couler cette doctrine avec la dou- 
ceur de fesHy m nés il les com pofa toutes 
fous le nom de chacune de fes vertus , ap- 
pelant celles qu’il donnoità la Terre 
PlutonStProferpine, à l’EauThetis &c 
l’Oeean , à ï Air Juppitcr & Junon , au 
Feu l’Aurore St Phanete : St donnant le 
pom de chacune des neufMufes,&d’unc 
epithede du Dieu Bacchus à toutes les 
autres qu’il mettoit aux Sphères desfepe 
Planètes du Firmament St à l’ame du 
monde, comme il faut voir plus parti- 
culièrement dans Cœlius Rhodiginus, Lib 
pour recognoiflre en fin que le Lover Ct 
& femblables Efcrivainsfc font grande- 
ment mefpris d’ interpréter ces noms 
d’une légion de Diables , St d’accufer fi 
pucrillement cet Autheur de Magie » 
fous le rapport de Paufanias, qui neant- 
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moins fc réfuté allez de luy mefme,tanr 
parce qu’il n’en parle que fous l’afïeu- 
rance d’un bruit commun , que d’au- 
tant qu’il did que l’on chargcoit Am- 
phion d’une mefmc calomnie , conv 
bien qu’il ne fut qu’un très -excellent 
Muficien, qui cânendo cor dis , comme a 
fort bien remarqué Caflîodorc, Thebartos 
l ih. 2 va- ffturos dicitur condidijje , ut cum hommes 
riar . ep/^o labore mdrctdos ad feudium pcrfcftioMS e- 
rigeret , fax a ipfa vider entnr rcliftis rupi- 
busddvenijje. Ce qui nous doit faire ju- 
ger tout le contraire de ce que plufieurs 
ont trop légèrement foupçonné de cç 
Jm 3 ° C * * g r ^nd perfonnage, que Pline mefme de- 
livre de celle vannie apres en avoir char- 
ge beaucoup d' autres , l’innocence def- 
quclsfe defeouvrira facilement quand 
nousaurons deduid cy-apres tout ce que 
l’on peut dire pour leur dcfencc. 

C H A P. X. 

"Defence de Pythagorc. 

Uh.de au /“^Inousn’dhonsenfcignez par Plu- 
àtendo* ^tarqucdudirede Pvthagore , qui a- 
^voitconflumcdeconfcircr librcmét 

* \ 
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ftderecognoiftre que le plus grand fru- 
qu’il eufl jamais rccueilly de la Philo- 
iophieeftoit de ne s’eftonner de chofe 
quelconque : difficilement me pour- 
roii-jeperfuader qu’il ne s’efmerveillafl: 
beaucoup maintenant s’il venoit d con- 
fidercr comme la malice & l’jgnorance 
des hommes â tellement change It véri- 
té de Ion hiftoire , & le vray fens de fa do- 
urine, que fa vie eft aujourd ’huy fem- 
blable à celle de quelque charlatan & 
maiftre joueur de paffic-pa/Te& tours de 
fubtilité ,&fe s préceptes fi fabuleux, in 
eptes , & esloignez de toute raifon , qu* il 
y a véritablement de quoy s’ellonner auc 
fiijct d’une telle & fi prodigieufe meta^ 
morphofe laquelle fi nous voulons ré- 
duire à fa première forme & nettoyer 
ieelledecette roüille & vieille moufie 
qui cache les beaux trai&s & tout ce q u’il 
y a de plus naturels véritable en l’hiltoi- 
rede ce grand Philofophe, il ne faut que 
fuivre l’ordre gardé dans le dernïerCha- 
pitre: & tout ai nfi que*la vertu précédé le 
vicc,&: la vérité le méfonge,môftrer auA 
fi premicremét quel ila efté fui vât le récit 
' - Mz witab- 
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zcans, qu’il rapporta comcla delpoüille 
des Egyptiens en Grece , & principale- 
ment en la ville dcCrotone où il cômen- ' 
çadedrefïèr Ion Academie, fuivant l’or- 
dre que l’on peut voir dans Aulugelle, Ubj., 
pour faire valloir le talent qu’il s’eftoit 
acquis par fes veilles & labeurs n & n’en- 
vierau monde la cognoiflance de toute 
l’Encyclopedie , qui luy eftoit tellement 
particulière &cogncuë, que pour n’en 
demeurer feulement au tcfmoignage de 
DiogcncsLacrce &lamblique, qui pour- 
rojent eftre foupçonnez de flatrerie , po- 
urce qu’ils ont entrepris de deferite fon 
hiftoire il n’y auroit nulle apparence 
d’en douter apres le confcntcmcntuni- 
vcrfcl de toutes les bons Authcurs qui luy 
ont fidèlement conlèrvé l’honneur Ôde 
refpecft qui eftoit deu à fa capacité. Car 
fî nous voulons commencer parla Phi- 
lofophic, c’eft véritablement celle de la- 
quelle nousdcvonslemoinsdouter,puis 
qu’il eft appelle par kpv\it priants Philo- Lib. 2 
fophu nuncupAtor & crédit or tant pour a- florid , 
voir changé le nom de Sagefte , trop fu- 
perbe à fô ad vis, en ccluy de Philofophic, 

que 
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d’autant qu’il acftclc prince & premier 
chefdc îafecflc Italique d:s Philofophes* 
comme Thaïes Pavoit eflé de l’Jonique 
aurecitdcDiogenes&des autres Efcri- 
vains ,&queReuehlin ce premier flam- 
beau qui a châiTé les tenebres del’igno- 
rance en Allemagne , a deitiné le fécond 
livre de fon Art de la Cabale pour expli- 
quer & faire revivre cnfon pays la Phi* 
lofophiede Pythagore , à l’imitation, 
comme ildit, de FabcrScapulenfis &r 
MarfileFicinquiavojent mis en vogue 
tant en France qu’en Italie celle d’Ari- 
ilote & de Platon : enfuittede quoy fi, 
on veut prendre la Médecine , Diogenes 
JLib 9 z. & Apulée font preuves légitimés pour 
floride nous faire croire qu’il en avoir une par- 
fii&ecognoi Tance : Comme autfile 
niefme (e peut peut encore vérifier des 
quatre parties de Mathématiques , par- 
ce que premièrement quant à ce qui eft 
de F Arithmétique & fcience des Nom- 
^Jbfesj outre le tefmoignage de ces deux 
Àutheurs l’ô peu t choifir comc entre une 
InLucuK nulhace d’autres celuy deCiccrô^ui dit 
guç Pythagore dcduiloit toutes chofes 

de 
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de fes Nombres & principes de Mathé- 
matiques , aufquels il atcribuoit de trcs- 
gandsmylleres, ôeleurdonnoitle nom 
3e certainesDivinitez quifont expliquez 
fort amplement par Plautarque & Cal- Lib* de 
cagn in , fondant fur iceux la fubtilité de Jfide cr. 
cette ancienne coultume de rendre rai- Ojiriàt x 
fonde toutes chofes par les nombres* 
coramePicusavoit promis défaire en fes y. 

Concluions pour reftablir cette Philo- 
Sophie négligée depuis le temps de Py- 
thagore , qui fel’efïok rendue tellement • 
familière & cogneuë, qu’il fe fervoit met 
me de la difficulté d’icelle pour efprou- 
verl’efpritde fcsdifciplcs & pourfe mi- • 
eux fonder &: inflruire en la pratique de • 
la Géométrie , laquelle il entendoie fî 
parfaitement bien , qu’il fut le premier 
qui reduife lesinfhruments de Géomé- 
trie (de l’invention deMceris) d’impar- Artjïox. 
faits qu’ils ekojent auparavant a leur Muft,Ap. 
perfetion , & qui donna, pareillement Disert. 
le premier ufage des poids & mcCurcutfofyd.rtr 
aux Crées; ce qu’il ne pouvoir faire qu egilex&iv* ' 
parle moyen de cette fciencc , à l’eflu-gf». 1. 1 . 
de de laquelle il fc por toit de celle affe- 

tion 
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éfion, qu’a ya nt trouvé une belle propo^ 
fition en icelle qui cïïh^y, du prern/er 
des Elcincns d’Euclide » il fut fi tranfpor- 
té d'aife pour cette invention, qn’ii en 
! Jipollod , rendit gaaces aux Dieux par un hecatô- 
fupputtt. be ou facnfice de cent Bœufs, Ces deux 
ApudDio. fcienccs lui fervircm comme de degrez 
pour le faire monter à deux autres beau- 
coup plus nT>bles& relevées , de la Mufi- 
que & de l’ A ftronomie , la première défi- 
quelles ncfçauroit manquer de lui efïre 
Jn Sontn. totalement attribuée , puifque Macro- 
àcip.libz be ,Boëce,Ficin , Gafurius & Calcag- 
CAp. i. nin(pour ne citer çqus les autres qui font 
Mu fie a li. de mefme opinion ) deferi vent fort par- 
i.cap.-io ticulieremcnt l’induftrie de laquelle il 
in comp. fefervit pour inventer les tons de noftre 
'Xim&i. Mufiquç , par le moyen de l’accord &z 
MuficnU, proportion qu’il remarquoitaux forge- 
1 .cap. a. rons quand ils battent cinq ou fix fur 
Zpijtolji leurs enclumes ,&que IcmcfmeMacro- 
f*/* 7 be, Athenée& Maxime deTyr demeu- 

C ntauffi d’accord qu’il defeouvrit pre- 
ierque pas un autre l’harmonie mon- 
daine &c cœlefte , foit qu’on la vucille ex- 
pliquer de l’admirable ordre & fympho^ 

- me 
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nie de la nature , ou de lamufiquc que 
PontusdeTyard & Kepler ont encore Deipnof, 
fouftenu depuis peu fe devoir faire par le serm xv 
roulement proportionné de ces globes AuDtahg 
& grandes machines des Cieux. D’on z. du Sol- 
l’on peut tirer comme une preuve tres- 
manifeftede ce qu’il fçavoit en l’Aftro- 
nomie, pour laquelle apprendre Juftin 
dit qu’il paifa d’Egypte en Babilone , & 

Pline avec Laërce confirment que ce fut 
luy qui demonflra premièrement l’ob.li- Ltb. ttt» 
quiré du Zodiaque, & quelle eftoit la n a- 
turc& condition de la Plancte deVenus. ^y 
Finalement pour ce qui cftdu refie des nA f 
autres fcienccs, l’on pcutjuger qu’il n’en 
eftoit pas moins fourny que des prece- 
dentes, tant par le rapport d’Ovide 8c 
celuy d’Apulée, qui dit que Pythagore 
apprit des Brachmanes, qux mentiumdo- 
cument a , quA cor forum exercitAmentA y 
qHot p art es Animi , quot hicesvitA , qu<t 
dits minibus prb merito fuo c (tique tormen - 
tavelpnemia. Que par la confideratioit 
des loix qu’il donna aux habirans deCro- 
tonc , & des trois livres que Plutarque 8c 
Diogenesdilênt qu’il compofa , l’un de ' '< 

. .. l’Infii- 
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l’Inftitution, l’autre delà Civilité, & le 
rroifiefme de la Nature , la renommée 
defquels fut fî grande envers Platon que 
Philoiausles voulant mettre en lumière 
il donna charge qucl’oneufb à les luy 
chcpterauprix.de cent mines d’argent* 
Cette cognoifTanceuaiverfelle de toute 
Aupre- l'Encyclopedie le fit tellement refpe&er 
tnier des de fon vivant, que Plutarque ditqu’ilen-i 
epinttns feigna plus de trente ans fans difconti- 
desPhjloc nuertantà Crotonc qu’à Mecapont,e-. 
jophef. ftant toujours fuivi de plus de fîx cens 
Auditeurs , qui pour l’intégrité de fa vie 
& l’eloquence de fes difeours recevojent 
toutes fes paroles comme des oracles juf- 
ques là mefme qu’au tefmoignagc dq 
i. Bemt. l’OratcurPvomain,fonauthontéfervoit 
Petrum de raifon j & que plusieurs Princes & Po- 
tentats d’Italie cftojentbien aifes, au re- 
AuTni- cic de Plutarque , de prendre fon advis 
lîêtfuun entoures leurs affa ires, deforte que pour. 
rhtltfi- laconfideration de fes mentes , les Mc- 
fhedoit |apontains incontinent apres qu’il fut 
cùnver- mort confacrerentfamaifon & l’appel- ^ 
fenvec lerçnt l’Oratoire de Ceres & la rue 
le s Pr inc, facrécdes Mufcs . &lcs Romains ayans. 

eu 
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eu un Oracle du temps de la guerre des 
Sa moites qu’ils dreflaffent des Statues à 
2. hommes , l’un defquels eu fl eftê le 
plus belliqueux , & faunes plus fage 
d’entre les Grecs, ils defererent promp- 
tement cet honneur à Alcibiade & Py- 
thagorc, parce que le premier avoit cfté 
le plus grand Capitainc’de Ton temps, & 
ledernier s’eftoit acquis une telle re- 
nommée par toute fltalie, ut qui fapiens Cicer$ f. 
haberetur ts continub Pytbagoreus put are- TufcuL 
tnr. Mais ce ne feroic jamais fai& qui * 
voudroit parcourir tous les Eloges & til- 
tres d’honneur de ce perfonnage qui 
fon diffus prefque par tous les livres des 
Anciens , qui font eu en très- grande ré- 
putation & révérence, comme à la vérité 
c’eftoit un des beaux efprics de toute 
l’Antiquité , quia cfté le plus porté au 
au bien , & qui s’eff autant ou plus eftu- 
dié que pas lin autre du Pagamfme, de 
ramener l’homme au refpcft&ila cog- 
noifsâce d’une première caufe,& le tirer \ 

* de la des bauche & difîblutiô pour l’efle- 
ver à la contéplation des chofcs naturel- 
les & civiles C ’cft pourquoy puisq; le peu 
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que nous a vos di& de fa capacité eft aflèz 
fuffifant pour fairejuger du refte que l’on 
enpourroitdire : il faut examiner ma- 
intenant toutes lcsfauflotez ou pluftofi: 
rcfverics que les envieux de fa vertu & les 
ennemis de fa gloire ont fai& infenfible- 
snent couler dans le narré de fa vie , fon- 
dez , comme il <?IH croire, fur fa grande 
doéïrinc , & la cognoiffancc extraordi- 
naire qu'il avoit des Mathématiques ; 
pour faire juger par le peu d’apparence 
& l’ineptie de ces contes, combien ccux- 
' lafontesloignez de la raifon qui pour 
n’examiner les preuves qu’on leur don- 
ne croyent pareillement que tous lesÀn- 
ciens Philofophes 3 c premiers Autheurs 
desfciences &difciplines , qui font ap- 
peliez par Seneque PrÂCCfteres^entris hu- 
mant y n’ont eff é autres qu’Enchanteurs 
& Magiciens. Car pour ce qui eft: parti- 
culièrement de Py thagore , ils fe perfua- 
capr 316 ^ cnt 

n’y a nulle apparence d’en 
ZS* douter , apres les refmoignages que l’on 
Lib. » 4. cn p cucmc f mc tirer de Jamblique en fà* 
C.17&30 v j CjC j e Püne, Tertullian ,Origenes, S. 

c4/. t Mb. Auguftin 9 Amian Marcellin, &de ccluy 

deannna / ^ 

qui 
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qui à le plus dc&ement efcrit fur cette adverfus 
matière le Jefuite Dclrio, pour ne point Celfuw. 
mettre en ligne de compte l'authorité hb. j. de 
de certains Dcmonographcs modernes, civit . c. 
qutbus [ aï tsfattum non eft •> comme difoit ^ /. 21. 
Sarisberieniîs , ttiji libelli doccant quidqutd htjior . 
alicubijcriptumin venitur , & qui pour Ub.jMe- 
cette occaiîon eftouffent leur jugement talcgx* 1 
fous le ramas & la multitude confufe de 
tous les contes qu’ils peuvent regratter 
(ur ce fujet , tels que font ceux qu’ils no- ' 
usproduifentenrhifloire de ce perfon- 
nage, donton peut voir quelques- uns 
dansBoiffardus , qui femblc avoir plus 
travaillé que pas un autre pour le ranger 
parmy les Magiciens , qu’il deferit en 
ion livre des Divinations. Duquel & de 
touslcspreccdenson peut recueillir que 
Py thagore a cite réputé Sorcier & En- 
chanteur , parce que premièrement il 
avoit long temps demeuré en Egypte ,& 
s’elVoit exercé en lale&uredes livres de 


Zoroaftre, ou il avoit appris , comme 
il eft à conjecturer, la propriété de cer- 
taines herbes qu’il noiïoit Coracefia , CaU 
licia , Menais» Cor tnt b as , & ytproxis 9 deC- 
V quel- 
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quelles les deux premières faifojent gla- 
cer l’eau quand elles y eftojent mifes , les 
deux fuivantes eftojcnt fore flnguliercs 
contre la morfure des ferpens , & la der- 
niere s’enflammoit foudainement de fi 
lding qu’elle voyoic le feu. Comme auflt 
enPundefes Symboles il defendoit cx- 
prefTcment l’ufàge desfebves , lefquclles 
fuivantla mefme fuperftition il faifoic 
bouillir & les expofoitquciquel nui&s à 
la Lune , jufques à ce que par un grand 
reiTort de Magic elles vinfent à fè con- 
vertir en fang , qui luy fcrvôit peut- cftre 
pour faire cet autre preftige duquel fait 
Ltb.f. mention CoeliusRhodiginus apres Sui- 
c.aj. das& l'Interprete d’Arilïophanes en la 
Comédie desNuês,qui difent que ce Phi- 
lofophe efenvoit avec du fang fur un 
miroir ventru ce que bon luy fembloit, 
& qu’oppofant ces lettres à la face de la 
Lune quand elle cfloit pleine , ilvoycit 
dans le rond de cet A lire tout ce qu’il 
avoitefcrit dans la glace de fon miroir. 
Àquy l’on peut encore adjoufter qu’il 
parut avec une cuifTc d’or aux jeux O- 
lympiqucs j qu'il fe fit falucr par le fleuve 
_ NeiTus, 


Digitized by Googl 


Apologïî. 


* 7 y 

Nefius , qu’il arrefta le vol d’un Aigle, 
apprivoifa une Ourfe, fir mourir un fer- 
penc , StchaiTa unboeufquigaftoitun 
champ de Febves , par la feule vertu de 
certaines paroles. Et de plus qu’il fe fit 
voir en mefme jour& en mefme heure 
en la ville de Crotone & en celle de Me- x 

tapont , & qu’il predifoit les choies futu- 
res avec telle afleurance , que beaucoup 
tiennent qu’il fut nomme Pythagore 
parce qu’il donnoit des rcfponfcs non 
moins certaines & véritables que celles 
d’Apollon Pyrhien,cc qu’il pouvoit fai- 
re par l’ Onomantie qui luy eftois très- M.to, r . 
familière , comme il eft facile déjuger trdft. 
par les fragments qui nous font rc{kczf Art * *• 
de Ion Arithmétique fuperÜitieufe & de f ur 
larouë quiluy cft attribuée par Flud & défi Geo. 
Catin* I’ay honte véritablement de 
grofïîr ce Chapitre par la relation de 
tant de fables Ôc menteries fi fades & mal 
coufucs,qui nous peuvent faire dire avec 
plus de raifon que ne faifoit ancienne- 
ment le Poctc fatynque, 

• - - diceret ergo ? JuvcuaL 

F fl qttQ nunc fugeret >Jî nttne hdc monftYA Sdtjrr, g. 

- vider et . Fythdg v .- 

, • • , i '• 
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Pyth Agoras ? 

Pourmoyjecroy qu’il feroit cfgaleméc 
agite de deux paffions di verfes, & que s’il 
n’admiroitle peu de jugement de ceux 
qui difent de luy , ce qu'ils ferojent con- 
fcicncc d’afleurerdu plus infigne bafte- 
leur& charlatan qui ay t jamais efté , au 
moins auroit il compaflïon de ce qu’ils 
apportent fi peu de jugement au choix 
& au triage de toutes ces preuves , qui ne 
peuvent eftre en aucune façon reçeiics 
pour légitimes ; puisque nous pouvons 
dire généralement d’icelles , qu’il n’y a 
aucune apparence de croire qu’un hom- 
me qui a çfté fi ferieux tout le temps de fa 
.vie , & fi dode ( comme nous l’avons 
monfi:récydefius)fe loic voulu amufer 
à toutes ces vaines folies &fubtilitez, qui 
n’ont jamais eu d autre occafion de leur 
première naiflancc & origine que l’ig- 
norance de la populace & la malice de 
fes ennemis & envieux. Nonenim, com- 
me a remarqué fort à propos Rcuchlin, 
h ^ caruit /tmulorum lïvoreprdfidntifsimaejç 
Ci- 'virivirtus,innocentifsimavita > egregia 
docïrinayCelcbrisfAma , ut que fit nihil non 
follutum reliquerunt invidt tarf tores ly- 

mn , 


APOLOGiE 


*7f 

, lie nffpk ânes , Craîiftus , Arijîophon , 
Hermippus ,& alij qui de T y t h Agora fuis tr% 
libris mendaciaplurima jcripfere> Ce qu’il 
dit particulièrement pour les contes qui 
s’eftojétgliiTezparmyJfa Mctempfycho- 
fc Sda defcncc qu’il faifoit de manger 
desfebves : car pour cequicftdes hiftoi- 
res qui concernent fa Magie, il les a ré- 
putées tellement fauiTès & abfurdcs,qu’il 
n’en a voulu faire aucune mention en 
celivre, ou il en dévoie toutesfois rap- 
porter la plus grancîe partie s’il les eufl: 
jugées véritables, puis qu’il vouloir pro- 
uver en iceluy queladodnne de Pytha» 
gore avoit beaucoup de re/Temblance a- 
vec la Cabale des Hebrieux , qu’il tient 
luymefmedansfon livre de verbo min - 
fico , pouvoir faire une infinité de cho- 
fes effranges & extraordinaires par la 
vertu des nombres & des paroles. Et à 
la vérité fi la Metempfychofe & tranfa- 
nimation,qui eftoit l’un desprincipaux 
points de *a do&rinc de Pythagore , fi 
îa plus-part de fes Symboles , la defence 
qu’il faifoit de manger des chofes ani- 
mées, lesprincipales allions de fa vie 84 

N , l’hiftoirc 
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l’hiftoire de fa more, font tellement dé- 
battues & controvcrfées dans les Au- 
theurs, quelle affeurance pouvons-nous 
avoir de ces petites bagatelles & tours de 
charlatan, vcumefmc qucDiogencs 5c 
Jambliquelesont fort judicicufemenc 
palTezfoubsfilence, n’en fpecifiant que 
deux ou trois d’un fi grand nombre , &c 
ce encore fous le rapport de quelques au- 
tres Efcrivains : Alauthorité desquels 
û nous voulons neantmoins fatisfaire, 
comme auflî a celle de tous ceux qui ont 
cftimé Pythagore Enchanteur, nous 
pouvons dire raifonnablcment qu’ils 
ont inféré dans leurs livres non point 
l’opinion qu’ils tenojent de ce perfon- 
nage,mais les faux bruits quienavojent 
cite de tout temps femez entre le peuple 
par la malice de Timon le Phlyrfîen & 
fes autres ennemis ,qui viro alias C$ryph*$ 
propemedum magic*. vanuatu cnmen inu - 
Xbêdigm fium volucrunt : donnant vogue pour 
Lîb.iç. cette occafion à toutes les fables que no- 
cap. 7 . us avons propoféescy deflus, leiquclles 
combien qu elles fc réfutent afïez d’el- 
■ les mcfmes,t’on peut dire toutesfois pour 

mon- 

1 , \ 
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fïionftrcr l’incptic de chacune en parti- 
culier, que ce qui a eftédift: cy deftusde 
la Magie d’Egypte & des livres de Zoro- 
aftrc,fait affez paroiftre que le voyage de » 

Pythagore en ce pays , 8c la leéturc que chapl Z* 
Clément Alexandrin diéf qu’il avoit fait & 
des livres de ce perfonnage , font plus- 
toft preuves de ce qu’il fçavoit en la Phy- 
fique. Médecine & Magie naturelle, 
qutde ce qu’il pouvoir faire en la Gceti- 
que&fuperftiticufe : comme il eft en- 
core facile de conjecturer qu’il eftoit fort, 
verfé en la première par l’ufage &1a cog- 
noiftanee que Pline lui attribue de cer- 
taines herbes , defquelles neantmoins 
nos adverfaires veulent tirer comme u- 

\ 

ne preuve certaine pour le convaincre 
de Magie , ce qu’ils eufïentpeu faire rai- 
lônnablement fî Pythagore les euft dc- 
ferites avec autant de fuperftjrion que 
firent autresfois les leurs Andreas&Pain- Lib.ô.de 
phyle au livre que Galien dit qu’ils avo -Jim.med. 
jent compcfe des charmes 8c change-jf^#/. 
ments des herbes facrces aux Démons , 
ou qu’ils les euft faict cueillir fous quel- 
que Aftrc ou Planète, comme celles qui 
■ . N Z* • cftojens 

v *• 
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eftojcnt anciennement appellées herbt 
Eecanorum,youT laraifon qu’en donne 
Cdp. fpi M. Moreau en fontres*dodc & labori- 
P 4 £*J*>* <UX Commentaire fur l’EfcholedeSalcr- ■ 
- ne : mais Pline ne difant rien d’icelles 
qui approche en aucune façon de ces vai- 
ncs ceremonies & obfêrvations , je ne 
fçay pas quelle raifonl’on peut avoir d’en 
faire une conje&urc fi defàvantagclifè, 
veuprincipalemcntqu’il met en dotirc 
fi le livre où elles font deferites doit eftre 
attribue à Pythagorc ou à un certain 
Cleemporusj & que cncores bien qu’il 
faille fume l’opinion de ceux qui le luy 
donnent , leur faculté coutcsfois n’eftoic 
point fi prodigieufè & extraordinaire 
quelles nefafient recognoiftrc tous les 
jours tant en la Maulvc ,Bafilic , MeliA 
fc, V ervenne, Marrube,Iufquiame,Cy- 
prez, Benjoin , Figuier & Germandrée 

Î [ui font tres-fouveraincs contre la mor- 
ure des Scrpens , qu’es feuilles de Saulx , 
de Vignes , Laidues , V iolcttes &Nenu- 
phar, qui peuvent encore plus facile- 
ment refroidir l’e au qu’elles ne font Pair 
dans la chambre des maladesjjoint qu’il 
• ypouvQit 


Cdp. 1 7 . 
Itb. Z4. 
hifi. ntt. 
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y poovoicmcslcr du Saipeftre , duquel 
on fe 1ère comme de glace pour rafrai- 
chirlevin durant les plus grandes cha- 
leurs de l’Efté J & Pline mefme fëmbl» 
donner raifon de ce que l’on pourroit e- 
ftimer le plus difficile en la vertu & pro- 
priété de ces herbes , quand il di& que la 
racine d’Aproxiss’enflammoit de loing 
comme le Naphte, parce quc’lle pou- 
voir participer de la nature de toutes les 
chofes bitumineufes , qui eft d’exhaler 
beaucoup d’efprits gras & un&ueux qui 
prennent feu coutainfî que lafumée d’u- 
ne chandelle efteinte, de quoy l’on ne 
peut aucunement douter apres le nom- 
bre infini d expériences qui en ont elle 
recueillies dans les livres de Libavius & i t \b t 
d’Agricola. Lesprcuves qui font fondées bitnmiuï 
{iirladefencc que ce Philofophe faifoit ‘ 

de manger des febvcs,& le moyen qu’il fabter. 
tenoit pour convertir leur fuc en fkng, 
fe peuvent aufiî facilement réfuter que 
les precedentes , puifquc Rcuchlin le 
mocqueàbondroiâ: de toutes les inep- 
ties que beaucoup de cervelles creulcs 9c 
disloquée? ont forgé fur cccte dcfcnce ,* ■ 
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telles que pouvoir cfhre celle de Hefrmip* 
pus dans Diogenes , quicroyoitquePy- 
thagore avoir mieux aimé fe faire tuer 
fur le bord d’un champ defebves que de 
. pafïer au travers pourfe mettre à couvert 
de fes ennemis* Et fi tant cft qu’illes aie 
.défendues, ce n’a eftépour autre raifon 
que la première des cinq qu’en donne 
M. Moreau au lieu que nous avons ciré 
de fonCommentaire fur l’Efchole deSa- 
lerne, fça voir que Pythagore, qui com- 
jnandoitàlcs difciples de fe coucher au 
fon de la Lyre & des chants agréables , 
comme pour enchanter l ame & la ra- 
mener par l’harmonie dans fonreflort, 
leur detendoit auffi très - expreflement 
lufage de ce fi ui& , le fuc duquel pour e- 
flrc fiatueux , grofficr , &deraauvaife 
nourriture, envoyé des vapeurs au cer- 
veau, qui l’appefantifiTent &r deftournent 
fefpnt de pouvoir librement vacquer 
auxconccmplations de laPhiiofophic, 
quieftojem ncantmoins le premier but 
& principal entretien de fes fe&atcurs. 
L on peut dire pareillement qu’il n’y a- 
' voit rien d’extraordinaire en cette con- 
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rcrfiô qu’il faifoit desfebves en fang, veti ■ 
queM. Moreau montre rres-clairemenc 
en fondit Commentaire, que fuivant les 
principesdes Chymites qui mettant la 
Similitude & reiïemblance pour caufes 
de Pa&ion,ceft une chofe qui fe peut fai- 
re 6c expliquer par raifons naturelles: 
fans toutesfois que l’on fe doivepeffua- 
derquePythagorcfc fervit de cet Elixir 
defebvesoudu fang humain pour eferi- 
re fuf fon miroir ventru; car outre le peu 
de raifô qu’il auroit eu d’y employer plu- 
ftot le fang que quelque autre liqueur, Lib t ^.dû 
Campanella prouv e par des raifons tres-y^y^ 
folidesque cette operation et du tout ca ^ 
impoflible : & quand Aprippas’et vante z 

d’en avoir le fecret,& Noël des Comtcsà occu lf ; 
efcric que du temps de Frâçois I. & Char- p^ c% £ 
les quint i on fçavoit à Paris la nuid tout / ^ # 
ce qui s'eftoit paffe le jour auChatcau de 
Milan, le premier ne le difoit que pour 
fe vanter & mettre en vogue , ce que 
nous montrerons plus amplement 
dans fon Chapitre ,& la relation du der- 
nier et une pure fable & bourde con- 
trouvéepar ceux qui ôt voulu joindre la 
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Magie aux armes de ces deux grands 
Princes , comme l’on diél que firent au- 
tres fois Ni nus 8c Zoroaftre , Pyr- 
rhus 8c Crœfus, Ncétanebus 8c Philippes 
deMacedone. Ce, qui nous doit faireju- 
ger que tout ce que l’on diâ: de ce miroir 
de Pvrhagore,luy ell auffi faufïèment at- 
tribué que l’ Arithmétique fupcrfliticufc 
&laroiie de l’Onomantic, ou que s’il Ta 
jamais mis en pratique , c’eftolt infailli, 
biemcntquelquejcu , preftige 8c fubti. 
licé : 8c pour conclure avec Suidas xcut* 
viovtycf, K&TQ7r']çis t L’on pourroit faire 
encore avec raifon le mefme jugement 
de ce que Diogcnes Laêrce rapporte de 
lacuilîe d’orde ce Philofophe , puifque 
Plutarque dit ouvertement en la vie de 
Numa,quccefut une feinte 8c ftratage- 
me de Pythagore qui fc vouloit mettre 
en crédit de quelque Héros ou demy- 
Dieuparmv le grand nombre de peuble 
qui affiliait à la folemnité des jeux O- 
lympiquesîcombicn que l’on puiiTedire 
a fiez probablement, celle cuiile d’or ne 
luy avoir elle donnée par les Anciens 
que pour fervir de fujet à un fens ailc- 
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gode & moral , non point tel que fe le 
iont imaginez les A lchy mi fies, qui cro- 
jent que laboete de Pandore , la raifon 
de Jafon , le caillou de Sifiphc, & la cuif- 
fed’ordePythagore, font les vrais hîe«. 
roglyphiques de leur pierre Philofopha- 
lc i mais tel véritablement qu'il eftenfei- 
gné parCalcagnin quand il dit en l’ex- 
plication des marques particulières de 
tous les anciens Philofophes , que Pytha- , , 

gord rerumab dit arum pretium & ex tel- 
le ns indic attira , far mur aureum feciticom- ** \ 4* 
me iin’y auroit aufli nulle raifon de pren- 
dre cette cuiffe à la lettre , & de croire 
qu’elle ait elfe d’or maflîf , comme la 
dent du jeune garçon de Silefic qui vi- jjy * 
voit il n’y a pas trente ans j tant parce V ’* 
que c’efluncchofe du tout impoflîblc l r ? * 

» i » ni i r j» '/w- i* 

a la nature & a i art, que pour le peu d ac- ^ 
cord qui fe rencontre es Autheurs qui * 
par lent d’icelle, les uns difans dansDel- v r * J 
rio ,que ce fut un fleuve d’or qu'il fie 
couler aux jeux Olympiques, Sc les au- 
tres que ce fut véritablement fa cuif- 
fe, qui parut d'or , au récit dÆlian , 
Plutarque , Diogenes & Lucian , ou cuntrâ* 
di voire , fui van c lopinion d’Ori- Ccü* 
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gènes que i’ctime la plus probabIe,d au- 
tant qu’il et facile de conjecturer d’icel- 
le, que cctcecuilTe n’eftoit autre que la 
naturelle & animée de Pythagore, qui 
pour eftre belle , blanche &: polie , fut 
peut cftre louée par quelques uns de fes 
ami s, de ce qu’elle eftoit femblable à l’i- 
voire , comme nous voyons que Salo- 
mon s’eft fervy de cette conparaifoi* 
pour louer fon Efpoufc au Cantique des 
Cantiques, ou il dit , Venter tuus eburntus, 
Collum tuum ficut turris eburnea , & que 
& 7 • les Dieux ne peuvent choifir une matiè- 

re plus propre que de celle la pour faire 
une efpaule à Pelops , à caufe de la coîeur 
& autres rapports qui font prefquc fem- 
* blables a l’ivoire & à une charnure déli- 
cate & polie , telle que pou voit être dél- 
ie de cette cuifïê tant vantée de Pytha- 
gore. Qui pour la confîderacion de tou* 
tes ces operations fi miraculeufes , fut 
auffifalué parle Genie d’un fleuve que 
DiogencsLaërcedic avoir cflè celui de 
in vit* Neffus, Apollonius Dyfcolus ecluy de 
fythdg. SamuSj&Porphyreceluy deCaucafus,la- 
quelle diverfité montre allez quel juge- 
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menton doit faire d’une telle falutatiô, 
qui ne peut efrre que fabuleufe, fi ce n’efi: 
q ic l’on vueille dire pour fauver l’autho- 
médefes Autheurs , que ce fut encore 
unerufe&fubrilité politique de Pytha- 
gore,femblabIe à celle qu’il me fouvienè 
avoirleu de Mahomet, qui fitcacherun 
defes compagnons fous terre pour crier 
par [e moyen d une farbacane, quand il 
l’cntendroit pa/fer accompagné d’une 
grande multitude de peuple , qu c Maho- 
met ejloit le grand Prophète envoyé du Dieti 
vivant p ce qu’il fit avec autant d’indu- 
ftric qu’il en eut une mauvaifc recoin- 
penfe,car Mahomet voulant faire en 
farte que la tromperie de ce miracle ne 
fut jamais defcouverte,pria tous ceux qui 
l’aflîftojent, de marquer le lieu ou ils a- 
vojent eu une révélation fi notable , en 
y imafiantun gros merger & tas de pier- 
re , ce qu’ils firent incontinent avec une 
telle dévotion que ce pauvre Ange fous- 
terrainfutauflï- toft cnfcvely qu’elcrafe 
foubs la pefâteur d’une telle matfè &py- 
ramide.Si jene craignois de faire tomber 
Pythagoreen un péril le voulat délivrer , 

d'un autre. 


Apologie. 


,s f_ 

autre , & de luy donner le nom d’un im- 
pofteur ou rufé politique , pour luy oftef 
celuy de Magicien ; je me fervirois en- 
core de cette explication, pour rcfpon- 
dre à ce que l’on diâ: qu’il parut en mef- 
mejourôt en mefme heure és deux di-v 
verfês villes de Crotone & Metapont: 
car cette chofe eftant du tout impoffi- 
bl e aux homes , qui ne doivent pas mo- 
ins félon lcurcfïcnce & nature dire unis 
chacun en leur particulier , que feparez 
de tout autre , & ne s’eftant fai&c par 
permiflion divine , comme les appari- 
tions en divers lieux &en mefme temps; 
des Sain&s Ambroifc , Agathe , Nicolas* 
& Benoift ; il faut conclure ou que c’eft 
une pure chimere &fiélion , ce que je 
prendroispourle plus véritable , ou que 
elle fc fit par la rufe & fubtilité de Py tha- 
gore, qui fit contrefaire fon gefte êc fa 
pcrfonneaPunde fes difciples ou com-t 
pagnons, qu’ilenvoya parler fous fon 
nom à quelque pauvre femmelette 6>C 
payfan de l’une de ces deux villes i ce qui 
futailèz fuffifant de faire courir le bruic 
de ccttc mer vcilleufe apparition , qui fe 
...» doic 
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doit expliquer en cettcfbrte, fans avoir s- 
recours aux efprits & démons, parce que 
premièrement elle ne contient aucune 
difficulté ou inconvénient, & que Dio- * 
gènes explique par un moyen fembla- 
bîe, ce que Hermippus mettoit en avant 
dcladefcentedc Pythagorcaux Enfers, 

& Plutarque les contes que l’on faifoit dcNuma . 
defàcuifïc d’or,& de l’Aigle qu’il avoir 
fibicninftruit qu’il le faiioit defeendre 
quand il voloit deflus la telle , comme 
l’on ditqueMaJiomct faifoit fon pigeon. 

Il fcmbleroittoutesfois,ipropos de ceç 
Aigle , que Pythagorceufi: fort bien en- 
tendu cette partie de Magic qui çonlîfte 
aux ligatures , !î nous n’avions des raifôs 
fuffilantespourrefpondre à tout ce que 
l’on dit de la puiflance qu’il *avoit fur 
certains animaux. Car li l’on veut met* 
tre en jeu qu’il nourriffoit une O urfe do- 
meftique & familière en fon logis , quel- 
le apparencey auroit-il neantmoins de 
conclure qu’il l’culî: apprivoi fee parMa- 
gie,puifquc , pour ne point parler de 
celle qui fut la nourrice de Paris leTro- 
jren, ou d’une autre à qui S. Corbinian „• 
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faifoit porter le baz au lieu de Ton 
Afne qu elle a voit dévoré , les deux Our** 
fes nommées Mica dure a & in no ce ntt a, 
quæ l’Empereur Valétinian fafoic nour- 
rir en mefine chambre quafî que la fien- 
ne,& celle que Sindrigal Prinçc des Li- 
tuaniens avoir accouflumé à venir tous 
les matins de Ton gifte & repaire frapper 
à l’huis de la chambre , & recevoir une 
certaine diftribution pour fa nourriture, 
avec laquelle elle s’en retournoit aux 
bois julques auTendemayi quelle reve- 
noitàlamefmehcure,* celles - là , difjc, 
font afifeâ capables de nous faire admirer 
la docilité de ces animaux, quincfont 
point fi farouches que l’indultrie des ho- 
mes ne puifievenir à bout deles dôptcr, 
en vertu , comme il faut confdTer,de cer- 
taines paroles non point magiques & fu- 
perfhtieufes , mais de celles qui furent 
prononcées par le Créateur de toutes 
chofes , quand il dit à nos premiers Per es 
Dômtntmini pifeibus maris , & volât ilib us 
ceeli , & univerjis ammantibua qu* mo~ 
ventur fuper ter ram , Il n’y auroit auf- 
li aucune apparence d’infiftcrplus long 
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temps fur ce quePy thagore fit mourir en 
prononçant' certains mots un ferpent 
qui faifoit beaucoup de dommage en 
Italie, parce que Boifiârdus qui nous dô- 
neAriftotc pour garand de cette hiftoirc, 
ne cite point le livre d’où il l 'a prife , & 
que fion veut en rechercher la vérité de 
plus prés, I on trouvera qu’elle eft totale- 
mcntfaufTejn'elhntfondéc que fur Fi- 
gnorance de ceux qui changent Socrates 
en Py thagore , & qui prennent pour ar- # 
gent contant la fable qui eft récitée du / /• 
premier dans un livre des caufcs & pro- 1 e !** # 
prietez des Eléments que Patrice môftrc^ r/ ^** # 
avoir eftéfauflement attribué à Ariftote. r \ 
Mais cette inadvertance de BoifTardus 
pourroit elle facilement exeufée , s’il 
n’en avoir commis une beaucoup plus 
grande & remarquable quand il cite Plu- 
tarque en lavicdcNuma pour authori- 
ferl hiftoire du Bceuf que Py thagore fit 7* 

retirer d’un champ de febves apres 
luy avoir chucheté quelque chofe k 
l’aurcillc. Il eufl mieux faiét decon- 
félîèr qu’il F avoir traduitte de Coe- 
lius Rhodiginus qui cite véritable* 
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ment Plutarque au commencement de 
fon chapitre , mais fur un autre fujeéfc 
que ccluy de cette fable , de laquelle on 
ne trouvera point qu’il ayt taicl jamais 
aucune mention : cefl pourquoy fi nous 
luy voulons donner une dernière fe- 
coufie, il faut dire qu’il efl hors de raifon 
que ce Philofophe fi grave $c vertueux 
en tout le relie de fes a&ions, le foit vou- 
lu mettre en peine de chafièr cet animal, J 
% veu principalement qu’il efitoit comme 
l’executeur de fa volonté , foulant aux 
pieds & trépignant des febves , 1* ufage 
dcfquelles il avoit en plus grande abo- 
mination que de chofe du monde ; 8 C 
qu’cncor bien qu’il cull vqulu prendre 
ZV Enftl- ta P c * ne de ta taire, l’on ne doi t pourtant 
mis fett. croire que ç’ait elle par la vertu de cer- 
i.c.i.art taines paroles , ou par les moyens co- 
iy. d* g nus ^ pratiquez par certains charla- 
s.cAf. 2. tans, comme l’on peut voir dans Ema- 
ért. î 3 . nuel de Moura , Pierius & Cadan, puifq; 
ImHtcro- ta ihoindre entant qui fcfuft approché 
gljh. ttt , de ce bœuf en pouvoir auflî facilement 
bonorum venir à bout que fît ce philofophe. Fina- 
ibJeqwH. kment pour ce qui cfl de les conjectures 
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& prédirions, l’on peut dire qu elles ne Lib . i.cS- 
pouvojcnteftxe que de trois fortes , fça- tr/idift. 
voir ou morales comme celles deSocra- trdff. z . 
te, ou naturelles comme celles de Phci co „ tr4t y. 
recides, Thaïes & Anaxagore, ou diabo- 
liques & fuperftitieufes , comme celles 
de tous les Magiciens : & que puis qu’il 
cft facile de conjecturer parce que nous 
avonsdiCtcydeiïusdefa doctrine, qu’il 
pouvoir facilement partiquer les deux 
premières , ce ne feroit pas une moindre 
befhfe& /implicite de croire qu’il eult 
exerce les dernières, que de recevoir les 
preuves que fon en donne pour legiti- 
mes& vallables , veu quelles ne font , 

fondées que fur l'Arithmetique fuper- . .. 
ftitieufe & la roue d’Onomancie qui luy 
font faulfement attribuées par Flud & ^ om fra ^ 
Catan : car cette Arithmétique & tou- 
tes les refvcries qui fe font gliifées â lad- $ y ^2 
veu d’icelles , ne font rien qu'une pure ■jJg c * or0Cm 
imagination de ceux qui ont voulu glof- r ur ^ 
fer fur le pa/Iàge de Plutarque , ou il dit J e r A q c ^ 
que les Pythagoriens ont honoré J 
les Nombres & les Figures Géométri- 
ques de nom de Dieux , appellanc 
le Triangle à collez cfgaux Pallas 

O Trito- 
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Tritogenia , parce qu’il fedivife cfgale- 
mentavec trois lignes tirées à plomb de 
chacun de fes angles, & donnant le nom ' 
d’Apollon à l’unité , de Contention & 
Audace au binaire , & de J uftice au nom- 
bre de trois , pourautant que , offenfer 

* oucftreoffcnféjfaircoufouffrirtort, fc 
fai&l’un par excez& l’autre par defaut, 
la Juftice demeurant au milieu en dgali- 
té. D’où l’on faift un grand tort à ce 
perfonnage , de croire qu’il fc foit jamais 
amufé à la pratique de cette roüe , que 

Anttpah ^\ Abljé Tritheme & Ragufeusrecogno- 
mdcf.l.i iffent avoir elle auflî faulTement divul- 
cAp. $. guéefous fon nom , que fous celuy de 
ltb. 2 t Ep. Platon & d’Apulée > ou qu’il ait exerce 
Mat hem. l’Onomantie par le moyen des nombre 
4- communs reprefentez par les lettres de 
l’Alphabet , les fept Planètes , lesjours de 
la fepmaine,ÔC les douze Signes, corn* 
meFlud nous le veur perfuader en fon li- 
vre du Microcolme : parce qu’en pre- 
mier lieu cette forte de divination cfl: 

* *■ « 

fauffe St fans nul fondement, cette ap* 
plicationdcsnombrcs fans nul rapport 
& corrcfpondancc aux Signes & aux 
‘ ' Plane-- 

, p *y ^ y 
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Planètes , cette Arithmétique totale- 
ment fabulcuic : & finalement parce 
que ç’a tousjours cfté l’ordinaire de tous 
ceux qui ont voulu donner vogue à fem- 
blables inepties , ou à quelques fubtilitcz 
de Mathématiques , de les divulguer fous 
le nom de ce Philofophe , à cauiè de la 
grande pratique & cognoiflance qu’il a 
eu d’icelles : de quoy nous avons un ex- 
emple allez manifefté , en ce que Claude 
dcBoilïiere quia depuis foixante ans 
augmente la Rythmomachie , l’a pareil- 
lement divulguée fous le tiltre de Jeu Py - 
combien toutes fois qu’il foit 
confiant & avéré que Py thagorc n’avoit 
jamais non plus longe à cette fubtilité 
qui luycft maintenant attribuée , qu’à 
toutes ces autres hiftoires, qui demande- 
rojentpiufiofl: # 


- furgantts ccrpira furets, 

JVuidquid & tn tôt a nâfcitur Anticir* ^ 

que ce qu’il nousa fallu dire dans ecCha- 
pitre , pour monftrer leur grande inep- 
tie & lepeuderaifonque l’on aurait de 
les recevoir pour véritables. 
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qui me fai& d’autant plus admirer la 
malice oulaneglgence de prefque tous 
nous Démographes qui font dcfavoüer à 
leurs fens le récit véritable que cet Àu- 
theur nous a donné deNumaPompilius, 
comme il y a long temps qu’ils ont faieffc 
en la Metamorphofe d’Apulcc, qui leur 
fert à tous propos comme d’une hiftoire 
bien manifeüe pour prouver la Lycan- 
tropie, combien qu’il fe foit efforcé luy 
mcfmc de nous donner toutes les pré- 
cautions qu’il eftoit poflîble pour mon- 
ftrer que fa tranfmutadon n’eftoit rien 
qu’une pure fable &Romant, quand il 
dit en la première ligne de fon livre , At 
ego tibi fermons ifto Milejio varia* fabeflas 
conférant, &un peu apres Fabulant Graca 
incipimu s , le fit or intende , Ut ah cris . Apres 
quoy come ceux - là fc font à bon droiéfc 
mocquer deux qui veulent cftablir & 
confirmer une proportion de telle con- 
fequençepar le récit de cette narration 
fabuleufe, tenue pour telle & avérée par 
celuy mefme qui en aeftérAutheur:auflï 
pouvons - nous dire que c’efl: encore une 
plus grande malice ou inadvertance à 

O 3 . beau- 


beaucoup d’autres de falfifier fi évidem- 
ment les authoritez de Plutarque , De- 
nys d’Halicarnaffe Sc Tite Live,pourfai- 
rc une pure Magie de l’adm irable fagefiè 
& prudence politique de Numa ; du quef 
fi l’entreprends la defence apres celle de 
Pythagore , ce n*eft point toutesfois que 
je fuive l’opinion de beaucoup d’Au- 
I t fieurs, & principalement d’Ovide, qui 
Pont faid poiïcrieur & difciple de ce 
Philofophc , fçaehantbien que Tiré Li- 
Lib.i* ve a diden fes Deçà àt^Jutbêrevn doëlrt- 

na ejus , quia ho h exjUt allas, falso Samtum 
Pytkagoram edunt y comme il cfl: ample- 
jintiquit nient confirmé parle lufdit Halicarnaf- 
Rom. L 2. k » Plutarque , Rhodigin & Pcrcrius , le 
cnUvie premier dcfquclsmonftre que la ville de 
deNuma. C'rotoncfut feulement baftiela quatri- 
Lib.i 9 efme an ce du régné de Numa , & les trois 
autres s’eftendent fort particulièrement 
antitf, fur toutes les raifons Chronologiques 
liftMb.4 qui peuvent prouver queccsdeux per- 
de princ. fonnages n’ont point efté eomempo- 
rtrum * rainsque par une figure d’Anachronif- 
»at. in me > auffi familière & tolierablc aux 
Pitha'T. Poètes, quemalfcantc&du tout defen- 
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duc a un Hiftorien : Mais d’autant que 
Jamblique remarque en la vie de Pytha- 
gore qu’il avoir puife route fa do&rinc de 
la Théologie d Orphée , i’ay pareille- 
ment voulu faire fui vrc leurs Chapitres, 
fans m'a r ré fier à l’obfcrvation curieufc 
du temps auquel ils ont fleuri , veu qu’il 
ne iérrdericn pour leur defence,& qu’il 
me faudra pafler par deiTus en beaucoup 
d’autres endroits de cette Apologie, Je 
remarque donc que les accufatcurs de 
Numa font fondez fur quatre points 
principaux, le moindre defquels s’il cho- 
it véritable, feroit a/Tcz fuffifant de le 
faire condemner comme un Enchan- 
theur & Afagicien; car ils difenr premie* 
remen-t que le Geme qui luy ch attribue 
par Ammian Marcellin , & que Denys 
d’Halicarnaflc , Plutarque & Tite Live £ 2 An - 
maintiennent avoir eifé quelqu’une des t L Rom ( 
neuf Mufes , ou pluhoft une Nymphe tn 
qui le noiïîOitEgeriem’ehoit autre qu’un n UW£ 
Démon luccubc qu’il s’eftoitrédu fami- fô s ^ 
lier &cogneU;Commeehant un des plus ca j î 
vcrfcz&: mieux entendus qui ait jamais 
O 4 ehc . 
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efté en l’invocation des Dieux tutélaires 
& Génies des villes & des perfonnes. 
D’ouPoftelaprisoccafion démettre en 
avantquece Demonfamiliereftoitcc- 
luy qui avoit affilié Vefla femme de Ja- ! 
nus ou Noc , & qui prefidoit pour lors à 
la ville de Rome , quo duce , die - il , Numx 
tant* tmlis urbem flabilivit . Auffi tien- 
ton pour certain que ce fut par l’alfillan- 
ce & l’indullrie de cette Divinité qu’il 
fit beaucoup de chofcs efmcrveillabîes 
&: prodigieufes pour fe mettre en crédit 
parmy le peuple de Rome qu’il vouloic 
gouverner â fa fantailie. Auquel propos 
Denys d’Halicarnaile & Plutarque ra- 
content qu’unjour ayant invitéà fouper 
aveeluy bon nombre de citoyens de la 
ville, il les fit fer vir de viandes fort /im- 
pies & communes, & en vaiiïelle qui 
n’eftoit pas beaucoup riche & fomptu- 
eufe, St comme ils commençojenc à fou- 
per îlieur mit en avant une parole , que 
la Décile avec laquelle il hantoic à l’in- 
flantmcfme, Peftoit venu voir , Ôr que 
tout incontinent la falle devint pleine 
de précieux meubles & les tables couver- 
tes de toutes fortes de viandes exquifes Sc 

de- 
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delicieufcs. Et le mefmc Te peut encor 
confirmer par les propos qu’il eut avec 
Jupiter, tels que l’on peut voir dans Ar •Jniti$l % ^ • 
nobc,quidit queNuma trouva moyen 
par leconfeil de fa Nymphe Egerie de 
lier deux Diables ou Dieux inferieurs 
Faunus & Picus , qui luy enfeignerenc 
comme ilevoqueroit Jupiter & le con- 
traindroitde venir à luy par conjura- 
tions fortes & imperieufes , s’il ne le vou- 
loir faire de fon gré & bonne volonté: 
ce qui luy reuflît fi favorablement qu’il 
fitdcfcendrece fonchrofne ce premier 
& plus puifiànt de tous les Dieux , qui 
fut contraint de luy déclarer comme il 
expieroit par facrifice la Foudre & leT 6- 
nerre. Aquov fi l’on veutadjoulferTHy- 
dromantie que Varro cite par S. Augu - civit, 
flin , dit qu’iifçavoit fort bien pratiquer, p g ^ 

& fes livres de Magie qui furent defeou- 
verts quatre cens ans depuis fa mort , 6c 
condemnez au feu comme tres-pernici- 
eux & dommageables en Tannée que 
Publius Cornélius & Marcus Be- 
bius furent Confuls , il n’y a point de 
doute qu’il faut accorder , fuivanc, 

. tous 
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tous les Demonographes, & principale- i 
ment le Loyer & Dclrio qui font les plus 
do£tes d’entr’eux, que Numa Pompilius j 
a véritablement cité le plus grand Sor- -jj 
cier & Magicien de tous ceux qui ont ja- 
mais porté Couronne , & qu’il avoir en- 
core plus de pouvoir fur le Diables que 
furies hommes , puis qu’il fc fervoit de j 
l’indultnc des premiers pour rendre lei 
Romains plus fouplcs & faciles à l’exe- 
cution de fes loix & commandemens. 
Mais h nous voulons monjftrer comme 
tous ces Autheurs abufent trop libre- 
incntdelcurloifir&dunoftre , de con- 
cevoir des idées & des formes fî afFreufès 
& ii eftrangçs pour les elcloreavec beau- 
coup da peine , & y vouloir nom moins 
arrefter nos yeux qu'y engager & aller* 
vir noflre creance j il n’cft befoin que de 
voir & contempler la première peinture 
de ce perfonnage, non feulement dans 
Tire Live &: Denys d’ HalicarnafTc qui 
e n ont trace les premiers trai&s&lcs plus 
greffiers , mais particulièrement dans 
Piurarquequifarevcftue de fes propres 
couleurs & de toutes les circonftanccs 

&c 
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êt particularisez de fa vie , pour nous foi- 
re juger par icelle des moindres vices 8c 
vertus, & de la nature , couftume & fa- 
çons défaire de ce grand Politique & fé- 
cond fondateur delà ville deRomejd’où 
par apres il fera facile de reeognoiftrc 
quelle a/Teurance on doit avoir à toutes 
les emprintesSc copies de ces modernes, 
qui ont pluftoft fuiviforiginal qu’ils te- 
ftojcnt forge dans leurs fa mai fies , que 
celuy de Plutarque &des meilleurs Hi- 
ftoriens, qui ne femblent parler de Nu- 
ma que pour louer les vertus & admirer 
la prudente conduite de laquelle il fc fer- 
vic pour donner poids & affermir cette 
grande Monarchie Romaine bradante 
encore & nouvellement plantée, qui 
pouvoitfuccomber facilement à la mo- 
indre fccouüc&cviolcncc de fes ennemis, 
fiNumane luy euft donné moyen par 
unelonguepaix de quarente trois ans 
de prendre racine St nouvelles forces; 
jugeant bien que le peuple Romain ne 
plus ne moins qu’un champion qui ai 
combattre s’eflant exerce à loifir & 
en repos par i’cfpace du temps qu’il 

pour- 
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polirroit regner lu iccluy , fe rendroit af- 
fcz fort &puiflant pour faire telle à ceux 
qui luy voudroj enc prelcrirc ou reftrain- 
dre les bornes & limites de fa dominatiô. 
C'efl pourquoy la première choie qu’il 
fît apres avoir pris les refnes & le gouver * 
nemcntde cette Monarchie, de fut da- 
molir & addoucir ne plus ne moins 
qu’un fer , fa ville , en la rendant au lieu 
de rude , afpre&belliqueufe qu’elle e- 
floit, plus douce & plus trai&able, artie- 
disant cette fierté de courage & cette ar- 
deur de combattre, par des facrifices , fc- 
iîes, dances & procédions , & quelqucs- 
fois, die Plutarque, leur mettoit des fra- 
yeurs & craintes des Dieux devant les 
yeux : leur faifant accroire qu’il avoit eu 
des vidons ellranges, ou qu’il avoit ouy 
des grandes calamitcz , pour tousjours a- 
baiffer &humilier leurs cœurs fous la cra- 
inde des Dieux. Ce que l’on peut pareil- 
lement confirmer par le païïâgc de Tcr- 
tullian, que nous avons ci té dans le troi- 
ficfme chapitre de cette Apologie, mais 
beaucoup plus manifeftement par ccluy 
deLa&ance , qui di& que Numa Jic ho* 

yi 
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vi populi fer oces antmos mïtigav'tt , & Ad Ltb.T.di- 
Jludiapacis à rebas rebellicù avoeavivA' od, vinar % . 
l’on peut tirer une preuve très - certaine tnftit . 

& véritable , que tout ce qui a efté di& c. 22 . 
de laNy mphcEgerie n’eftoit rien qu'une 
pure feinte & ftratageme de ce ruse Poli- 
tique, qui voulut eftablir par cette fable 
l’authoritè de fes loix , facrificcs & con- 
lhtutions, comme l’a fort bien remar- 
que le mefme La&ancc quand il di£t par 
lant encore deNuma, que pour eftablir 
ces chofcs a tiqua, cum Aut hérité , fimulavit 
cum Dca, Ægeria no&urnos Je habere cou - 
greffas. Ce qui m’a faiét plusieurs fois 
admirer le jugement léthargique & af- 
foupi , ou le peude confcience que font 
nos Demonographes de dépraver fi li- 
brement l’ authoritè de cet -^utheur 8c 
celle d’Halicarnafle , Plutarque & Tite 
Live , pour eftablir & donner quelque 
luftre ôc couleur à ce qu’ils nous veulent 
faire croire , 8* fonder la vérité de leur 
propofition fur une fauflctéla plus ma- 
nifefte qui fe puifle imaginer. Car fi l’on 
veut croire le Loyer & Delrio , lesprin- L* 
cipaux ^uthers qui maintiennent tou- 
te! 
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tes les fables que nous avons conté de 
v Numa, font Plutarque 8cDcnysd 5 Hali- 
carnaflc , lefquels ( î nous venons à lire S c 
fueilletcr , nous trouveroni tout au con- 
traire que ce font eux qui les réfutent, 
quileslappent 6c defeouvrent , 8c qui 
nous ad vertifîènt de n*y adjoufter aucu- 
nefoy, Etquainfi ne foit , pour com- 
mencer à l’opinion qu’ils ont eu de fa 
BnU vie NympheEgerie,Plucarqucaprcs avoir 
deNnm a. longuement difeouru fur la probabilité 
qu’il y avoitde croire ces apparitions di- 
vines ,conclud en fin quelle efloic fon 
opinion par ces mots : (Toutesfois s’il 
y a quelqu’un qui foit d’autre ad vis , le 
chemin eft large Sc ouvert ; car mefmc 
je ne trouve pas fans apparence ce que 
d’autres deicouvrcnt touchant Lycur- 
gus 8c Numa, 8c autres femblables per- 
fonnages , qui ayans à manier des peu- 
ples rudes 8c firouches ,8c voulans intro- 
duire degrandesnouvellctez es gouver- 
nemens de leurs pays, ils ont fagemenc 
feint d’avoir communication avec les 
Dieux, attendu que cette fi&ion eftoic 
utile&falutaircàceuxmefmes à qui ils 
Ufaifojcnc accroire. ) Ce quil confirme 
~ • , • de 
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de nouveau quand il dît troif ou quatre 
pages au deflous, immédiatement apres 
avoir cité les vers de Timon le Phlirfien, 
que la feinte dontNuma s’affubla fut l’a- 
meur d’une DccfTc, ou bien d uneNym- 
plie de Montagne , & les fccrettcs entre- 
veuës qu’il feignoit avoir avec elle. Ce 
qui femble avoir elU tra nferit du 3,* livre 
des Anriquitez Romaines de Denys 
d’Halicarnaffe , ou parlant de Numa il 
dit ces propres mots , fuivant la tradu- 
ction Latine dcPortus, A/#//* autem ea- 
tfuc tdmirdnda de co dicunt >refer entes hu- 
mdnam ejus fapientiam advetrum monita, : 
fabuitfé emm dicunt tUi cwgreffum futjfe 
cum quidam Nympha Ægerta, qud ilium 
fiduè Regidmfapientidm edoceret. TitcLi- 
ve mefmc, qui a ce feul vice fc defaut que 
d’avoir rcmply fonHiftoirc dcbcaueoup 
derprodiges & chofes miraculeufes, con- 
fefle ouvertement que le Roy Numas’e- 
ftantadvifcdc tenir le peuple Romain Lib>rl 
en bride par la crainte des Dieux , qui 
ne fe pouvoir que difficilement glif- 
fer dans les cfpnts fans l’apparence 
U le ftratageme de quelque mi* 
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racle apofté ^fimùUvit fibicum De a Æge- 
rtA congre (Jus noftnrnos , ejusfe monitu 
Ltb% /. accepttj]tm<t Dits cjfent J acta wftitucrc 

picer dores (nos eut que \Deorum prxficere. II 
fcmble toucesfoisquerauthorité d’Am- 
mian Marcellin foie plus favorable àc 
plus à propos citée par nos Demonogra- 
uo. x 1 Vphcs que toutes les precedentes, car il cfl 
vray qu’il dit en difcourantfor une cer- 
taine vifion de l’Empereur Confondus, 
que l’accointance des Dieux avec les 
hommes n’eft point chofe fi extraordi- 
naire que l’on n’en ay t des exemples 
tres-manifefos es Génies qui ont autres- 
fois conversé familièrement avec Her- 
mès , Socrates , Apollonius , N uma , Sci- 
pion.Marius & Àuguftc : duquclpafia- 
geon pourroit conje&urer qu’il a cite 
d’opinion que ce n’eftoit point fable ce 
que l'on difoitdc la Nymphe Egerie 
de la hantife & fréquentation qu’elle a- 
voitavcc le Roy Numa. Mais quand 
bien fon opinion auroit cfté telle , fi cfo 
ce neantmoins qu’eile ne peut rien con- 
clure au préjudice des precedentes , veu 
que l’on recognoift par toute la fuitt e de 
* fon 
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fon hiftoirequ’ileflmtfortfubjet 8e ad- 
donné à croire & am pli fier de telles nar- 
rations * fur lesquelles je croy , comme il v 

eft grandement probable,que Vivesseft 
en partiercglc quand il prononce un tel 
jugement de fon H dl o i r c, AmmUniM* r- Ltb.f, de 
cellini ijuod fuperej? cp usinée or Ai or ts o mm - tradêdis 
ne nechiftoricu Finalement pour ce qui dtfcipli- 
eft de la glofiTe que Poftel adjoufte a cette niLf. 3 s . 
fable, i’efti me qu’elle eft de pareille tré- 
pe à celle qu’il rapporte en fa Cofmogra- 
phic , où il dit que les Ethiopiens font 
noirs à caufe de la maledi&ion que Dieu 
fulmina contrcChus le premier autheur 
de leur nation , parce queCham qui e- 
ftoit fon pere avoit cogneu fa femme en 
l’Arche , contre la defence expreflè du 
Patriarche Noé, & que l’on ne fçauroic 
donner une folution plus modefte & 
ver irable à toutes ces chimères & vaincs 
fpeculations,que de dire de leur Autheur 
comme difoit anciennementleProcon- 
ful Feflus de S. Paul , in(*nù Poftellc , mut - Attorum 
t£ te lit ter £ *d tnfâMâm convertunt. Or cap. * 6 , 
puifque nous avons defeouvert 8e mon- 
lire la fauffetc des preuves que l’on ap- 
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portoit pour faire une Sorcière ou De- 
mon fucube de cette fi&ion de Numa 
Livre 2. touchant la Nymphe Egerie, il faut en- 
dei (pe& coréen faire autant de celles que leLo- 
cbap. y X er & Delrio veulent tirer des mcfmes 
Li.z. Jif AUthcurs pour eltablir le banquet en- 
mdfie chante & le colloque qu’il eut a vecjupi- 

tfu.p. tcr P ar k moyen de fon Hydromantie , 

qui n’eftoit autre que l’invention fabu- 
lcufedelaquelleNumafcfervitpourfur- 
prendre Faunus&Picus, mettant du vin 
& du miel dedans la fontaine où ils avo- 
jentcouftume de boire , afin qu’iceux e- 
ftans pris ils luy enfeignaficnt la façon 
d’evoquer Jupiter & de fçavoirde luy ce 
qu’il falloir faire pour expier les foudres, 
comme nous avons remarque cy deflùs 
de Plutarque & d’ Arnobe. Car pour le 
regard de Denys d’Halicarnaffe , il efl 
bien vrav qu’en parlant de la Nymphe 
Egerie il fait auflî quelque mention dn 
fouper que Numa fit par fon moyen; 
maisce qu’il dit en fuitte monftre aflez 
qu’il letenoitpour uncchofcdu tout fa- 
buleufe&controuvéc car il adjoufte 
immédiatement apres en avoirfai&le 
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rcci t,fcd qui res omnes fabule [as ex hiflorta, 
tollunt s Numarn Imc qu& de Ægeria due- j^ omxn 
bat finxijfe dicunt , ut qui Numen divïnum 
metuerent facthus animum aâfe adverte- 
rent , & U^es quas effet laturus iibenter ut 
àDiis Utas acctpcrent. Et Plutarque n a 
pas moins judicieufcment ufé d’une par- 
eille précaution auparavant quede par- 
ler de routes ces fables, lerecit defquels 
al commence en telle forte? [Par cet ap- 
prentilTage& acheminement à Ja Reli- 
gion la ville deRome petit à petit devint 
fi amiable & eut en telle admiration la 
grande puiiTancedu Roy Numa, qu’el- 
le rcçeut pour véritables des contes où il 
n’y avoitnon plus d ? apparcnce qu’aux ' 
fables controuvées à plaifir,Sc penfa qu’il 
n’v avoit plus rien incroyable ny impof- 
fibleàluy pourveu qu’il le vouluffi] Une 
refte donc plus que la difficulté de fes li- 
vres, fur le fujet defquels je ne ramaife- 
ray point toi t ce que l’on pourroit dire inCbmm . 
de leurnombre , & duten>ps&:de la adj.Plin. 
façon qu’ils furent trouvez & de- tapit a de ' 
feouverts , puifque Guillandinus de Papira 
s’eft fort do&emenc acquité de cette mem.2\. 
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recherche , & que ce m’eft affèz de moi*- 
ftrer qu’ils ne furent point bruslez par 
ce qu’ils trai&ojent de la Magie , com- 
me nous le veulent perfuader beaucoup 
d’ Autheurs modernes , veu que ce n’a c- 
lfé l’opinion d’aucun des anciens, com- 
me il efl: facile déjuger en ce que fui vant 
celle de Plutarque,Tite-Livc & de Cajus 
PifoCcnforius,ilsne parlojent que du 
devoir & office des preftres& de la Phi- 
lofophie des Grecs telle qu’elle avoir e- 
ftédutcmpsdeNuma > fuivant celle de 
CaflîusHemina, ils ne trai&ojent que 
de la dourine dePythagore, & que iui- 
vant celle de La&ancc , V arro & T udi- 
tanus , ils contenojent feulement Tor- 
dre & les câufes de facrifîces & ceremo- 
nies qu’il avoit inftitué parmy les Ro- 
mains* Ce que je prendrois pour l’opi- 
nion la plus probable, d’autant que par 
icelle on peut defeouvrir la caule pour 
laquelle le Sénat ne trouva pas qu’il fuft 
à propos de les divulguer .* car puis que 
l’on peut voir dans Plutarque queNuma 
défendit aux Romains de croire que 
Dieu euft forme debefte ou d’home, 8tde 
. lujr 
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luy faire ou tailler aucune image ou fia- 
tue , ce qui fut obfervt par l’efpace d« 
cent foixantc & dix ans , & qu’il vouloir 
auflî qu’ils ne fifient leurs facrifices qu’a- 
vec une effufion de vin & de laid & un 
peu de farine, & autres telles chofes légè- 
res , il efl à croire qu’il avoit deduid tres- 
amplement les railons de ce nouveau 
culte & latrie dans fes livres , lefquels ve- 
nans â eftre dcfcouverts&recogn us qua- 
tre mil ans apres , comme did Plutarq; 
ou cinq cens trente cinqfuivant l’opi- 
nion deCaflîus Hemina, alors que la vil- 
le de Rome efloit fi remplie d’idoles , ut 
fâctltus ejfet Deum ejuam ht mine tn in vtnu 
r<>& que tous lesTcmples regorgeojent 
continuellement dufangdes vidimes, 
la çonjcdure , dis-je , cft aficz facile à fai- 
re apres cette confideration , que les li- 
vres de co Trifmegifle^ Romain qui pa£ 
fedans Juvenal pour Pexemple d 7 un 
grand Sacrificateur , furent brufîèz par 
l’ordonnance du Sénat, de crainte qu’il 
ne fuit furvenu quelque changement 
notable à leur Religion fi l’oneud veu 
par la ledurc d’iceux de quelles rai- 
lons Numa s’efloit fervy tant pour 
P i cfiablir 
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c-Jttablir la pureté de Tes facrifices , que 
pour bannir l’idoUtric de l’efpnc des 
hommes , laquelle y avoir pris tellement 
pied lors de cçtte defeouverre,que le plus 
expédient fut d’abolir ces livres , qui au- 
trement eftojcnt capables de mettre en 
trouble toute la Monarchie des Ro- 
mains: comme c’eft la maxime des Po- 
litiques , que les troubles & dnTenrions 
de l’Eftat&f du gouvernement , fui vent 
tousjours celles qui arrivent à laReli^io. 
Ce qui fut â mon jugement la vraye caulc 
delacondemnationdeces livres, Sz non 
point celie que le Loyer & les autres mo- 
dernes ont eflé chercher en la Magic, 
ou que Caflîus Hemina qui pouvoir vi- 
vre du temps d’Augufte fcmble rappor- 
ter à ce qu’ils comenojét la Philofophie 
dePythagorc : car la première eftanc 
fans nul fondement &aiuhorité, eadetn 
facilitât c contemnitur cfint afftrtur : St la 
dcrniereed: affez fuffifamment réfutée 
tant pireeque nous avons nionftrè cy 
deflusquePythagorc eftoit poflcneuri 
Numa,& qu’il ne vint en Italie, comme 
veut Aulugeile,cjuc fous le régné de T ar- 

quin 
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quin le Superbe, qu’aufli par le tefmoi- 
gnage & l’opinion contraire deTiteLi- 
ve, qui dit qu’un Antias Valcrius faifoic 
lemefme jugement de ces livres vulgAtA 
opinion* , commeiladjoufte , qua crédit 
îur Pytbagor* Auditorem fut fie Numam> 
mcnâacioprobdbili Accommodât a fide . A- 
pres toutes lefquelies rcfponfes & folu- 
tkmsj’cflimequ’ilnemerefïe fi non de 
fouhaitter un peu plus de modeftie ou 
de jugement à la plus-part de nosDemo- 
nographes , afin qu’ils ne forgent plus 
fi témérairement des monftrcs & des 
chy meres , qui leur donnent par apres 
r«fpouvantc & les font fuir& crier com- 
me s’ils eftojcnt des petits enfans qui 
s’effroyent pour l’ordinaire du mefme 
vifage qu’ils ont barbouillé à leurs com- 
pagnons , cfuafi qux quant infarlicius fit. 
homme eut (ua filment a dominant ux, . 
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C H A P. XII. 

3e Btmocritc , 'Emfcdoclcs , d* 
JppûkntM. 

I E n’eufTejamaisprisIa hardielte dede- 
(placer les precieufcs & venerables 
bornesde l’Andiquité que ieDicuTer- 
minus dans la fabuieufe Théologie des 
Romains nous fignifioit devoir eftre 
comme immobiles , iî je ne me fuite fon- 
de fur ce que’lle eft appellce dans Arno- 
be errorum plcnifsima mater > pour juger 
que ce' neftoit point facnlege de révo- 
quer en doute ce qu'on a tenu pour véri- 
table, apres tant de ficelés qui en leur 16- 
gucs 8c variable* révolutions ont de cou- 
tume tant en l’hiftoire civile que natu- 
relle de trainer apres eux une longue 
queue de fables , & de leur donner nou- 
velles forces 8c acerciflèment de jour à 
autre par le grand nombre de ceux qui fe 
laiflcnt pipper au refpeffc de leur longue 
vieillefie. Aufli feroitee une trop grande 
feveritë des nous vouloir forcer de fui vre 
la fuperfhtieufe rotine de ceux qui n’o- 
fent touchera cette trouble Antiquité * 

la quel* 
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laquelle corame fi noftre œil eftoit trop 
foible pour jouyr du’ne claire luniere , 
nous mec uncrefpe devant les yeux ,8c 
n’entafie moins de fables & menfonges 
fur toutes chofes , mais principalcmenc 
fur la mémoire & la vie des grands per- 
fonnages, que de poudre & d’ordure fur 
les ftatues qui leur font érigées. Ce que 
lafuittede noftre defifeinnous oblige de 
vérifier encores par l’exemple de trois 
grands Philofophes ou pluftoft Démons 
de fçavoir , verfez en toutes fortes de fcî- 
cnce & les premiers ôc pluz authorifez 
d’entre leurs peuples, fçavoir Democri- 
tc,Empedocles& Apollonius, qui font 
tellement changez & metamorphefez 
par ceux qui fe méfient d’eferirefans ob- 
ferver ce précepte d’Horace, 

£uid de quoque vïro , & eut diçat , ftpc 
videto . 

que outre ce qu’ils nous font reprefentez 
tous trois comme Sorciers & Enchan- 
teurs l’on croit d’avantage que Demo- 
crice fut fi fol que de fe crever les yeux a- 
pres avoir foufflé tout fon bien à la re- 
cherche de la pierre Philofophale -i 8c 

P j qu’Êm- 
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. , qu’Empedocles le précipita comme un 

ambitieux & dcfèJpere dans les fournai- 
iês ardentes du Mont Cibel. 

Veut immort dis haberi 

Diencupit cmpcdtcles , aï de ut cm frigi* 
dm Ætnam 

T>e srte infiluit , dit Horace.^ 

PiCticA Mais tant s’en faut que toutes ces calom- 
nies fojent véritables & bien fondées, 
qu’au contraire il ny a rien fîfacile que 
demonilrar comme elles font percées de 
mille faux jours & totalement faufîcs,£ï 
nous voulons donner quelques lignes k 
chacuned’icelletauparavant que de ré- 
futer le principal chef de l’accufetion 
qui eftintentee contre l’honneur & la 
do&rine de ces fameux perlonnages. 
Car pour ce qui eft premièrement du li r 
vredel’artfacre&: delà cognoifïànçe 6c 
pratique de l’Alchymie , que l’on attri- 
bue à Dcmocrite , c’eft un fymptomcak 
fez frequent de l’imagination dépravée 
de nos fougîeurs qui n’ont autre indu- 
ftrie pour mette en créditât faire valoir 
les livres de leur art que de les fuppofer k 
Moyfe , Salomoi^TrifmegifU, Ariftore, 

. & mef- 

* • t * *1 

. . • 


Digitizecfby Google ' 


A P O I G Gï E 


21 7 


&mefmcs( tant ils font ftupides & peu 
judicieux) à Adam,»/ autboritatemvide- Jpuintit. 
lie et fumât ab homme qu a non habet cxve- Dec. 1 8 . 
ritats . Et outre Fauthorité deRiolan, inLiban . 
Guibert & àennertus qui Te font moc- Mania . 
quez de cette impcfture , on peut dire jilchym. 
Pour la defeouvrir totalement que ce li- expugn. 
vren’apointefté compoi'e parDemocri-, Ub.i.c.â. 
tejpuifquclcdoci^Mercurialaflèureque Ub . i. de 
laChymic n’eftoit aucunemét cogneuç confenfn, 
durempsd’Ariltote,&iquele JefuiteDel- cap.^. 
rio monftre que l’on n’en trouve aucun yartar 0 
tefmoignage dans tous les bôsAutheurs, fcff. /. 
q; depuisFErnpircdeCaligula,oùcllccô« cap ç. 
rnéçaprcimcremét de rayonner, jufques Ub. i* 
àceluyde Diodetian,fous lequel vivoit c.j.q.i . 
un certain Zozirttc, qui eft lc plus ancien 
Grec, au jugement de Dclrio , qui aitc* 4 
fcritdùcclic. Aquoy Ton peut adioufter £ xerCtgm 
queCafaubon dit avoir veudanslaBi- Ai l^ nni l 
biiotheque du Roy de France un manu- g4r D - 4m 
ferit qui traidoit de la Chryfopœe in ti- IOt 
tulc^^ T ^>ouFart facré, fans tou* 
tesfois qu’il face aucune mention que 
Democrite en foit F AUtheur. Com- 
me auflTi la baffedè des conceptions 
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qui font en iceluy, & le jugement qu’en 
2 faid il y a long tempsDiogenes, quand 
il dit apres avoir curicufcment ipecific 
tous les livres de ce Philofophc, que les 
autres qui portent fon nom luy fôt fauk 
fement attribuez ou extraits de fes œu- 
vres, tcfmoignent allez que nonobftant 
l’authorité de Plellus qui le luy attribue. 
Ton doit croire qu’il n’a jamais efte 
compofé par Democrite , mais par quel 
que autre Grec moins do£te & plus rc- 
cenr* L’on pourroic neanemoinsheur- 
ter grandement l’authorité de Mercu^ 
rial ,6c conclure contre luy qu’Ariftote 
avoitcognoUIancedela Chymie , par- 
ce qu’il dit en la 2 $ .le&ion de fcsProble- 
mes, que l'on peut tirer de i’huille du 
fel,cc qui ne fe peut faire que par le mo- 
yen des diftiilations 6c fourneaux, (IGcf- 
ner & Patrice n’avojcnt prouvé que ces 
problèmes ne font point d’Àriftotc , Sî 
que l’on ne fçauroit mefine juger du 
temps delcurcompofîtion, parce que, 
comme apremierement remarquéHen* 
ryEfticnneJes livres deTheophraftc des 
fueurs Ôc de lalaflitude y fo/u quafî tran- 

ferits 
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fcrits de mot à mot. Ceux - là me fem- 
blent encore avoir moins de raifon qui 
croyentavecTertullian quecePhilofo- Cap, 46, 
phefc creva les yeux parce qu’jl ne pou- Apeiop, 
voit regarder les femmes fans defirer 
leur accointance; ou avec Aulugellc & Lih.io. 
JPlutarque,quece fut pour philofophcr c , ij. 
plus librement&efire moins diverti par Uy.de eu - 
les objets de tant de chofcs externes ;ou riefit* 
finalement avec Laberius , qu’il le fit 
- ». - - Malts bette 

ïjfene vider et ctvtbus * 

Caroutrele peu d’apparence Sda diver- 
fité de ces raifons , il faudroit defmcntir 
Hyppocrate en l’fpifirc à Damagetus , 
où il di£t qu’eftant appelle par les Abdc- 
ritcspourremcdierà la folie de Demo- * 
crite , il le trouva qui s’occupoit à la lc- 
âurc de certains livres Sc à la difie&ion 


de quelques animaux, qui font avions 
certes bien esloignées de ceux qui ont 
perdu la veüe ; comme s’il n’eftoit pas 
plus à propos, puis qu’il cft confiant que 
ïon ris efioit moral , de croire que fon 
aveuglement l’cftoitaufli, & que la fa- 
buleufe Antiquité , fuivant l’opinion de 
Scaliger , nous l’a reprefenté comme 

aveugle. 
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aveugle, ejuod aliorum more oculis non ute - 
retur . J’efiime pareillamcnt qu’il n’y a 
nulle apparence de croire ce que l’on 
di£t d’Empedoclcs 3 qu’il fe précipita dâs 
les gorges & flammes du mont Gibel , ut 
cum repente non dipf>arui[) et , dit Laitan- 
ce abiiffè ad De os creteretur ♦ Car tant s’en 
faut qu’Empedocles euft cette ampition 
fi haute & relevée, qu’au contraire Dio- 
genes La'érce tefmoigne qu’il refufa avec 
une incroyable confiance la Couronne 
Royale qu’on luy prefentoit , aimant 
i^ieux mener une vie paifiblc & efloi- 
gnee de ces vaines grandeurs , que d’affe- 
iter les delices des Roys. Et à la vérité cet- 
te hifioire n’efi bonne q ue pour les Poli- 
tiques qui la gloficnt& s’en fervent fort 
à propos, fans toutesfois y adyoufter plus 
de foy qu’à beaucoup dautres , comme 
en effeit Paufamas & Timce la mainti- 
ennent fiuffe dans Diogencs Laerce,qui 
conclud pareillement à leur opinion 
parlcreftcdecetEpigrammc, • 

Si fe flagrant em male Janus jecit m 
Ætnam , 

guomodo ad h uc Megarts (i racla fepuU 
chrajacent ? Pour 
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Pour moy je croiray toüsjours , veula 
peine & le foin que ce Philofophe pre- 
noit a la recherche des chofés naturelles, 
que s’il mourut de telle façon ce fut plu*, 
ftoft pour avoir voulu rccognoiflre de 
trop prés la caufe d’ un efFeft fi mer- 
veilleux , comme il arriva depuis à Pline 
en l’embrafTement du Vefuve , que pour 
ledefir qu’il euft de fê faire inferire au 
rang des Dieux par une rcfolution fi ha- 
zardeufe & temeraire- 

C’eftpourquoy toute celle mouffè e- 
flant comme levée qui cachoit les beaux 
traiéh à la perfe&ion de ces vives imagée 
& modèles de la vertu : il faut véir main- 
tenant à ce qui efl de plus effentielà no- 
Ure fujet , & fatisfaire aux preuves que 
l’on peut tirer de Pline & des autres 
Zffcri vains qui les ont aufÏÏ voulu fouiller 
des taches de la Magie , ad quant difeen- 
da?n , di&Plin c,Pylbœgoras , Empedocles, 3°* 

Dtmocrittit, Plato, navigavere, exiliis r ve~ ca P - 1 • 
rius q nam per egr in at tombas fufeeptis. Ce 
qu’il confirme particulièrement de De- 
mocrirc quand il adjoufte au mefme 
endroit , Plenumque miraculi & hoc , 
faut cr ut ras que art es cfftorutjjc , Me du 
. - . cinam 
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cinam dico Magiccnquc , eadem dtateilUm 
Hippocrate , hancDcmocrito illuftr antibus: 
aufîl dit-il qu’il avoit eflé Magorttm poft 
Pythagoram jî udioftsCimus , & qu’il main- 
tenoit mille contes & proportions ridi- * 
culesquine fe pouvojenc fouftenir que 
par le moyen de la Magie , comme en- 
tre autres que l’on pouvoit faire engen- 
drer un ferpentduîangmeslé de certai- 
nes oy filions , lequel eftant mangé don- 
noituneparfiicte intelligence du chat 
♦ dcsoylêaux : qu’il y avoit de certaines 
herbes fi puiflantes & douées d’une tel- 
le vertu , qu’elles fervojent à révocation 
des Dieux, & a faire dire aux coulpables 
tout ce que les Juges & ia gehenne ne 
leur euiTent jamais fai&'confcfier : outre 
plus qu’il avoit cfcritun livre de la na- 
ture du Caméléon , qui ne contenoit 
rien quedcschofes vaines, magiques & 

. fuperftitieufcs : & finalement qu’il a- 
voit mis en lumière & publié les œuvres 
de DardanusMagicicn très -infigne ,aus- 
qucllesiladjoufta pareillement les fien- 
nes remplies de femblablcs folies &d’un 
nombre prefquc infini de ccs vaincs oh- 
Nervations. 


Em- 




Apologie. ’ 21 } 

— - — > ■— — 

Empédocles a véritablement efté plus 
favori fé de luy, veu qu’il n’en parle en *i 

qualité de Magicien que la ouille met . 

au nombre des anciens philofophes qui ^ 

voyagèrent en Egypte : & à grand’ pît- 
netrouveroiton quelques preuves capa- 
bles de le faire foupçonner de Magic , E 
Satyrus n’en touchoit un mot en pa/Tât 
dans Diogenes , où il cite neuf ou dix 
vers de ccPhilofophe qui comprenojent 
fes operations magiques, & fur lefquels 
tous les Modernes fe font depuis fondez 
pour luy faire joüer le perfonnage « 

d’un Magicien , comme a faict prin- 
cipalement Delrio , qui n’a pas oublie de 
ranger entre les merveullcufes opéra- _ y 
tions magiques des Anciens, celles d’Em- ^ ^ 

pedocles quand il appaifà la fureur & le ^ u *^' 
fouille trop violent des vents Ethefiens, 
la faifant entrer en paralcllcs avec celle ' 
d’un ErricRoy des Gothsqui fur furno- 
mè Chappeau venteux, parce qu’il faifoic 
fouffler les vents de de tous les coudez 
qu’il le tournoie. Il pouvoir mettre en 
fuitte ce que l’ on dit de fon Apné de la 
pefte qu’il EtcdTeraupays des SÜIinun- 

Q tiefti 
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tiens , & de la femme qu’il délivra d’une 
longue & pcrilleufe fufTocation de ma- 
trice. Mûs comme il eft à croire qu’il a 
obmisceschofcs partcc qu’il les jugeoit 
fabuleufes ou naturelles,auflt devroit-on 
faire le mefmc jugement de celles que 
nous avons fpccificestantde luy que de 
Democrite, puis quelles font d’auflî bas 
aloy les unes que les autres , &que pour 
en parler fainement c’ell: une choie du 
toutefloignéederaifonquc de croire de 
telles fadezes & badineries de ces deux 
perfonnages, contre Taflcuranee quelo 
doit avoir de leur grande do&rine& 
prud’homie , ne fuft-ce qu’à la relation 
de Lucrèce & d’Hippocrate, le premier 
defquels s’eft rendu fauteur Sr trompet- 
te des vertus d’Empcdoclcs, quand il die 
apres avoir longuement difeouru fur les 
louanges de la Sicile , que 

Nil tamen hoc habniffe viro pracUrtm 
infe , 

Nec fanffum magis & m'trum cUrumfc 
•vtdctur. 

Carmin* quinetiam divins peftoriscjue 
Vociferatur et expovut prAclard reporta , 
Ut vix humant vidtatur fitrpe créât us. 

Ec 
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Et le dernier, que Ion peut appeller aboa 
droiét l’oracle de vérité , nous tefmoig- 
ne allez dans les Epiftres quel eftime on 
doit faire de l’admirable fageflfe de De- 
mocritc,au fujet de laquelle Celfus le nô- 
moit magni uomims. Philofophum , & Au- , 
lugelie nobtitjsimum Vbilüfophorü ; virum ‘ 1 * 

prêter aHcs venerandum , Aucfaritatecjuc t ' lM * I 7* 
Ântiâf UA fraditum. Or puis qu’un mefmc 
gazon produit bien fouvent des herbes 
veneneufes& falutaires , & que les abeil- 
les fuccent le miel d’où les chenilles ti- 
rent leur venim j il faut aufîî que les vo- 
yages & pérégrinations que l’on dit a- 
voir efté entreprifes par ces Fhilofophes 
pour apprendre la Magie, nous fervent 
maintenante prouver qu’elles ont elle 
la caufè de leur grande do&rine & po- 
lymathie , tant par ce que nous avons 
diâ: cy delfus de la Magie des Egyptiens, 

&des voyages d’Orphée , Zoroaftre Se 
/ > ythagore,quepar l’authorité manife- r de vit* 
ftc de Philoftrate, lequel cübien qu’il foie 
d’une opinion contraire à la noftre tou- C L 
chant les Sages dePerfe &des Egyptiens, 
il dit toutesfois que Pythag. Democr. Se 
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Empcdocle$,bien qu’ils cuficnt hante 
& converfe avec eux , ne voulurent rien 
apprendre de leur fciencc* Ge que l’on 
doit juger abfolumcnt véritable apres 
l’authoritè négative de Diogenes Laër- 
ce , qui ne fait aucune mention de laMa- 
giedeDemocrite,& ne dit qu’un mot 
en partant de celle d’Empedoclcs , ne 
fpecifiant rien, contre là coultume , de 
ce qu’il avoit faid par le moyen d’icelle» 
fans que l’on doive mettre enjeu la folu- 
tion commune à cette forte d’argumet* j 
car il eft à propos de s’en fervir , on le 
peut faire raifonnablcmcnt, quand ce- 
luy duquel on le tire s’elt propofe de 
tout dire ,èc fpecifier ce qui appartient 
à la matière qu’il traitte, comme par ex- 
emple , fi quelqu’un vouloir faire une 
exade énumération de toutes les feien- 
ces , Sc qu’il ne parlait en aucune façon 
de UMedecine,l’onpourroit inferer a- 
vec raifon qu’il ne la mettroit au rang 
d'icelles : d’où l’on peut fort bien con » 
dure que Diogenes Laërce & deux cens 
onzcAutheurs qu’il cite , n’avoient 
rien entendu de la Magic de ccs deux 
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Philofophcs, puis qu’il n’en parle aucu- 
nement dans Ton livre, où neantmoins 
ils’eftoit propofe de tout recueillir , juf- 
q»cs mcfmc aux preftiges dcPy thagore, « 

& toutes les moindres particularitez 
quoy que fabuleufcs qu’il avoit Ica des 
autres* Et pour ce qui eft particulière- 
ment de Dcmocrite , l’on peut oppofer 
âl’authoritede Pline ce qu’il di& luy 
mefmedu doubte que beaucoup faifo- r> 
jent de croire des chofes fi vaines & légè- 
res d’un homme fi fage & bien fenfè en 
toutes fes autres avions : Ôt outre plus 
l’authoritc contraire d’Aulugellc qui a 
faift un Chapitre exprès de portentis fa- Libère, 
bularum qua Pliniusjecundm indtgmsfimé cap< I 2* 
in Democritum Philofepbum confert * où il 
moniirc amplement la vanité déroutes 
les fables que nous avons cy defius réci- 
tées, &conclud en fin par ces mots Mal- 
ts autem videntur aie homimbus male fbler~ 
tibus huiufcemodi commenta in Democriti 
nome nd Ata nobilitatis , authoritatijfc, 
tjus perfugio ut en tibus. Et à la vérité j c ne 
trouve que deux choies entre ces obje- 
éfciôs de Pline qui nous puiiTent aucune- » 
ment arrefter, içavoir les livres de Magie 

■' CL 3 9 ue . 
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que Democritecompofa , & ceuxde 
Dardanus qu'il remit en lumière. Aquoy 
neantmoinsl’on peutrefpondreen peu 
♦de mots que telles preuves ne concludht 
dire&ement , comme nous avons mon- 
tré au 6 . chapitre de cette Apologie, que 1 
ces livres nefontfpedfiezparLaërce n y 
aucun autre, &: qu’il eft grandement in- 
certain quel pouvoir efîre ce Dardanus : 
carencores bien que Pline Tertulhan, 

& Apulée le facentpaffer pour un grand 
Magicien , ils n’en parlent toutesfois 
qu’apres Pauthoritè de Columelle qui 
di&en fon 10. livre, 

(inulla valet me die ma depelUre peft tm. 
Dardant* ventant artn* 

Et h l’on s’en rapporte aux Jurifconful- 
tes, ce Dardanus pourroic bien avoir e- 
fté autre qu’Enchanteur ,puis qu’ils di- 
fe/ic que Dardanarit font proprement Je- 
plajîarti, PropeU , Projette ta , c’eft adiré 
des courtiers & revendeurs qui rcmplif- 
fent leurs gren iers & magazins de toutes 
fortesde pioviiions pour les vendre bien 
cher quand il yen a difette& neceflîtc 
parmv le peuple , comme expliquent 
doctement Cujas &Turnebus, l'adjou- 

i ✓ fie 
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lie encore que pour lever totalement le 
mafquede cette faufle perfuafion ^Ton 
doit conf iderer ce que dit Solinus parlât 
delà pierre Cathochite qui tenoit aux 
\ mains de ceux qui la maniojent comme 
• lîellccull efté vifqueufcôt gluante, fça-. 
voir Democritttm Abderitem oftentationc 
Ccrupuli hujus fréquenter ufum , Ad pr& b an- 
dam ec cuit am natur£ petcntiH in certami - 
nibus qua centra Magos habuit A quoy fe 
rapporte l’opinion de l’Efpagnol Tor- 
reblanca , qui dit exprefTement que Ma- 
giarnDAmoniacamplem ore negarunt De- 
me cri tus , Averroès , Simfhcius , & alii 
Ipicurtiqut un à cum Saducats dœmones ef- 
[e negarunt : comme en efFe£l il monflra 
biéqu’iinefefoucioitgueres des Efprits 
& de la Magie , quand il fe mocqua plair 
famment des jeunes hommes d’Abdera 
qui s’eftojent delguifez en Diables pour 
l’elpou vanter dans fa folitude,& queflat 
mandé par le R.oy Darius qui le pria de 
relTufcitcr fa femme , il refpondic avec u- 
ne belle inftru&iô morale, qu’il le feroit 
très - volontiers moyennant qu’on luy 
pcufl fournir de trois hommes feule- 
ment qui n’eutfent jamais regretté la 

0^4* mort 
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mort de leurs plus proches amis, parce 
qu’eferivant leurs noms & les mettant 
fur la tombe de fa femme elle refufeite- 
roit incontinent : Ce qui eftoit bien 
loing de faire comme Simon] Magus , 
ou pluftoft comme le fauxMoine Santa- 
barenus > qui eftant prie par l’Empereur 
Baille de luy faire voir fonfils quoy qu'il 
fuft morr, fut bien plus gracieux que De- 
mocrite,car il luy fit venir à la rencontre 
comme il s’en alloit à la chaile , &iuy 
permit de le carefler quelque temps : ce 
qui luy eftoit auflî facile de faire par fes 
enchantemcns , que du tout impoffible 
à Dcmocrite qui s’eftoit acquis la co- 
gnoi fiance de toutes chofes excepte celle 
de la Magie. le m’eftonneauffi grande- 
ment de ce que Delrio fapportc à icelle 
le moyen qui fut pratique par Empedo- 
cles pour obvier aux vents qui foufflojét 
d’une trop grande violenceen fon pays: 
Car Diogenes Laercc bui l’explique , dit 
quil commenda qu’on euft z efehor- 
cherdesafnes , &: qu’on fift des outres 
de leurs peaux , pour mettre aux cou- 
peaux des montagnes , afin qu’ils repri- 
. mafiênc 
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maiïcnt le /buffle immodéré des Ete- 
fiens* À cj uoy l'on peut voir qu’ il n’y 
avoir non plus de Magie qu’à l'induftrie 
qu’il prariqua pour délivrer les Salinun- 
tiensde la pelle qui eftoit caulèe par la 
puanteur d’u/i fleuve, dérivant en iceluy 
deux petites rivières qui dcftrempercnC 
favifeuofite & firent efcouler toutes fes 
ordures: ouàlafîmple guerifon qu’il fie 
d’une fufïocation de matrice , laquelle 
neantmoins a fait dire à quelques uns 
qu’il avoitrefufcitéunefcmmc,&i Sa- 
tyrus dans Diogcnes qu’il eftoit Magi- 
cien , combien que la pluspart des vers 
qu'il apporte pour le prouver , & entre 
autres ceux-cy, 

Ph arm ac a cjuis felUs tnorbos , lève [que 
fetteffAm 

Perc 'tfies.quA cuttÛa tibi commnnico foli 

Extinffttmque hominemnigro revoex- 
bis ab ercoy 

fë doivent interpréter , comme dit Ta- 
lentonius , d’un fccret quil avoir pour 
garder quelque temps un corps fans fe 
corrombrc eftant prive de nourriture, 
refpiration & battement d’artercs : fur 
l’explication duquel on peut voir Galic , 

Q ; Goreus 


Itb.a.reri 
recondtt * 
c. a* 
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Ltb.6. de Goreus & le fusdit Talentonius. Je me 
locis effe* fuis refervé fur la fia de ce Chapitre pour 
cïiscAp'f monftrer briefvement deux chofes fur 
in voce le Roman que nous a donné Philofirate 
de la vie d’Apollonius, fi lonme permet 
auparavant de remarquer *l’i nadrertan- 
cc de Voiaterran,Caflîodore, Boifiàrdus 
&deLancre,quidifènt & afiêurentque 
l’on voit encore aujourd’hui dans la Bi- 
bliothèque du Vatican un livre de figuris 
Cornets compose par Apollonius Thya. 
nèen , l’ambiguité du nom kur ayant 
£ai£b prendrecettuy cy pour Apollonius 
Pergée furnommé Mngnus Géométrique 
vi voit du temps de Cleomedes lyo. ans 
devant la nativité Jcfus - Chrift , car ce 
fut luy qui côpofahuid livres de Omini- 
cono , quatre defquels ont efté traduits du 
Grec par Frédéric Commandin , & im- 
primez à Boulogne Ban i y 6‘6. Ce qu’e- 
ffcant tre-saufieuré & n’ayant befbin 
d’autres preuves , je diray premièrement 
que cet Apollonius Thyanéen pouvoir 
eftre quelque homme vertueux & d’un 
efprit fort &pui fiant, qui fefervit bien à 
propos des fpcculaûons de la Phiiofo- 

phic 
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phie&desadvantagesde fa nature, pour 
commander à celle des Ro y s & desPrin- 
ccs,& s’approcher autant des Héros 8c 
demy-Dieux qu’il fe tira loing du com- 
mun des hommes: d’où Sidonius Apol- 
linarisa pris fujet d’ honorer beaucoup 
l’un de les amis qui eftoit Confeiller 8c 
homme de grande authorité auprès d’E- 
varixRoy desGoths , le faifant entrer 
cncomparaifonaveccePhilofophe. Le - tpift.jl 
ge vtrnm , iuy dit - il ( fidei cathode* face ltb % $ * 
prof ata )in plurimu Jirndem tut , td eji , à 
divitihm ambittum nec divittas ambien- 
tem , cupidum Çctenît * , cçnttnentem pccH- , - 4 * 

ni a* in ter epulat abfiemium , inter pttrptt- 
ratoi tinte atum. Ce qui pour roi t peut 
eftre fêmbier eürange en la bouche d'un 
Evesque & d’un amy qui en veut loüer 
un autre, s’il n’eftoit c.onRant par les ref- . 
moignages , d’Eufcbc & CafÏÏodorc , que 
cet Apollonius efloit un philofophc in- 
figne & un homme très fage; ou qu’il fal- 
lut pluXloll croire les menfonges dePhi- 
loftrate,quelcsauthoritez de S Hierof* 
me&JuÜin , qui donnent pour caufes 
de toutes fes operations merveilleufes 
la cognoiffance qu’il avoit de la Na^ , 

cure, 
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tnrc , & le défendent à pur & à plein du 
WpiJhiO} crime de la Magic, &c le premier difanc 
en THpiflrc à Paulin : Apollonius five Ma- 
gus, ut vulgus loquttur.fivc Pbilofophus , ut 
Pythagortct tradunt ; & le dernier beau- 
coup plus manifeftemét en fes quefhôs 
aux Orthodoxes , Apollonius ut vir natn - 
rai tu potentiaru & diffenfionu atfo 
fiohumtAYum per A us exhac / cientia mira 
faciehat , non authoritate divin * , hanc ob 
rem in omntbus indiguit ajjnmptione ido - 
ne arum materurum qua eum adjuvarent 
guaft.in *d td perfetendum que à efficiebdtur, Àuffï 
S, Script* peut - on voir dans S. Ànaftafe & Cedre- 
t /, nus qu’un certain Julian de Chaldce 6c 

un autre fameux Magicien qui fe nom- 
moit Mancthon mefprifojent toutes les 
avions naturelles d’Apollonius, comme 
, n’eflant rien au prix de celles qu’ils fai- 
. fojent tous les jours par le moyen de la 

Magic Goetique & défendue ; fans que 
l’on puiffe tirer aucune preuve au 'con- 
traire de quelque nombre d* Authcurs 
qui ont autant forge de fonges & de chy - 
meres fur fa vie, que tous nos vieux Ro- 
mans ont fai&fur celle du Paladin Ro- 
land : car Vopifcusna point fai& le 

livre 
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livre qu’il promettent de Ton hiftoire * 
Sidoniusl’avoit defcrittelque nous l’a- 
vons reprefenté , Tafcius Vi&orianus & 
Nichomaeus ne fe treuventen aucune 
Bibliothèque ; d’où l’on ne fçavroit auf- 
fi juger en quel fens ils en ont eferit .• Et 
pour ce qui cfb des premiers & plus anci- 
ens, Hicroclesavoit tout pris Ton narré 
de Philoftrate , ic Philoftrate avoir faitt 
leficnàlarequefte de l’Impcratrice Ju- 
lie, comme l’on compofe aujourd’huy 
des Amours & Romans à la priere & 
pour l’entretien des Royncs & des Prin- 
ccflesjs’eftant prefquc par tout ferv y des 
mémoires de fafantaifîe , de ceux d’un 
Maximus qui avoir efent ce qu’ApolIo- 
nius avoit fai&en Tharfe , & principa- 
lement du Diairc & papier journal de 
Damis , de l’intégrité duquel , puifque 
l’on peut cognoiftre le lyon par fon on- 
gle, ét qu’il ne faut boire toute la mer 
pourjugerfiellecft falée,on ne doit fai- 
re aucune eftime , veu qu’il eft fi impu- 
dent que d’aiïcurer dansPhiioftrate qu’il 
avoit veu .les liens avec lelquels Prome- 
thcc fut attaché fur le mont de Cau- 

cafe 
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café qui eftojent encore cramponnez 
dans les pierres quand il le paflà, fui vanc 
Apollomp qui s’en alloit aux Indes*Mais 
comme toutes les chofes du monde les 
plus fabuleufes ont quelque fujet , & que 
les fards ontau defTous quelq; corps fer- 
me ôcfolide: auflï faut -il croire & con- 
fefîer que ce gros volume farci de tels 
• menfenges ne fut compofé par Philo- 

ilrate qu’à deflein d’oppofer les miracles 
de ce Philofophe à ceux de Jcfus- Chrift, 
pour fapperles fondemensde noftreRe- 
ligion, & rendre les peuples incertains 
lequel ils devojent plufloft fuivre èc rc- 
fpeâ:cr,ou noftre Redempteur,ou Apol- 
lonius. Comme nous voyonsqueEu- 
napiusennemy capital des chreftiens fe 
fcrvit pareillement de cette induftric 
pour abaiflferles miracles de nos Religi- 
eux & Martyrs , en rehauffant de beau- 
coup ceuxqu’ilforgeoitpourlaplu-parc 
â fa fantaifie, de florin, Sofipatre, Por- 
phyre, Maxime, Jamblique , & de beau- 
coup d’autres Platoniciens defquels il a 
deferit les vies. Et qu’ainfi ne foit de Phi- 
loflrate, lacôje&ure y cft trop manifefte: 

car 
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carilpritl'occafion fort a propos furie 
defir qu 7 avoit l’Impératrice Julie devoir 
quelque livre de fa composition ( d’au- 
tant qu’il eftoitfort diferc & cloquent) 
de divulguer cette hifloire chymerique 
& pernicieufe , alors de la fixiefme per- 
fecution , qui fut fous l’Empereur Septi * 
meSevere, environ 1 an deux cens & dix, 
auquel les Payens ne tafehojent pas mo- • 

ins de ruiner le Chriûianifme par arti- 
fice qu’à guerre ouverte ; qui eftoit l’uni- 
que raifon pour laquelle Vopifcus a châ- indivo 
tè fi hautement, quoy qu’en peu de mots, jintelian 
les vertus & miracles de ce Thyanêe, car 
fuivant la glofe du do&e Cafaubon ,Cum Jn notis 
hoc tibicinejulcirent hominesfagant ruen- adVoptfc. 
tcsjam (uferfiitiones fuas , nemo debet mi- 
ran Popifcum hoc loco m ïllius laudes ferri % 

Ce qui nous doit faire juger finalement 
avec Paul Orofe le Leonard Vair , que T)efa(ci» 
tout ainfi qu’une bonne partie des fables 
dcsPoëtes&des eferits des Payens fèm- 
blcnt avoir eftè defguifèz de la faintte 
pferiture : leDeluge, par exemple , de 
Deucalion & Pyrrha , de celuy de Noë; 
la clieute de Phaëton , du miracle de 
• . . Jofuéj 
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Jofué ; laguerredes Geans , delà tour 
de Babel; l’ambrofic des Dieux , de lx 
Manne des Ilraelites ; la peftcdeRome, 
decelle quifut audefert ; & kferpenç 
d’Efculape,de ccluy queMoyfc fit for- 
ger d’airain î Ainfi toutes les rcfucries de 
Philoftratefurfon Appollonius ont af- 
feurément pris leur origine des vrais mi- 
* racles de noftre Seigneur , puisqu’il a 

pris plaifir d’oppofer le Démon qui vint 
advertir la mere d’Apollonius de fa naif. 
Lib.\\c ♦ fance, au myftcredc l’Annonciations; 

34. le chant des Cygnes ,àceluy des Anges; 
7^. /p. la foudre qui tomba du Ciel , à l’eftoillc 
Lt.i c.z. qui parut en Bcthlcém ; les lettres que 
lib. 4 f.i. plufieurs Roysluy envoyèrent, à l’ado- 
6 . 16. ration des Mages ; les difeours qu’il fai- 
Ubj.Ctf. foit fort jeune dans le Temple d’Efcula- 
pe , à la difputc de Iefus-Chrift parmy les 
Doreurs ; îesqueftions que luy faifo- 
jentfesdifciples, aux demandes des A- 
poflrc.s ; le jugement qu’il donna fur 
l’£unuque& la concubine, â ccluy de la 
femme adultéré; le fantofme qui luy ap- 
parut comme il paffoit le mont de Cau- 
cafc 1 à la tentation du Diable au deferc , 

Kn- 
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i’incrcdulité des Ephefiens , à celle des 
Juifs;la délivrance quil fit d’un jeune ho- 
me Démoniaque , à celle que fit JEfus- 
Chrift; la fille qu'il refufcita à Rome , a 
celle de Jair Prince delà Synagogue ; ce 
qu’il s’apparut à Damis & Demetrius 
hors de la ville, à l’apparition fai&eauX 
deux difciples qui s’en allojent enEmap; 
les paroles qu’il leur diôhà celles de Jefus- 
Chrift fpirit Ç carne & cfjlt non habet ; &fi- 
nalemétfamort , l’afcenfiôou auravif- 
femenr d’Enoch & d’Elie. T ous îefquels 
paralelles j’ay bien voulu recueillir fi par 
ticulierement pour monfirer la malice 
& la finefic grofiiere &: mal tifiue de Phi- 
Ipftrate : & que le plus afleurè moyen de 
réfuter toutes ces fables n’elt pointde les 
rapporter à la Magic, comme a faiét Frâ- 
çoisPicus, parce que les Juifs &. Payens 
pourrojentfe fervir d’icelles & en tirer 
un exemple pour prouver ce qu’ils ont 
di£l fi fouvent de Jefus- Chrift dans les 
Evangeliftes: Nunc cognovirnus quia Dx- 


s 



De rerâ 
prxnoz. 
l.j.c.io* 


< 7 t onium habes , inBeelz>ebub principe Dx- Aàvcrfç 
moniorumejicitDxmonia : mais qu'il les 
faut nier totalement avec Eufebe,& faire 
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en forte > fui vanc le chemin qu'il nous a 
trace , de fi bien defeouvrir & manifefter 
U ur peu de fondement & toutes les inep- 
ties & contraidiâions qui s’y rencon- 
trent , Ut vetufi a habeantur ifta , nonut in 
vincuU virorum fint , fed êbleft Arncnt A 
puerorum. 

Ch ap* XIII. 

Ve s Genies que f on Attribue h Socrate , 
Arifhte , Plot in , Porphyre, 
Uwbltque , Chicus , Scaliger 
& Cardan. 

C ’Efl: une remarque de quelques per- 
fonnes allez fuperftitieufes dans' le 
JefuiteThyræus, que tous les en- 
fans qui nailfent aux jours des quatre 
temps apportent pour l’ordinaire avec 
eux leurs coiffes ou membranes, & peu- 
vent bien plus facilement que les autres 
veniren la cognoiflancc êt familiarité 
des Genies qui font defhnezpour leur 
conduitte, duquel privilège ceux là fc 
peuvent auflî vanter , fuivantProloméc, 
qui ont laLune pour dame de leurs ajftiôs 
conjointe avec le ligne du Sagittaire, 
ouceluy des poisons dans le Thème 

de 
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de leur nai {Tance ♦ ce qui pourroit don- 
ner occafïondecroirequel’uneou l’au- 
tre de ces conditions s’eft reconcrée fur 
la nativité de tous ceux pour lefquels 
nous drcflons ce Chapitre , veu que fui- 
vantrauthoritede prcfque tous les Au- , 
theurs , chacun d’iceux Te peut vanter 
d’avoir eftéconduit dansle Temple de 
laGloire St de l’Immortalité par l’aflîfta- 
ce extraordinaire de quelque Geme ou 
Démon familier, qui leur eftoit , com- 
me parle Apulée ,/tngularispnefecïus , do- Lie. de 
mejlicus fpeculator , individu us arbtterjn- L>eo SQ€r + 
fcptrabilis te fis , malêrum tmpr»baîor, bâ~ 
norumprobator , Mais d’autant que l’on 
ne fçauroit maintenir cette opinion Tans 
rabattre beaucoup du mérité de ces grâds 
hommes, & de l’obligation que nou^ de- 
vons à leurs veilles & labeurs , par le mo- 
yen defquels , & non point de ces Dé- 
mons & Dieux tutélaires , tant de preci- , . . 

eufes reliques & monuments de leur do- 
ctrine, (ontvenusjufquesà noftre cog- 
noiftance : l’eftime qu'il eft grandement 
à propos de leur conferver la louange qui 
leur eft deuë , & de monftrer par le vray 
fens que l’on doit doücr à cette converfa- 
K a «on, 
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. tion, combien ceux la s’cfgarent en leurs 
imaginations qui fc perfuadent qu’elle a 
eftè celle que celle des Anges avec les 
. fain&s perfonnages , ou des Démons a- 
vec les Magiciens* Car pour en parler 
« au plus près de la vérité qu’il fe peut faire. 
Ton doit remarquer que les Platoni- 
de My- cicns , fuivant les tefmoignages de Jam- 
jîcr.Æçj- blique&Foxius,mettojent quatre for- 
comment tes d’animaux raifonnables apres ce qu* 
tn Pheeâ. ilsappeîlojentle premier Eftre , ou la 
première Bonté ,qui n’efloit autre que le 
premier Autheur & moteur de toutes 
chofcs,fçavoirles Dieux ccleftes ou .les 
Anges, les Démons qui leur eftojent in- 
ferieurs, les Héros, & les Ames de tous 
les hommes; & que le principal office & 

. ' . devoir des Démons n’eftant autre com- 
me dit Proclus, que de s’entremettre ôc 
ma&dd- ixj cs ] cr d e s affaires & delà conduittc des 
Monc * derniers , & de leur fervier de guide & i n- 

terpretes envers les Dieux , l’on a «pris 
fujet fur la rcfTembiance de ces a étions a- 
vec celies que les Ames exercent fur leurs 
corps , de leur donner quelquefois le - 
nom de Démons , • & principalement 
quand elles viennent à s’émanciper en 

telle 
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telle forte de l’cfclavage êc de la tyran- 
nie de la matière où elles font comme 
enfevelies, qu’elles le rendent maiftref- 
fes abfolues de toutes leurs facultez , &ne 
produifent plus que des miracles & des 
aeftions du tout femblables à celles de ces 
Démons , qui eft le vray fens, fuivant le- 
quel Apulée difoit que Anintus hum tinta De De o 
etUm nunc tn corporefitus Danton nuncu - S ocrât, 
patur , & Heraclite que l’efprit de l’hom- 
me luy fervoit de Genie , 

$-ço7ra) iïeupaev , joint qu’il eft aftèz fa" 
cile d inferer de ces deux vers de V irgile* 

... Dune munc ardorem men - 

ttbus âdàunt 

Euryde ? an fua cuique deus fit dira ch * # 

pido P 

quelejuftedefir & la bonne operation 
de lame peut eftrc pareillement quali- 
fiée du nom de Dieu , veumefme que 
Porphyre difoit à ce propos apresPlaton 
dansleThymée, que Dieu nous a don- 
ne lafacultc fuperieure de noftre efpric 
comme unDemon pour nous conduire, 
êc que celuy -la fe peut à bon droift nom- , 
mer Eudamon qui prend la fageffe com- 
me un phare pour le guider en toutes les 

K 3 avions 
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a£honsde fa vie. Ce qui nous pourroic 
fervirdefolution generale pour refpon- 
dre a tout ce que l’on dit de la hantife & 
familiarité de certains Diables avec So- 
crate, Ariftotc& les autres , s’il n’eftoit 
pl us à propos de fatisfaire aux obje&ion s 
particulières que Ton peut faire cbntre 
un chacun d'iceux, & d’examiner pre- 
mièrement ce que l’on doit croire de ce 
tant fameux Sç renomme Démon de So- 
crate, qui nesel^pas moins fai& ftgna- 
ler par i’authoritè de ceux qui nous en 
ont donné l’hiftoire , que par la grande 
di ver/îté dujugement qui en a efté faift , 
les uns difans qu'elle pouvoit avoir à la 
vérité quelque apparence , & les autres 
que c’eftoit une pure fi£Uon de ce Phiio- 
fophç» ou de les deux difciples Xenophô 
&■ Platon , qui publièrent aufÏÏfauiïèmçt 
le bruit de cette afïîftance divine que ce- 
luy de l’Oracle qui l’a voit déclaré le plus 
fage d’entrç les hommes, commes s’il y 
çuft eu quelque raifon de donner ce fil- 
tre le plus fuperbe& relevé de tous ceux 
quei’onfepourroitimaginer à un mau- 
vais garneméc qui faifoitprofesfion pu- 
blique de l’ignorance , pare/Te Sodo- 
- > • c raie, 
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mie , quinevivoit que de la quelle, ne 
fçachanc aucun arc ou difcipline , qui 
' vouloir abaflardir toutes les foiences par 
fon ignorante fagefîè* 

Sicratiijue gregis fuit bac fapienti* 
cfuondam Sure mhii. 

qui ne refpirok que l’incrodu&iô de fon fa nihilo. 
Atheifme , qui fut juftement repris 8c 1 
mocquê par Ariflophane, Timon , Ari- 
flocc 8c Athenée , 8c qui finalement n’eft 
redevable de toutes les fauffes louanges 
que l’on luy donne qu’à deux de fes d:Ç- 
ciples,perfonnesfufpe&es & non rece- 
vables, qui purent auffi bien eferire des 
Apologies pour fadefen ce , & mentir à 
l’envie F un de F autre fur fes loüanges, 
commeAulugelle dit que l’un di ceux cô- Ltb. r$, 
pofa fon i nflitution de Cyrus pour çon- cap. j . 
trequarrer les dix livres de laRepublique 
que l’autre ovoit mis enlumiere. Mais 
dautant que ce foroit s’cxpoferàla rifée 
de tout le monde que de fuivre la fougue - 
& le libertinage de cesEfprits dangereux, 
qu* trouvent en male fi librement Fau- 
thoritéde ces deux grands Philofophes, 
avec celle d 5 Apulée,Maxime deTbir,Gk 
ceron, Plutarque , &de prefque tous les N 
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bons Autheurs , ponr fe monftrerpîus 
fubtils &: clair-voyâs que lesautres par le • 
bris &fraca fil ment qu’ils veulent faire* 
decette vieille irrnge: j aime mieux me 
ranger au parti de ceux qui la rcfpe&ent, 
ne me pouvant perfiiader qu'un fi grand 
nôbre d'E fcri vains eufl voulu combler 
Socrates de tant d’Eloges , ou l'appeller, 
comme faifoir Martial magnum fcnem, 
l.7-¥- comme Perle barbatummagiftrum&om- 
grAm.6x< meValere Maxime , fAÜtcitum animnm 
Satyra.j.* •virtlttatïsrobore , ou en fin comineApu- 
L.dcDeo . îèe , divinœprudcnti* (enem> s’il ne fe fuit 
Socratis tellement fignalc par la fageffe, que l’on 
doit pluflolï exeufer que reprendre ceux 
qui ne jugent fans raifon qu’il fe l’eftoit 
acquifc par la faveur & l’affiftanee de fon 
Démon. Combien toutesfois qu’il n’y 
ait pas moins d’incertitude fur l’explica- 
tion de la nature d’iceluy, que de malice 
I J e j) eù calomnie fur l’opinion precedente : 
Socratis car Apulée vouloir que ce;fuft un Dieu, 
Vivt.inft. LaÆUnce&Tertulhan quecefuftunDi- 
lib.2.cav. able, Platon qu’il eftoit invifible* Apu- 
14 >tr>sip. qu’il pouvroitcflrc aufÏÏ vifible, Plu- 

tarque que c’eftoit un eflernuëment à 

la 
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la gau: he ou à la droiffe partie , félon le- 
quelSocrate prefagiiToit un bon oumau- 
vaisevenement de la choie cntreprife ; 
Maxime de Thir, que ce n’effoit qu’un 
remors de confcicnce contre la prons- 
ptitude& violence de fon naturel , qui 
ne s’entendoit nv ne fe voy oie point,par 
qui Socrate effoit retenu & empefehede 
faire quelque choie mauvaife j Pompo- 
natiusquec’eftoitl’Affre qui dominoit 
en fa nativité , êe Montagne finalement 
effoit d'adns que c’effoit une certaine 
impulfion de volonté qui le prefentoic 
àluy fans leconfeilde fonDifcours.Pour 
moyjecroy que l’on pourroit dire affez 
véritablement que ce Démon familier 
de Socrate qui luy effoit in relui tncertis 
prâfpefiater, dubtis pramon/tor , pertculofh 
viator , n’eftoit autre que la bonne règle 
de fa vie, la fage conduite de fes a étions, 
l’experience qu’il avoit des choies , fc le 
refult2t de toutes fes vertus, qui formè- 
rent en luy cette prudence, laquelle peut 
eftreà bon droiâ nommée le luftreêc 
TafTaifonnement de toutes les aélions , 
Pefquierre & la réglé de toutes les 
affaires , l’œil qui tout void , tout 
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conduit & ordonne, & pour dire en un 
mot Fart de la vie , comme la Medicine 
eft l’art de la Tante. De forte qu’il y a bien 
plus d’apparence de croire que Pâme de 
ce Philofophe autant efpurée de Tes paf- 
fions plus violentes, qu’enrichie détou- 
res fortes de vertus , eiloit le vray Demô 
de fa conduite : que non pas de s’imagi- 
ner quil fefoit embarraffe parmi les ilia- 
fions &fantofmes, leur ait adioufté quel- 
que foy, ou fuive leurconfeil ; eftant une 
chofe du tout abfurde,& laquelle Plutar- 
que mefme femble nous voulois defraci- 
nerdelafantaifie , quand il dit au livre 
qu’ilàeompofcfur ce Démon , que So- 
crate ne mcfprifoit point les chofes cele- 
ftes,comme les Athéniens luy voulurent 
perfuaderen fa condénation, mais qu’il 
eft bien vray que beaucoup d 'apparitiôs 
de fables & chofes fuperftitieufes s ’eftans 
gliflees dans la Philofophic de Pythago- . 
rc &de Tes difciples , qui larendojent to- 
talement ridicule & contemptible , il 
s’efforça de la manier avec prudence, de 
la nettoyer des tous ces contes, & de n’en 
croire que ce qu’il jugeoie raifonnable. 

A quoyfil’on adjoufte que toutes fes a- 

ftions 
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&ionsonte£lè bonnes , & qu’il n’avoic 
d’autre but que dà’ cheminer Ton pro- 
chain parles (entiers de la vertu, je croy 
qu’il ri y aura nulle apparence de con- 
clure que ce Gcnie ait eftc un mauvais 
Démon , ce quil faudroit ncantmoins 
croire puis qu’il ne peut avoir cftè un 
bon Ange, veu que ou il Pavoit eu volon- 
tairement par permifîîon divine , ce 
qui efi: un fecrct qui n’a point encores e- 
fté revele jufquesicy, ou parla force de 
fes co njurations, lefquelles ne pouvojenc 
eftreque vaincs en ce temps là , auquel 
les Anges commandojent pluftoll: aux 
hommes , & ne fe maniojent pas avec 
tant defacillité que depuis la /^sion de 
Jcfus-Chrift , qui nous a tirez de la fervi- 
tude du pechè pour nous rendre compa- 
gnons des Anges , tefmoin ce qu’ils ne 
voulurent eftre adorez par fainft Jean 
* ' PEvangelifte, comme iis l’avojcnt au- 
treslois efté par Abraham. Ce qu’cftanc 
cftabli de la forte, il ne refte plus qu’à rc* 
foudre bricfuement trois difficultez qui 
fe peuvent rencontrer fur ce Démon , la 
première pourquoy jamais il ne per- 
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fuadoitde rien faire, mais feulement de 
n’entreprendre quelque chofe , &defe 
donner foigneufement de garde. Ce que 
l’on peut con jecturer avoir eftë advancé 
par Socrate, d’autant que corne il eftoic 
allez porte de fa nature à toutes les entre- 
prifes vertueufes,il travailloit particuliè- 
rement à s’acquérir par une longue ha- 
bitude cette retenue , que les plus grands 
perfonnagesmefmeen leurs plus fortes 
pallions, & nonobllant leur courage, ont 
ou doivent avoir par prudence, pour fai- 
re qucleur conduite procédé tousjours 
fagement , qu£ ratio . dit Cicéron, Poëtas 
maxime que Homerum impulit , ut prweipi- 
bits Heroum , Ulyfsï, Agamefnnoni> Diomedi , 
jtchtlli , certos deos dtferimmum & pericu - 
lorum comités adjungerent. La fécondé 
eft une preuve que l'on peut tirer desce- 
ftafesqui lui eftojent communes , pour 
conclure quelles ne pouvojét cftre eau- • 
fées que par le moyen d’un Démon plus 
puiiîant que celuy de la perfection de 
fon aine* Comme s’il n’y avoit pas 
plus de rai fon déjuger apres Ariftote & 
X. i $*<& Marfile Ficin qui nous donnent Jocra- 
tmmort . te pour un homme grandement meian- 
' ■ ■- choli- 
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cholique K qucfcs extafeseftojentauflï 
bien naturelles que celles de Charles de 
Bouille,çlefquelles parlcntGcfner &T ri- 
theme , veu que la Mel^ncholie peut re- 
tenir longuement l'ame en une profon- 
de médication , & qu’alors les efprits fe 
retirans où l’ame fe referre comme en 
fon centre, pour luy faire quelque fervi- 
ce , les autres parties demeurent defli- 
tueesde leur charleur influente , &fem- 
blent n’avoir plus aucune eftincelle de 
vie, qui eft proprement ce que l’on ap- 
pelle ccftafe. La der.niere finalement fe 
fonde fur le grand nombre & la certitu- 
de des prédirions de cePhilofophe,pour 
conclure aux mefmes fins que la prece- 
dente, & qu’il falloir apurement queSo- 
crace fuft l’organe de ce Démon , qui nô 
content de l’ avoir déclaré le plus fage 
d’entre les hommes , le vouloit encore 
faire refpeder par le moyen de fes ora- 
cles & refponces. Mais outre que ce fe- 
roit heurter trop manifeftement le pré- 
cepte d’Horace, 

Nec Veut tnterfit , ritfi dignus vindice 

ne dm, 
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que de rapporter ces prédirions de So- 
crate^ le cbnfeil qu’il donnoit àfes a* 
mis, à quelque divinité : l’on peut dire 
plusraifonnabicment que comme il e- 
doit du tout porté aux adions morales, 
àuflîavoit-ilil particulièrement côfide- 
ré tous les accidens qui arrivent aux ho- 
mes , que la moindre choie luy fai foit ju- 
ger & prévoir le futur .* & delà vient 
pareillement qu’il fut eftimé comme le 
hui dicfme Sage delà Grece, parce qu’il 
entreprit de s’addonner entièrement 
aux adions loüables & vertueufes , iaif- 
fantà part les Ipeculations inutiles de 
toutes les fciences, lefquclles comme la 
monnoye font de railèen un certain 
•temps, &en l’autre defcriées , tantoll: 
marquées d’une face , tantoft de l’autre , 
mais tousjours de bas aloy & fort legeres, 
pour imiter ces fept fameux perfonna- 
ges de l’antiquité , entre lefquelsil n’y 
eut que Thaïes feul dont la fagcfïè paiïa 
plus outre que la contemplation des 
chofcs qui font en commun ufage des 
hommes, car excepté celu y-la tous les 
autres acquirent ce tiltre h honorable 
pour eÇre bien entendus en ce qui eftoit 

de 
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delà A/orale Se des matières d’£flat & de 
gouvememenr. 

Ceux qui pour ne faire Ariftote infe- 
rieur à Socrare maintiennent au/fi qu’il 
avoir l’aflïflance particulière de quelque 
Démon, ne me femblent moins faire de 
violence à fa do&rine , que Cardan à cel- Vefubt il. 
led’Avcroes , qui n’a jamais crcuqu’ily 
euft des Diables, quand il introduit un 
Démon quifèdifôit l’undefes difciples 
St feétateurs , ou que les Alchymiftes fôt 
tous les jours à Avicenne , qui nie abfo- £uêdltb ; 
lumentdansÆgidms Romanus la pof- 
iîbilité de leur tuâfmutation métallique, exejusco- 
quand iis luy attribuent la cognoiÏÏance ment, i » 
St pratique de la pierre Philofophale : LMctcor • 
car il n'y a rien û certain dans la doctri- 
ne d’Ariftote , &de h confiant parmy 
tous fes Interprètes, qu’il n’a jamais ad- 
mis d’autres intelligences quecefles qu’il 
donoit à un chacun des globes de la ma- 
chine celcfle pour luy caufer fon mou- 
vement ,re jettant toutes autres fortes 
deDem6s&d’ Anges pour demeurer fer- 
me en fes principes, & n’admettre aucu- 
ne chofe qui ne luy fuft cogncuëoupar le 
mouvemét oupar l’operatiô.Ce que tous * 

lesPcri oatcticiés accordée avec S.Thoas, 
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guiftM Guilaume Evefque de Paris, Pom pona- 
Damon, tius, Cardan, Theupolus , Riolan , Ni- 
art. i. phus,& Bernard Mirandulanus qui die 
i. P art, 2 ex p re de ment, ’tllud neg.ire non poffumus 
partis de Arijiotelem rationcnaturali mnper-venif 
univerfo fè nifi ad formas qua in cor pore aliquo font : 
Jpirtt . comme auflï Niphus avoit did aupara- 

Li. de tn - vanc luy, que telles formes & fubftances 
cât.c.io. feparèes Suivant le Péri patetifrne,£rd#/ 
lib, i 9, de T rretifmata quadam &fîgmenta,&T heu- 
fubtil,& polusqu’Àriftoteles avoir rousjours ne- 
c. 6, de va gljgées tanqnam Sphingis & Chimera ma- 
riet'C.9) nia nomma , & qu’il rapportoit tout ce 
in Acad, q ue l’on acouftume de leur attribuer à k 
contemp. Nature , c’eftà direaux proprietezdes 
Cornent . chofes naturelles , aux humeurs & au té- 
inFernel. perament des animaux , a la condition 
lib. \.de des lieux, & à leurs vapeurs &exhalaifôr, 
abditis nelaiffant rien à faire à ces fubftances, 
c, zi, lib, defquelles combien que l’on ne trouve 
deDamo- vericablemenc aucune difputc dans fes 
ntb.c.j. œuvres, parce que comme il ne les vou- 
lib.i9,de loit pas eftablir fans en donner quelque 
fingul. demonilration , aufïî ne les ofoit il ap* 
certam pertemcnc réfuter , pour ne contredire à 
p. Platon, qui s’eftoit acquis beaucoup de 

crédit en les inrroduifantj & d’avantage 

parce 
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parce qu’il ne fc vouloit metrre en dan- 
ger d’eitre foupçonné d’impietc en s’op- 
pofantaux loixdefbn pays,&àh com- 
mune opinion que l’on avoir desDieux 
& des Oracles. Jieft ceneantmoins que 
l’on ne fçauroit manquer de conclure 
fuivantfa Do&rine, qu’elles ne font ri- 
en que des fonges & chimères ; parce 
que s’il y en avoir, ou elles aurojenc un 
corpsou elles n’en aurojenr point , de 
dire qu’elles n’en aurojét point ce feroïc 
répugner à ce qu’il dit au 1 2. delà Meta- 
phyhque , qu’il n’y a point d’intelligen- 
ce qui ne loit conjointe à quelque corps; 
&de plus il faudroit accorder qu’elles fe- 
rojent toutes bonnes & fans malice & 
corruption, fuivant ce qu’il dit au 2* du 
mefme Trai&é , que le péché ne peut ve- 
nir que de la matière en laquelle, com- 
me il explique en Tes Ethiques, giftl’ap- 
petitfenfuel, qui caufe cette deformitè 
quand il furmonte& domine la partie 
raifonnable : Sc fl elles enavojent, ou il 
feroit eternel , ou mortel : or eft-il que le 
premier ne fe peut dire , parce qu’il ne 
met en toute fa Phyfique qu’un feui 
,çorps de cette condition , fçavoirce- 

S luy 




Apologie. 


îuy du Ciel : fi mortel , ou il feroit fimplc 
cucompofé; fifimple, ce qu’il dit au i. 

& 2. de i’Àme , qu’icellc ne fe trouve po- 
int en un corps fimple , y répugné ma- 
mfeftement $ fi le dernier, elles ferojent 
îàoncques corruptibles, palpables , per- 
ceptibles, & fubjettes à mille change- 
mens& alterations, ce que toutesfois il 
ne faut admettre : & encores moins s’ar- 
rcfteràcequ’ilainferié le mot de Dé- 
mon en quelques endroits de fes livres, 
car alors il parloit fuivant l’opinion du 
vuigaire&des Platoniciens , comme 
veulent Alexander & Niphus fur le y. de 
la Metaphy fique & le $ . de la génération 
des animaux chap. 14. ou bien il (efer- 
voit de ce mot en parlant de Dieu, com- 
me il efl manifefte par ce pafiage du 2. de 
(à Rhétorique, auquel lieu il dit que le 
Démon envoyé à beaucoup de perfon- 
nesdegrandesprofperite^ , non point 
pourl’afFeétion qu’il leur porte , mais 
pour rendre leur calamité plus remar- 
quable; car il eft certain qu’il nya que 
Dieu feul qui puiffe envoyer ces profpe- 
r 1 tez.Et outre toutes ces preuves il me fc- 
blc quel 6 en peut cirer encore une afièz 

v, - : - P r0 ‘ 
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probabledefon livre de la Divination 
par les longes , où il dit pour monftrer 
qu’il n’y avoir rié de lurnaturel en iceux, 

Omnino autcm cjuo ntam non nulU citant 
fomniant animalia y h Deo certe mtffa no» 
erunt fomma , ne que htrjus gratta fiunt , ftd 
damonia (Ane erunt : liquider» natur a d<t- 
tnonia efî, non divin* . Car encores bien 
qu’il foit grandement eoncroverfé par-, 
fny les Interprètes SrCommcntateurs en 
quelfensii faut expliquer cet Epithete 
qu'Ariflote donne à IaNature , il femble 
toutesfoisqueLeonicug a mieux rencô- 
trè que les autres , & que le do&eCharpé- 
tier a defeouvert toute l’energie de cette 
phra/e , quand il dit qu’Anflote vouloit ^ ocumt 
monitrer par icelle >i»natura bette ordt - 
nata , dependente ex eœlejïium orbium co- A ^ cl ' n(jt ' 
verûone ab tpfis intellivcntm , eam vtm ad n ' < 

omntAtxplicAndarepertripoJjepropter qun * 
âIU dœmones confugerunt : par le moyen 
de laquelle explication l’on peut confir- 
mer premièrement ce que nous avons 
di&cy deflùi del’opiniô d’Ariftote tou- 
chant ces fubflances feparées, Strefpon- 7- U 

dre pareiilemét à la feule raifô que donc riv 'ftr 

Cefalpinppour leseflablirpar la do&rinc 
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d’iceluy* Cequi pourroitala vérité (àtis- 
faire pour monftrerquel tortl ôn fait à 
ce Philofophe de luy attribuer un deccs 
Genies & Démons familiers, qu’il n’a ja- 
mais pris que pour des fonges & fantai- 
fîes , s’il ne falloir encores refpondreà 
quelques menues preuves de certains au- 
theursquinepouvans venir à bout de ce 
. qu’ils pretcndét par la force de leurs rai- 
fon, femblent avoir recours à quelque 
i'Sceun- ftratageme, &nous vouloir jetter de la 
dx (j.io? poudre aux yeux, en difant avec Médina 
Art, i. îur la Somme de S. Thomas, que la por- 

tée de noftre efprit ne s’eftend 11 loing 
qu’il puiflç tellement pencttrer en la co- 
gnoiffance de la Nature , comme afaift 
celuy d’Ariftote,fans une particulière af- 
lnproœ- fiftance de quelque bon ou mauvais Ge- 
tnioldc nie: mais qu’il fe foit pluftoft fervy du 
i vitùPhi - dernier l’on ne peut raifonnablement le 
iofoph. révoquer en doute apres les tefmoigna- 
a .fArt.de ges exprès que nous en ont laiffe Laerce 
ttmverfo qui cite d’une livre qu’il avoir compof^ 
fpirit . de la Magie , & Guillaume Evefque de 

2 Paris , quand il dit en beaucoup d’en- 
et part, droits de fes œuvres , que ce Philofophe 
tenoit pourconfeillerde toutes (es a&i- 
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ons un Efprir qu’il avoit faiâ: defcendre 
.de Sphere de Venus par le facrificed’un 
agneau encheveftré , & quelques autres . 
ceremonies, fuivantlafuperftition def- 
quelles Emanuel de Moura rapporte de ' d 
Philoponusenlavied’Ariftote , contre ca P n ‘ 
ceuxquilefaifojentAtheifte qu’une fc* x ^* 
melecageolafibien qu’elle luy fit con- 
fulter l’Oracle d’Apollon; comme auf- 
fi Plutarque & Diogenes afièurent qu’ii 
ordonna par fon teftament que Ton euft 
à d«dier à Jupiter & Minerve Conferva- 
teurs les effigies de certains animaux 
qu’il vouloir eftre de pierre & de quatre 
coud ées de hauteur , tels qu’il les avoit 
voüez pour le falut de Nicanor ; & luy 
mefme, comme veut lefufdit de Mou- 
ra,confefie au premier livre du Ciel 8c %%C 
du A/onde , fe cum aliis obtuliffe Dits trina ** n * 10 
f AcrïfictAinrecogmtioncm trin& pcrfefftt- 
nisinetstn vent*. Defquels pafïàges on 
neconclud pas feulement qu’il croyoit 
des Diables , & eftoit fort fuperftitieux 
en fa Religion, mais auflt qu’il avoit re- 
cogncu le plus difficile & relevé myftere 
de toute noftre croy ace, fçavoir laTrinté 
des perfonnes , avec Tunité d effience , 
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commeavoulu Salmeron , &aupara- 
vantiuy George Trapcfonce qui a faiéfc 
un livre entier de la conformité de la do- 
â'rined'Àriftoteavecla fain&e E/critu» 
re* Auffi eftoic ce l’opinion du célébré 
Théologien Henry de A/ÏÏa,qu’Ariftore 
avoir peu s'acquérir naturellement une 
au/H parfai&e cognoi/ïànce de la Théo- 
logie que celle qui fut defcouverte à no- 
ftre premier Pcrc lors qu’il s’endormit 
au Paradis terreftre , ou à S. Paul en fon 
raviffement. Mais parce que la luire de 
toutes ces preuves nous pourroit au/H 
conduireàparler de la falvation de ce 
Philofophe , l’opinion de laquelle» tel- 
lement efte commune & reccuë , que 
l’un desPeres & Doreurs de l’fgli/c adiefc 
parlant comme à luy mcfme , Ariftoteies 
laudaris uhi non es , dr cruetarisuhi es >& 
que Werlinus cite un certain Philofi> 
phe nommèLambert duMont qui a fait 
une question magiftralefurce que l’on 
doit raifonnablement juger d’icelle • il 
eft plus à propos de nous defgager de tou- 
tes ces abfurditez qui s’entrefuivent lanS s 
fin &fansceffe, &dv facisfaire aux pre- 
cedentes , rompre plus long téps 
^ ‘ ' • ‘ * la 
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la fuite de noftre difcours par le récit d’i- 
celles. Ce qu’il faut faire en commen- 
çant par l’authorité deMedina, qui fem- 
ble avoir peu de raifon de defpouilles A- 
riftote de fes propres facu Irez , pour luy 
en donner d’externes, & de l’excellence 
de fa nature pour le rendre fubjet à celle 
d’un Démon, veu principalement que 
toutes ces veritez naturelles qu’il dit luy 
avoir efté cognuës font aujourd’huy ren- 
dues grandement fufpe&es & douteufes 
par un efîain de novateurs qui fe groffic 
de jour à autre lous la conduire de Tele- 
fius, Patrice, Campanella, Vcrulamio, 
Jordan Brun , & BafTon , qui n’ont véri- 
tablement autre deffein que de donner 
du coude à cette Philofophie , & ruiner 
ce grand baftiment qu’Ariftote & plus de 
douze mil l’ont interprété fe font effor- 
cez de baff ir par une fi longue fuite d’an- 
nées, comme peut^nrde pourront-ib 
bien faire , non point tant par l’eviden- 
ce & la force de leurs rai.fons, que pour a- 
voir pris Toceafion du cercle & de la ré- 
volution de toutes chofes qui la conduis 
infenfiblement â fon déclin. 
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Ænctd. * AçditurÿrQpiufijue &(tus tncendt 4 volvunt 
Le livre aufiî qui eftcité parDiogenesLa*. 
erce de la Magie d’Ari Ilote ne peucde ri- 
en iervir pour confirmer cette opinion 
deMedmaca.nl monltrebien qu’il le te^ 
noiepouj* fuppofé , puis qu’il ne le cite 
que dans le Proeme de fes vies , ne le fpe- 
cifiant parmy les autres Oeuvres de ce 
Philofophe quand il en fait une particu- 
lière énumération : auflî fait il croire 
qu’il efloit de mdrne condition que ce- 
luyde Democrite, duquel nous avons 
parlécy deffusj&quc tous ces, manu- 
in notn f cr ip rs deMagie que les Grecs modernes, 
*d rftllu au jugement de M^Gaumin* ont mis en 
de dxmo K lumière fous le nom de Salomon & de 
beaucoup d’autres des Anciens Combië 
en que l’on puiffe conjecturer par ce que 
dit Diogenes, qu’Anftote aflèuroic en 
iceluy les Mages de Perfene s’ellre amu- 
fez apres les divinations , que en cores bi- 
en qu'il falluft iuy attribuer , il devroit 
toucesfois plufioft conclure pour noftre 
opinion qu’en fiveurde nos ad verfaires, 
qui ne doivent auflî tant vanter l’autho- 
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rite de Guillaume de Paris , puifquccc Ltb.dele* 
qu’il die en un autre endroit parlant de c 
ce Geme, qu’ A riftotc de cep tus fuit *b ipfo 
f Am tü Art de me ne fuo cjuentde cælo Feneris 
de (cendiffe opinab.xtur ^uodhoc ex femno 
hujiici cujusdam Acceperat , monftre afièz 
qu’il avoir tiré cette narration fi fade ôt 
maltiiTué d’un certain livre de conjura- 
tions & d’Aftrologie que Tritheme dit * inttfâli * 
avoir eité faufièment divulgue fous fou tualefl^e 
nom. Et pour ce qui çft d’Emanuel be 
Moura , l’on peut dire qu’il impofe ma-. 
nifefternentaPhiloponcs qui nedit rien 
autre chofe , fuivant le Texte Grec & la 
vieille traduction conforme à celle de 
Nunnefius,finon qu’Ariftote ayant at- 
teint Taage de dixfept ans fut eonfeillé 
par l’Oracle Pithien de s’addonner prin- 
cipalement à la Philofophie. L’article 
de fon teftament par lequel il comman- 
doit que l’on fift faire les ftatues qu’il a- 
voit vouées pour Nicanor , ferviroit à 
un beloin d une preuve plus certaine 
que les precedentes, fi cet advifé Philo- 
fophe n’euft pratiqué une telle rufê , à Pi- 
m 1 tari ô deSocraies , pour obvier à ce que. 
fa mémoire ne fuft point diffamée par 

te 
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lefoupçonderAtheifme, &pourlaiÆèr 
une perpétuelle fynderefe & remords de 
confcience à ceux qui Ten avojent accu* 
fé , ce qui le pouvoit beaucoup mieux ju- 
ftificr que non pas les trois facriticesqu’il 
fit aux Dieux , ou la cognoiflance de la 
Trinité que luy ont donné beaucoup de 
Do&eursCatholiques: car ce font toutes 
chimères qui ont pris leur originel fon* 
dement fur ce qu’ild it en fon dremier li- 
vre duCiel parlant du nombreT ernaire» 
Aeo 7rau^cb T7jç (P’jert'jùç tihyity otéç uantèp 
V0j/,8ç èxoliojç, 7rç(§y rccç ayiccçiluç 

^ûùu Jbm fâtofJLt&CÜ TCû açiâ’/L/'Ct) TÿTO) > 

c*efl adiré, JühtApropter hoc à natura nu - 
mero fumpto ypennde ahjuc qutddm illius 
lege, & in dcorum facrificiis celebrandis uti 
fêle mus. Duquel partage 011 ne fçauroic 
conclure autre chofe finon qu Ariftote 
dit que Ton fe fervoit en fon temps du 
nombre de crois aux façrifices* Ce qui 
nouseft luffîtefinoigné par Thcocritc, 
quand il diten fa Pharmaceutrie, 

Ter libt y ter que h<tc pronuntio myfti - 
çd vçrid > 

Si 

) 
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SLiceneflqu’onluy vueille faire dire ce 
à quoy il n’a jamais penfc ny deu penfer, 
comme le monltre fort doctement le 
Cardinal Beilàricn j quife mocqucauflî 
de T rapefonce de cê qu’il avoit cent pris 
de peinepour prouver par ce tcxtequ’A- 
riftoteavoiteu une entière cognoififan- 
cedeia Trinité : ne confiderant point 
que tous les Per es &S.Thomas apres eux 
ont monftre qu’il eftoit du tout impofll- 
ble& impie delà vouloir eftablir ou de* 
fendre par raifons naruralles, & que c’efl 
dire&cments’oppoferà cette authorité 
de S. Paul , Loqttîmur fapientiam quam ne - 
mofrincifum hujus fœcult nevit , que de 
vouloir faire Ariftote & Platon fi clair 
voyans & bien entendus aux myftercs 
de noftre Religion : joint que c’eft tota^ 
lement rcnvcrler la Philofophie de Je- 
fus- Chrift que de fi hautement loüer ce s 
Philofophescncequi concerne l’érudi- 
tion de la venté ChrcfHenne , veu que 
pourrefpondre finalement à Henry de 
Affià, l’cffence des chofes materielles ef£ 
lefeulobjctde l’efpric du viatcur, com- 
me parlent les Scholafliques , c’cft à dire 
de l’home pendant qu'il eft aumondet. 


Cap. if. 
Itb. }.ad~ 
•ver fus ca 
lumniat . 
Plat.' 
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Si nous voulions faire un volume de 
ce Chapitre , il ne faudroit que réfuter 
pun&uellement tout ce que Ton pour- 
roit dire de la Magie des Platoniciens, a- 
près le récit d’une infinité d’ Autheurs 
qui nous perfuaderojent volontiers des 
' chofes du tout impoffibles. 

gttétncque funt us q nam nec fojjunt efje 
profefto* 

Mais par ce que ce fcroit perdre le temps 
à crédit que de couper les branches au 
lieu de la racine, il faut commencer par 
icelle la ruine de toutes ces fabuleulès 
narrations , & monftrer que tout ce que 
les Platoniciens ont avance desDemons 
&de la Magie, ne fe peut prouver ny par 
raifon , ny par expérience l car a ce qu’ils 
difent premièrement , que deux choies 
extrêmes ne fe rencontrent point en la 
nature fans quelque milieu qui les lie êc 
alïèmble, & que le Ciel & la terre font les 
deux extremes qui ne peu vét avoir d’au- 
tre milieu que ces puilfanccs intelle&ueî 
les* les Peripateticiensrefpondent’qu’ils 
naflîgnent pas bien le milieu ny les deux 
extremes , parce qu’ils devrojent plu- 
ftoftoppoferle premier moteur abfolu- 

mcnc 
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ment immuable , impaflîble , immol i ’ e f 
aux chofes fublunaires,& les conjoindrc 
cnfemble par la nature celefle qui eft in- 
variable & éternelle de fa nature , & par 
puifïànce fubjette à mutation , fembla- 
bleâ Dieu parles intelligences , &aux 
chofes caduques & perifïables par fon 
mouvement. De mefme auflt peut - on 
refpondre facilement à ce qu’ils difênt 
que lame du monde eftantdifFufc &e- 
fpanduc par tout cet univers, n#demeu- 
re point oyfîve , mais produit des ani- 
maux en toutes les parties , & que ceux 
du feu&de l’air font proprement ce qu’il 
faut appelïcrDemons: car outre que cet- 
te ame univcrfellc a eftè formellement 
impugnéeparleR.PcreMerfene en fon 
livre contre lcsDeifles, Ariflote n’accor- 
dera jamais qu’un animal quia befoin de c ' ia ?' ao * 
divers organes puifse eftre produit & cô- f 
fervé dans la pureté de ces deuxElcmens: 

Et pour ce qui efl delà derniere raifon, 
qu’ils tirent de beaucoup d’efFe&s qu’il 
faut neccfïàirement rapporter à ces 
caufês,je voudrois premièrement que de 
m’obliger à la recevoir pourvallable , . * de 

qu’ils euffent facisfai&commcil faut à tncant • 

Ponv 
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Contr 6. r > o m P°natias,Cirdan,&audodeEve(î 
traft 2 <î uc ^ ernar d Mirandulanus , qui mon- 
iib z co- ^ rent a ^ cz pertinemment qu’il vaut 
tr*dtft ieux avoir recours aux preuves de no- 
kb 2 Ç de ^ re ^ e ^gi° n p our croire les Anges & 
jî n - cer _ Démons , qu’au ramas de toures ces ex- 
t Amine p cr i ences » defquelles on peut rendre rai- 
fon par les principes de la Philofophic 
Naturelle* Apres quoy i’on ne doit plus 
faire de doute que tout ce que l’on dit de* 
Geniescfc Porphyre , Pldtin & Iambli^ 
que , fe doit rapportera ce que nousa- 
vonsdi&cydefïusdu Démon de Socra- 
te, & que les autres hiftoires & miracles 
<nu’on leur attribue font pures flaceries: 
de leurs difciples St fe&ateurs, ou des c6* 
tes forgea à plaifir par Eùnapius qui vou* 

* lou abaifîer par iceuxl’opinïom que fort 

avoir delà fain&ecédes nouveaux Chre- 
ihens. Et qu’il ne foit ainfi de ces trois 
Bhilofophes, on peutjuger par le rrai&é 
que Plotin a compofc de ddmone proprto 9 
qu’il en parloit pîufloft par conjc&ure 
que par experience. . Et Porphyre ne: 
pouvoir donner un plus a fleuré tefmaig- 
nage , du pc ; defoy qu’il il adjouftoit 
à toutes ces pratiques fuperiliüeufcs , 

... que 
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que l’Epiftre qui fe lit de luy dans Theo- 
doret&Eulèbe ; car il expofe en icelle tib.^.de 
hui<ft ou neuf difficultez qu’il avoit tou- cur.Grec . 
chant les invocations des Diables fie affctt.Lf 
leurs facrifices, la moindre defquelles eft de prd- 
fuffifantedenous monftrer qu’il n’a ja- parât. £- 
mais efté A/agiçien. Toute la difficulté vangel 
pourroittomberfurIamplique,puifque cap.6. 
ce fut luy qui refpondit à ces doutes, & 
que tous les Autheurs en racontent 
plus de merveilles que des deux precc- * 
dens. Mais le bon- heur eft que c’eft 
encore avec moins de preuve & de rai- 
fon : car pour ce qui eft de TAÎe^roman- 
tic,par laquelle Zonare & prefque tous. 
les Demonographes aflèurent qu’il le V*knt*, 
mit en peine de fçavoir le nom de celuy * 
qui devoir fucccder à l’Empereur Valens* 

Ammian Marcellin qui vivoit en mef- Lib.2é, 
me teps le delivre d’une telle calomnie* bifior . 
ne parlant de luy en aucune façon dans 
le narré qu’il fait allez particulièrement 
de cette hiftoire* Et quant à ce qui eft 
de lès extales , évocations > fit autres 
miracles , on ne doit prendre la pei- 
ne de les réfuter -, parce qu’elles le de- 
ftruxfenc allez d’elles - mcfmcs > tant par * 

. ' Tab- 
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ji.de vit, Pablurdité quiles accompagne, que par 
Sophift. ledoutc que fait Eunapius d'eitre pris 
tu UmbL pourun împoûeur en nous les racon- 
tant. Ce qui nous doit faire croire que 
ces Philofophes n’ont point elleMagici- 
cns , & que s’il relie encore quelque dou- 
te de leurs livres qui pourrojent aucune- 
ment fervir de preuves contre leur inno- 
cence, pour élire remplis de beaucoup 
dechofes fuperllitieufcs , il faut avoir re- 
cours au 6. chapitre de cette Apologie, f 
l’on n’aime mieux fuivre l’opinion de 
Cardan, qui dit adézjudicieufement en 
Z- 1 9 - de p ar l lnc des Démons, Nolim ego ad truti- 
Jubtüit. nAm if£ C fcftari, velut Porphyrius , P(ellus> 
PlotinttS ) Précités , [ambltcus , qui copiofe 
* de bts qua non vider e , velut hiftoriam natx 
fer ip fer une , 

Lamefmeraifonquim'a fai£ parler 
de ces anciens PJnlolophes'dans ce cha- 
pitre, m’oblige encore de ne palier fous 
fîlence trois Autheurs modernes , que 
Ton ditavoir eu pareillement la conver- 
fation de leur Genies , Içavoir Chicus 
Æfculanus ,Scaliger, & Cardan, du pre- 
mier defquels fi je trai&e en cet endroit, 
c’cll plulloll pour maintenir la veritc 

que 
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que pour le mérite de fâ perfonne , ou le 
fruict que l’on peut recevoir de les livres: 
cxrlefeul Commentaire que nous avons 
de luy fur la Sphere de bacrobufio mort* 
ftreaiïcz qu’il n ’eûoit pas feulement fuw 
perfliticux , comme l'appelle Delrio* 
mais qu’il avoir auflîla telle mat tim- 
brée , s’elbi ht elhidrcd’obferver trois 


Vifyur/ft. 
lié. /.('J 


chofes en ieeltiy qui ne ‘peuvent moins 
Élire quede defcouvnr faiolie,la premic- 
r^efinterpreter lelivre deSacrobufto fub 
vant le fensdes Aftrologqes, Necroman* 
tiens & Chirofcopiftes: la feconrlede ci- 
ter un gTandnombred’Àucheursfal/îcez 
Ôc remplis de vieux contes &badinenes r ~ . 
comme pour exemple Salomon deum* * 

bris idearum } Hipparchus de vipcttlo fpiri- 
ta s . de minifterto ntt ur* , de Hier arch iis 
fpirituum ; Apollonius de Artt magic a , 
Zoroaflrc^/r Dominio quart arum o&aim . , 

(phera , Hippocrate de fteliarttm afpeâibns 
fecundum lunam , Aitafon de mweralibus 


conftelUtis , & beaucoup d’autres fèmbla- 
bles : & la troifîefme de fe fervir fort fou- 
vent de Révélations d; un Efprit nommé 
Floron y qu’iL difok cftre de l’ordre des 
Chérubins, ôsqueftant vnc fois entre au- 

T très 
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très interrogé cequec’eftoitque les ta- 
ches de laLune,ilrefponditbriefveméc, 
ut terrâ terrd eftï Mais outre qu’il ne s’at- 
tribue cet Efpriten aucun endroit dudit 
Commentaire i il eft encore facile déju- 
ger que cette narration eft femblable à 
ce que dit Pline du Grammairien Àppiô 
qui évoqua leDiable pour fçavoir dequel 
payseftoit Homère. Etàcequieft rap- 
porte par Bodin de Hermolaus Barbarus 
qui fit le mefme pour fçavoir ce qu’Ai*î- 
ftoteavoit voulu fignifierpar fbn Entc- 
lechie, ou finalement à ce que Nyphus 
dit avoir entendu d ? un certain homme 
de fon temps qui vid le moyen de faire la 
pierre Philofophaleefcrit dans un mor- 
ceau de papier qui luy futmonftrc par 
unDemon barbu. A toutes lefquelles ref* 
veries quelle meilleure folution pourro- 
it-on donner que de dire avec Lucrèce, 
guis dubitat , qum omnefit hoc ta- 
noms egeftas. 

S’il m’eftoit permis & bien feant defiii- 
vre pluftoft ma volonté que mondevoir, 
je me difpenferois librement de rien di- 
re contre les Génies qui fe font attri- 

.L ' . . - ,/! buca 
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buez 1er deux feuls perfonnages que 
nous pouvons oppofer aux plus doétes & 
fignalez des anciens, &: qui ont elle com- 
me le dernier effort & miracle de la na- 
ture , Scaliger & Cardan. Car je croy cei* 
tainemcnr ou qu’ils fefont trompez eux- 
mefme s admettant ces Genies , parcè 
qu’ils ne pôuyojér apres s’efïre bien exa- 
minez trouver en foy la caufe d’une telle 
& fî extraordinaire perfe&i#n j ou qu’ils 
l’ont faift par modeffie , pour ne point 
defcouvrir par leur doctrine combien 
toutlejefte des hommes leiiï efteit in- 
ferieur ; ouiîoalement qu’ils ont voulu 
mettre à couvert de l’envie fous cette 
particulière afliftance, &c délivrer de la 
jaloufiedes hommes cette grande renô- 
mée qu’ils fefont acquis par leurs veilles 
& labeurs.Toutesfois comme la vérité Ce 
trouve pluftoft quand beaucoup de per- 
fonnes s’occupent à Ikrecherche , ceux- 
là méritent bien auflï d’eftrereceus en 
leurs advis qui difent premièrement que 
Scaîiger a pratiqué cette rufe à l’exemple 
de tous les grands perfonnages , &afin 
de ne ccder d’ambition à fon Antagoni- 
fte , s’attribuant pour Génie dans < 

Ta foa 
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L.j.c.26 Ton livre de l’Arr Poétique ui\e 

faillie ou efmotion d’çfprit, par laquellp 
l’ameeft comme efchauffeç en elle mef 
me pour s’eflever à la cognoifiàncedç 
quelque chofe, pendant laquelle on peut 
* Quelque fois dire & elcrirc des chofes quç 

l’on n’enrend pas, apres que la chalçuf 
eftpalfée de cette enthoufîafme. £tquç 
pour ce qui eft de Cardan,il eft yray qu’il 
parle fi diversement de fon Génie ,,quar 
, pye$ avoir di&abfolument dans un I>iaT 

îogiic intitule Tetim , qu’il en avoit .un ; 
qui çftoit Vénérien meslé de Saturne ôç 
gerçure» &dans fon livre deUbrityropriê^ 
qu’il le commumquoic à luy par les fon,- T 
ges , il doute au mefmeendroit s’il en 
voit véritablement un, ou fi ç’ei^oit l’ex- ' 
çcllencc de fa nature* Sentiebam ,dit-il , ' 

y / • ' a » ■ * i f * 

}u ex Gcntù miht prafefio , (eu quod natura 
me a in cxtrcmitate.kuma.nA (ubjta.it la co~ , 
diftdntfque& wcQitfiMQ tmmort.Ahum po^ ; 
Ltb, 1 6 . m fcr ,.<fr*8cçoncludenfindans £oa- 
, CAp ' * livre de, rerum var^tate , qu’iin’en avpitf 

* y * # point , difant ingçnuément * Çgf cerje 
nçllum Damoncm aut Genium mihi ddefle^ 
r^/^.D’pùl’on pcutjuger afleurèmçF» , 
P9W :<*&&& ce Ch?fiuf, ^qucluM; 

se 

• *-' 1 * * 
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&'Scatiger n’ont poinc.eu d’autre Genie 
que la grande doctrine qu’ils s'eftojent 
acquis par leurs veilles & labeurs, & l’cx- 
perience qu’ils avojent des chofes furlef- 
quelles venant à haufïèr leur jugement 
comefur deux colomnes & pyramides, 
ilsjugeojent pertinemment de toutes 
matières, & nelaiiïbjentrien efehapper 
qui ne leur fuit cogneu & manifefte. 

V V. ~ 

T> Alchinâus , Geber , Artephius , Thebit , 
Anfelme de Parme , Raymond LuLle , 
AïHould de Ville neufvc, Pierre 
d'Apono , & Paracelfe. 

S I nous voulions croire a la Philofb- 
phiefabiïleufe des Poètes qui repre- 
Tentent l’eftat de coûta choies Tons 1a 
mythologie de leurs inventions, il y au- 



,ueU - .... 
dcfla MediJTie , pUifu i il? no s enfei- 

i • 

gtfertrô'fu refeeune reu-ut-i née Sarde* 
r^Citrce la fv .f d'Sf nV-ps p. •> 
micr -» w : il eut dv ’a > t.djçiue., d:s 
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filsdePhebus ou du Soleil , duquel cette 
Magicienne eftoicauflî la fille, refmoin 
l’authoritc du Poëte , qui dit affez ouver- 
tement en par tant d’ icelle, 

Vives ipdceefsis ubi Salis fib<i lue es 
Urit Adorât am nocturnd in luminA cedrumi 
Mais d’autant que nous avons l’authori- 
tc l plus vericable de ta fainfte Efcritüre, 
qui fait Dieu tout- puiffant premier au- 
theur d’un Art fi neceffaire, il faut que ce 
tefmoignage nous face recognoiftre la 
fâuffeté de ccluy de Pline’, délivrant par 
mefme moyen la Médecine, rt^yv tpi.' 
\om$o » 9 comme l’appelle Ifidore Pelu- 
fiota,dela calomnie de cette inveterée 
perfuafion , & tous les Profeifeurs d’icel - 1 
les du btafme qu’on leur donne par les 
preuves que l’on prétend fonderau pré- 
judice de leur innocence fur la Magie 
Diabolique & pernicieufe, que le Loyer, 
Boifiardus,Delrio, Vujer, avec le refte 
des Demonographes, & Beaucoup d’hi-> 
ftoriens difent avoir efte' pratiqué par 
Alchindus,Geber, Raymond Lulle, & 
tous les autres defquels nous parlerons 
dans ce prefent Chapitre. Car encore 
bien que fort face d’ eux & principale- 
ment 
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ment des Arabes, comme l’on dit que les 

Bacchantes firent d’Orphee , Se que les ' 
Médecins , Aftrologues , Chymiftes & 

Magiciens, les mettrojent volontiers en ' 
pièces , pour s’attribuer la p lus grande & 
meilleure partie d’un chacun d’iceux,il 
eftneantmoins auflî facile déjuger par 
les fragmens qui nous reftenr de leurs 
ôeuvres Secompofidons qu’ils eftojenc 
Médecins, comme il eft du tout impoflï- 
bledeprefcrireaujufte Se définir toutes: 
les particularitcz de leurs vies Se le temps 
de leur nailfancc, qui nous eft certaine- 
ment au(fi peu cognu que celuy des peu- 
ples que l’on nommoit Aborigènes Se 
fiins commencement, oif de ceux que les 
Poètes ont faiddefccndre des nues pour 
ne point ravaler le gloire de leurs a&iôs 
nobles & genereufes fous la bafTelTe de 
leur principe : Ce que l’on ne doit point 
tant attribuer au peu de foin qu’ont eu 
les Arabes de nous en laifïer quelque co- 
gnoiiTance, qu’à la barbarie qui regnoit • 
de leur temps parmy les Latins , leîquels 
à grand’ peine fe fufTent iIs amufef à tra- 
duire les livres qui nous en pouvojent 
donner quelque indice & defeou- * - 

T 4 verte, • 
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verte^que mefme ils ont efté ( i négligent 
&: peu curieux de recueillir la vie des h6r 
lyies dodes qui ont eu lç plus d’eftime 
parmyeux,quç L’on peut dire avec verir 
té ce que nous cognoiifons; maintenant 
de Raymond Lulle* Arnauldde Ville-? 
ne ufve Pi erred 1 A pono,6c les autres, dire 
pluftoft fondp fur le? conjedures dou- 
teu fes,& les dî verfes paflios des Autheurà 
modernes, que fur les preuves & tefmoi- 
gnages que no^avons des Andens.D’<wï 
vient que je ne puis conjecturer aucrg 
çhofed^ctftmeaux perfonage AlchinV, 
dus, par lequel il nous faut commencer. 
4 defeneç dçsMedecins,ilnon qu’il pou-/ 
vqit vivre. >1 y açinq ou lk cens ans , veu, 
que Averroès quieftoitenvirpnl’anmilà 
çpnt fokanre>& duquel Gilles de Rome 
did avoir vey les deuK fiU à la Court de. 
l’empereur Frçdenc Barberouflc , iuy 
do^ne de grands Eloges, faict uncam- • 
pie commémoration de Tes livres au re* 
cit deCardan, qui di& auflî beaucoup de 
Hciuin*L c -b°res de Tes lovanges , ôenc luy déféré. 
' * pas feulement le tilcre de grahdAftroio- ; 

guc, comme ont fii& AlbohazenHaly»^ 
SçFUiy » R.udqani ou deMedecin très-* ? 
• ' ' , . * /" • do&e 


gucàli- 

bet.j. 
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do£he&experimente , comme Rafis St 

Mefué ; ou finalement de fubtiîPhiîofo- 

phe , comçne Averrocs & Wimpinal.’ 

maispaffanc plus outre que toux ceux - 

cy, fç fonde, comme il eft à croire, non 

moins flir ce qu’j ls en ont di$ , que fur * /, 

fon jugement propre, pour luy donner 

une place très - honorable entre les plus . 

grands efprits qui ont jamais efté , fça- 

Yoir,Archimedç > Ariftote,Euclide,Scoc > 

Suififet, Apollonius Pergeç,Archite,Ma-' 
homet qui a trouvé pAlgebre, Geber, 

Galien & Vitruve* Àu(fi peucon facile - 1 
ment juger quelle eftoit la capacité de r 
fôn efprit & l’excellence de fa do&rine, 
tantparles deux livres qui (ont impri-' 
mez de luy , de lemporum mut*ti$nï~ ■ 
bas , & degradibus meduinarum compeft- 
tarum iHveJitgandis , que par beaucoup 
d’autres citez fort fouvent dans les Au- . ‘ \ 
theurs foubs les filtres , de rationefex \ \ 
cjuantitatum : de qui n que efjenîits : de me- * 
tudturno : de 'vegetabiùbus , &de The$- 
nca magic arum Arttum : combien qu'il 
foit grandementincertain , quel juge- Ltb.y.dc 
ment Ton doit faire de ce ‘dernier, pranot. 
veu que François Pic-& Conrad cap J* 

/ T j / Vvinv* 
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VvimpinalontfaiCtdes traitez entiers 
àl’occafion d’iceluy , où ils difeourent 
amplement des herefks, bl^/phemes & 
abfurditez que l’on y peut remarquer , & 
delà Magie que vouloit introduire AI- 
chindus, laqueliea depuis donné fujet a 
cous les Demonographcs de parler de 
luy comme d’un infigne & pernicieux 
Magicien j encore que Jean Pic , la mer- 
veille & reftonnementde fon fiecle, di- 
fe expreflement dans Ion Apologie, qu’il 
n’a voit recogneu que trois hommes qui 
eufïent aucunement effleure la Magie 
naturelle , licite & permife , qui eftojcnt 
Alchindus , Roger Baccon, &Guillaume 
EveiquedePans. C’cft pourquoy pour 
tirer quelque venté de ces contradi&iôs 
fi manifeftes, il me femble qu’apres a- 
voir bien cdnhdcrc dans Aimer y, Wim* 
pinalfc François Picus , les principaux 
fondemens de ce livre , l’on peut raifon- 
nablement dire deux chofes d’iceluy. La 
première qu’il eft grandement fuperfti- 
tieux & remply de proportions héréti- 
ques , & directement côtraires aux prin* . 
cipesdenoftrefoy , comme ayant efté 


A P 0 JL 0 G I B. * „ 


çompofè par un homme gui vivoit fous 
ta loydeMahomet, S: qui eferi voit libre- 
ment & fans aucun refpeét de noJftreRe- » * 

ligion, laquelle il tencitpour faillie & 
mal introduite & fondée , d’où ce n’eft 
point de merveille û iuy , Avicenne , Al- 
gazel , Averroès & tous les Arabes fe font? 
efeartez dans de tels abyfme^ & precipi- * ù 
ces, puis qu’ils n’eftojent guidez par cette 
Çynofure qui nous conduit maintenant 
fans péril parmy ces erreurs & faufletez. 
iTianifeftes. La fécondé , qu’il n’y auroit f 
nulle apparence defairecetAutheurMa-r^ ' f $ r 
gicien,veu que Delrio le contente de la ’ 
ranger entre lcsfuperfhtieux,& quêtant * 
s’en faut qu’il fe foit amufé a la Magie , 
Théurgique ouGoetique, qu'au contrai- 
rcfondeilein n’eftoit autre dans fesli- , 

, u « . > <* • • *'■ * ♦ * ' 

vres que de rapporter à la nature tout ce i 
que l’on attribuoit aux Anges & auxDia- ^ 
blés j comme ont/aiâ: depuis luy Pierre 
d’Apono &. Pomponace , s’imaginant • 
pour cet efïe& que les chofes fublunaires 
eftojent totalement fujettes & dependâ- 5 
tesdes ccleftes,êcqu elles reçevojét toutes 
, i ■■ h les [ 


* > à. . 


Digitized by Google 


• ' 

Ltbri de 
foteftatt 
ârtis& 
nxturày 

c*p. 3 . 


±8ë • Affôièèi’fi." 

»**» 

r 

les vertus & prpprietcz le* unes des au^ 
très, &chaque particulière du rotai èrtv 
femble,par le moyen de certains rayôè 
1 corporels qui paflojentdes plus peti-~ 
tesjüfques aüxphis grandes , êclefquels? 
ümcfctoit pourcaufe de tout ce qui le 
fèiten la nature , comme Platon faifonfî 
lesidèes, Avicenne les intelligences, HeiV 
mes êe Marfïle Rein les A lires Sc les Pla-’ 
îîetes, Camillus & Albert le grand la for- 
me fpecifiqué , & Galien le Tempera*' 
ment. Ceqüi nous doit faire juger fi - 1 
nalement avec Roger Baccon,^ uoâ muU : 
tiitbri reput antur inter magicos qui um 
fut# tâtes, fed continent faptcnti* dtgnit*- * 
/^y&quel’on ne doit condamner Xl- 
ebindus de Magie fi l’on ne veut tout 
d’ âne fuitte faire le mefme jugement de 
tôtts les Autheürs qui fe font efforcez 
auffôbien queluy de nous ofier l’admis *' 
ration de beaucoup deffeél? extradrdi. 
res par ta dffcojm^e ds r*r, es plut 
vM^-fembiables qu' ils en o try^u i 
monter. J 

JVpHilcrois {T*.* 

&j ne ferais aucune ^ eorion de 
lu y par.tiy ceux qui ont efts fo^pçoi** 
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pcz .de Magjc,pu js que comme diû Ca£ 
fîodor CyCaluTnntABQnprdjumitHr ubinul* ip, 

laprobatio hdbetur , s'il ne falloir fatis- variât 
faire au fcul argument que les Demonor 
graphes s’efforcent de tirer comme par 
les cheveux d’un livre que Tritheme dit Antipàl. 
avoir efte compofé par Gebcr Roy des 
Indes , fur lç rapport des 7* Planètes aux 
y. noms de Dieu , & de quelques autres 
qu’il dit eftrecottcz comme Magiciens 
dans le 2. livre du Picatrix. A quoy l’on 
pourroit hricfvemcnt refpand*e>quece 
Geber Roy des Jndes n’a rien de conj- : V 
mun aypç çeluy duquel nous pretendôs - > 

parler en ce chapitre , & que ce livre no 
doit non plus effre condamné comme 
traitant deMagie,que leCommentairCr 
du R. Abraham , AbemÇzrafur le ô.tra<»' » 
ifté de la première partie du Thalmud, 
ou il fai# fymbolifer les 1 o. Sephirots; 
Hebrieux&lesîio. Sphères celeftes aux 
1,0* Commandement de la loy. r Mais * 
pour lever tout le foupçon, que Ion 
pourroit; ayoit. de la vérité de cette 
preuve* , il faut dire quelle eft ab^ 
folument fauilc 6c du tout abfurde, , 
veu que nonebftant l’authorité de 
r Vige- 

. ' * I » • • / 
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V igencre,iî efl confiant & affeuré que ce 
Geber, que l’on di& avoir elle Roy dqs 
Indes, n’eft rien qu’une pure fable & chi- 
mère des miferables fouffleurs , qui ont 
voulu donner plus, de vogue par ectre 
qualité feinte & fuppofée aux eferits 
Chymiquesd’unPhilofophe de ce me£ 
me nom , lequel, comme nous advertic 
Leon d’Afrique , efloitGrec de nation 
premièrement chreftien, & puis Maho- 
mecam qui vi voit à fondire cent ansa- 
pres Mahomet, ou fuivant le calcul de 
Vigner environ l’an 72. combien qui 
fi les cent ans fe doivent prendre preci- 
femencilfâudroit pluflofl dire qu’il vi- 
voit en l’an 7j z. àquoy toutesfois ne fè 
rapporte encores Blancanus qui le faiéb 
fleurir en l’an 801. fîcen’efl qu’il fe foie 
fondé fur le temps de fa mort , & V igner 
fur celuy de fa nativité'; tant y a que cet- 
tè difficulté nepeut rien diminuer de fa 
doétnne, à loccafîon de laquelle Cardan 
ri’a pas oublié de le mettre àu choix & au 
triage qu’il a faid des plus beaux efprits 
qui ont eflé entre les hommes do&e?, 
comme en cfFeft il meritoic bien 
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cette deference , puis qu’il eftoit fi 
grand Àftrologue, que fui vant mefme le 
rapport de Blancanus, [il reforma beau- 
coup de choies à l’Almagefte de Ptolo- 
mèe ,& que pour ce qui eft de laChymie, Lib.l, de 
Fallope avec Eraftus femblent approu- met dits. 
ver le jugement des Alchymiftes qui l’ap- parte +* 
peilent le MaiftredesMaiftres en cet Art: âdverfus 
Aquoyl’onpeutadjouterquele Catha- VaracelJ. • 
loguede fei œuvres fidèlement recueilly 
parGefner eftpreuve afièz fuffifante qu'il 
fçavbit tout , excepté la Magie, de laquel- * 
le ou des livres qu’il a voit compofez en 
icelle nyluy ny tous les bons Autheurs , 
n’ont jamais rien voulu mettre en avant, 
parce qu’ils ri* ignorojent pas que fuivanc . 
le dire de La dan ce, T vrpe e/l htminem in* ^ ^ 
geniofum dicere id quod (i neges probare non ^ ^ 

poffitjitàh vérité fi tous ce uxquifemef- ^ ^ *. 

lentd’efcrirc eufiènt eftéauffi foigneux C 
d’obferver ce précepte qu‘ils ont efté 
ambitieux de paroiftre fçavans & de ^ 

grande ledure , en recueillant toutes les 
Hiftoires fabuleufcs & contrQuvctfc qui 
pouvojent ' approcher tant foit peu de 
leur fujet, nous n’auriops maintenât que 

faire, 

« r' • r * 
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faire de jnonftrer que celle d’Arcephhis 
fcdulongaageëde iazf.ans, qu’il a ve- 
feu par fa Magie, eft linon du toutfauflèr 
au moins grandement fufpecfce ôc dou- 
teufe d’avoir efté glofféc par les Aichy- 
miftes &K.oger3accoft l carde qu’il diéfc 
en fonlivre del’abregé de là Théologie y 
que ce Phi 1 ofopheouChy mi fte voyage* 
par tout i’Orien« & qu’il fut veoir Tan- 
tale qui lïegeoic en un Throfne d*ôr , 8 1 
difeovroit pertinemment des fecueis les 
plus cachez de toutes les fciences ; joint 
àce qu’ildi<5fc en un autre endroi&defes 
qb uvrcs,qu’jl eftoit cncores de fon cemp» 
en Allemagne ; &àce queles autres ad- 
jouftent dans François Pic, quec'eft luy V 
qui nous eft reprefente par PhiLbftrate j 
fouTcnom d’Appollonius s Toutes ces 
choiês,dis-je, découvrent allez quand 
on vient à les confiderer enfemble, com- 
bien ceux-là s’efgarenc de la raifon ,qui 
nonobftant l’impoUibilité dececte pro- 
longation de vie , montrée par M* Mo- { 
reau 8c beapeoup d’autres,maintiennenr 
êt accumulent tant de fables fur ce per- 
fonnage , lequel pçur donner la derniè- 
re couleur à leur peinture,ils font encore 

Autheur 

4 . . 
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*utheur de deux livres & fragmens , l’un, , 1 

defquels fe nomme Clavis t*ajçrisfapien- 
tu ,, qui traite fi parfaitement bien de, 
l’ordre & du procédé qu’il faut tenir po- 
ur avoir la Pierre Philofophale, que Je- Inefift* 
an Pontamis,un des plus grands refveurs C hjmica, 
d’entre les Alchymiftes,confeflè ingçnu- 
cmenç qu’il n’euft jamais cogneu, quels» 
devojent eftre les degrez du feu , princi- 
pal agent de oct art, fans la leture qu’il- > 
fitd’iceluy : & l’autre eft un petit traite 
fuperftitieux & ridicule au poffible, où il 
enfeigne à cognoiftre les charateres des 
Planetes,lafignification du mouvement 
des animaux ; ce qu’ils veulét dire quand 
ils chantent, les vertus de toutes les her- 
bes , la pierre des Philofophes , les choies 
pafiees,prelèntes& futures , beaucoup 
d’autres fecrets , & expériences * & fina- 
lement le moyen de prolonger la vie, 
comme l’on peut voir dans Cardan , qui 
l’atranfcritmotà mot au i d* livre de la 
variété des chofes , pluftoft pour s’en 
mocquer que pour ce qu’il adjouftaft au- 
cune foy à toutes ces abfurditez, defquei- 
lesil conclud le récit par le jugement 
qu’il en donne en ces mots > £uidn*m> 
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ftultius excogitaripotejt, ut cjuod Ner$ tdn% 
ta impenfA , tôt tmmoUtitnibus , âedutïis 
e x Arabia Magts impetrare non potuit , hic 
verbisfimplicibtts ofiendere promit at. Auffi 
Jacques Gohoryqui (c fufoit nommer 
LeoSuavius, grand fauteur & partifàn 
defemblables refucries , ne put faire au- 
tre choie pour exeufer cette Magie d’Ar.- 
tephius, que de la couvrir du faux maf- 
que d’une moralité ehymique, quand il, 
dit en parlant d’icelle & de fes belles pro- 
menés , qu z fi feriptum fcquamur , non fo- 
lum incredibilu vident ur , fedrtdicuU sé- 
rum G (cientiam parabolicam non abhorre - 
re omnino h fide fapientum. Pour moy je 
croy que l’on auroit pluftolt fai& de dire 
que ce trai&c a efté compofé par quel- 
qu’un qui fe vouloir mocqucr delà trop 
grande & facile crédulité de beaucoup 
d’Autheurs,ouqui vouloir fonder une 
pratique de Magie fur les caprices de fa 
cerycltey& les fpeculations d’Alchindus, 
veu que fans le nommer il%.fert fore 
fouvcntde fes maximes. G’cftauflî reco- 
gnoiffcremal l’obligation que tous les 
hommes do&es doivent â ce grand À- 
Urologue Thebit Ben Corat Juif ou 

Efpagnol 
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Efpagnol de nation félon plufieurs , & 
Ànglois au rapport de Lelandus , qui de- 
feouvrit premier que pas un autre , com- 
me dit Blancanus, en l’an 1 170. le mou- 
vement de T repidation de la hui&iefme 
Sphere,quede le mettre au nombre des 
Magiciens , & dire avec le facétieux Poè- 
te 8 c prototype de Rablais Merlin Coc- 
caie » * 

EcccMdgusThebitrftêi tempe fl ntt , venfts , 
GrAndimbuî , qttâdam dejtrnxit ima- 
gine regnum . 

Car fi Ion veut examiner de prés les rai* 
fonsque l’ô pourroit fournir de ce foup- 
çon , l’on trouvera qu’elles n’ont pour 
fondement que la compofition de cer- 
tains livres qui luy font attribuez , & qui 
traitent de la Magie naturelle , de la cô- 
pofition des anneaux ou images , & de 
la propriété des herbes , pierres & Planè- 
tes, dans lefquellcs certes je fçay bien que 
les Demonographes trouvent facilemct 
de la Magie la plus fine &obfcurc ; mais 
pour moy je n’y remarque rien au- 
tre chofe que les veftiges de l’Aftro- 
logie fuperftitieufe , qui eftoic plus 
en vogue de fon temps que toutes 
• Vx les 
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les autres fciences, à caufc de l’inclina- 
tion particulière qu'Alphonfe Roy d’Es- 
pagne avoit eu un peu auparavant à la 
Velnftit, pratique d’icelle : d’où il ne fe faut point 
cap.6, efmer veiller , puifque comme dià La- 

«Stance , Mores ac vit ta, Regis tmitari genus 
êbfequiijudicatur , fi Thebit & beaucoup 
d’autres s’addonnerent tellement à la 
cultiver , qu’ils luy firent produite com- 
me à un terre grade & fertile beaucoup 
de mauvaife herbes & d’y vroye parfny 
le bon bled,c’eft à dire beaucoup ae cho- * 
fes vaines & iuperftiticufes parmy des ré- 
glés fondamentales & des préceptes très 
aileurez qu’ils faifojent tous les jours 
reufîîr de leurs obfêr varions. Combien 
que fi cette feule preuve des livrés publi- 
ez fous le nom de cet Aftrologue eftoit 
jlntifali , capable de le convaincre du crime dont 
l*i.cap.$ 9 ileftaceufe ,ilfaudroitpareillementcô- 
• dure que Ptoloméc auroic elle un infi- 
gne enchanteur & Magicien , puis que 
Trithcmcfaid mention de trois livres 
en Magie qui luy^font aufîî fauflèmenc 
attribuez que ceux defquels nous avons . 
parlé cy-deifus à Thebit: &qu’il ne foiÇ 
amh de cc dernier., la preuve en eft tres- 

... • mani- 
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manifefte ,en cc que l’on peut voir par le sur le 1 4. 
recitquefaiârArtusThomasdecequieft châp.du / 
contenu dans un de fes livres qui trai&e livre de 
deUvertudes herbes & des eftoi lies, que philojlr * 
Thebit explique en iceluy quelle eftoit 
l’opinion de Marfîle Fiein ( qui a neant- 
moinsvefcu plus de deux ces cinquante 
ans apres luy) touchant les anneaux pla- 
nétaires & les images qui eftoient fai&es 
fous de certaines conftellations ; partant 
Ton peut douter que ces traitez fuper- 
ftideux ne fojent de l'invention de quel- 
ques charlatans êepippeurs modernes;& 
que c’eft une grande honte de 'mainte- 
nir cette fauffe calomnie contreThebit, 
veu qu’il nousa donne tant de bons li- 
vres en Àiîrologie , qu’à grand peine 
cuft-ileuleloifîr des’amuler à tous ces 
menus fragments, & que de plus , com- 
me a fort bien remarqué Jacques Curio, 
qttAm in rton vAtis feu tnerrabilisspbera ve- v 
JligAndts motibus generosè cum obfcurts & 
frope tnexflicAbilibus dijficultAtibus certA- 
vent eruditis non ejl incognitum . 

TepafTerois volontiers tout d’une 
fuitteà Raymond Lulle,s’il ne me fai-, 
v-. V 3 loic 
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loit minuter auparavant quelque mot 
de defence , pour un certain Anfelme de 
Parme qui eftioüe par Barthélémy Co- 
des comme un grad Philofophe, & blaf- 
mcparWierDclrio , &les. autres y De- 
monographes, comme un Sorcier & 
Enchanteur y parce , difentils , que les 
Emfalmiftcsou ceux qui guéri fient les 
play es par les paroles , ont pris leur nom 
de ce Magicien. Comme s’il n’ÿ avoie 
pas plus d’apparence de croire que ceux 
qui font profelfion de cette Medecine a- 
bufcntdu nom de fainft Anfelme , du- 
quel ils feignent avoir rcccu cette vertu , 
comme les Salueurs font en Efpagne de 
celuyde fain&e Catherine , ceux qui 
guenfienten Italie la morfure des fer- 
pensde celuy defaincbPaui > & quelques 
autres en France dc celuy de faincfc Hu- 
bert, ou plusveritablementquelesEm- 
falmifks, fuivant l’opinion defiravus & 
Carvalho , fontainfi appeliez à caule 
qu’ils fe fervent principalemét de quel- 
ques verfets des Pfeaumes , qui fe doivéc 
proprement nommer Empfalmi, comme 
celuy qui les mec en pratique pour faire 

quel- 
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quelque cur q,Emp[ almat pr ou Empfalmifia 
Ce qu’eflànt affez clair & fans refpon- 
ce & contradiction qui foie manifefte \ 
ou vallable , il faut venir en fin aux deux 
Idoles & Dieux Tutélaires desÀ/chymi- 
ftes, Raymond Lulle& Arnauld de Vii- 
le*neufve , combien que les tefmoigna- 
ges de ceux qui les font Magiciens fojent 
piuftoft fondez fur la coultume que les 
Àutheurs ont pris de leur faire joûer tou- 
tes forces de perfonnages, que fur le no- 
bre ou la vérité des preuves que l’on peut 
avoir eu de ce foupçon : Car pour ce qui 
eft de Raymond Lulle , je trouve bien 
que Pierre Montuus fè mocquc de la Ve tmius 
nouvelle Dialectique qu’il s’eft meslé legis ve- 
d’introduire apres l’avoir tranferite par ritaicl.$ 
un larrecin manifefte de l’Arabe Abeze- cap, 
bron , citant fondé fur ce qu’il difoic luy- 
mefme quelle feroic tres-bonne du 
temps de l’Ante-Chrift pour fatisfaire 
en termes generaux à les demandes , 

Ut (i interrogaretur quid crédit ? In Venin : 
quart? qtti a place* mihi : cur p lacet ti- 
lt ? quia De us e/k : quidejl Deus $ eut 
propric cempetit déifie are : quare déifie at\ 

V 4 quia ^ 
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(juiatdlis efl ejw n Attira. Je trouve bien 
autfi que Charles de Bouille s’eft arrcflc 
fur l’impofture de certains miracles 
pour le mettre au nombre des bien- heu- 
reux; que Grégoire IX. qui fiegoite en 
Avignon l’an 1 371 * condamna fa do- 
urine, par ce qu’ü certain Evefq; y avoit 
remarque plus de y 00. erreurs ; que les 
Chvmiftes luy attribuent la cognoifiàn- 
ce de la pierre philofophale par une fim- 
ple metamorphofe de l’impofl qu’ Edo- 
üirt fit metrre fur les laines que l’ ô tran- 
fportoit d’ Angleterre en Brabant à la 
fomme de fix millions d’or,qui luy fut 
donnée par ce Chymifte pour faire la 
guerre contre le T urc & les infidèles ; & 
que fi l’on vouloir montrer combien les 
vapeurs de fon Mercure luy avojent cs- 
bran lé la cervelle, il feroit facile d’en ve- 
nir à bout par la preuve des voyages qu’il 
fit, au récit de Bouille , tant envers le Pa- 
pe que le Roy Philippe le Bel pour obte- 
nir d’eux les trois propofitionsqui fe vo- 
yait fur la fin de fon livre De nataltpucri, 
fçavoir que l’on euft à^efle-mefler tous 
les ordres militaires qui eftojentde fon 
|emps , pour en faire une feule con- 
gre- 
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gregation ; que l’on fupprima totale- 
ment les œuvres du Phiiofophe Aver- 
roès ; & que l’on fît baftir de nouveaux: 
Monafteres par toutes les parties du mo- 
de pour inftruire es langues eftrangeres 
ceux qui fe voudrojent voüer à la con- 
, verfion des infidèles. Mais je n’ay point 
encore peu defeouvrir fur quelles raifons 
la plus part des Demonographes & quel- 
ques Hidoriens, comme Vigner, fe font 
fondez pour affeurer qu’il efloit Magi- 
cien. C’eft pourquoy pour leur donner 
le loi/lr d’en produire quelqu’unes , il 
faut parler cependant d’Arnauld de Vil- 
le-neufvc, qui n’a pas eftè un ignorant 
Fretot ou Béguin comme Raymond 
Lullc ou quelque miferable &c vagabond 
Chymifte come on nous le reprefente. 
Carileft vray tout au contraire , qu’il e- 
ftoit le plp do&e Médecin de fon temps* 
efgallement verfé en la cognoiffance des 
langues Grecque , Latine & Arabefque, 
&quia donné preuve fuffifante par ces 
efcritsde ce qu’il fçavoit es fciences de 
Mathématiques, Medecine Philofo- 
phie, la pratique defquelksîc rendirent 
agréable & neceffaire au Pape Clément 
\ . U; . &à 
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& à Frédéric Roy de Sicile, qui n'euflënt 
jamais voulu fe fervir de luy s’ils i’euflent 
recognu pour un Enchanteur & Magi- 
*cien,tel que beaucoup fefont perfuadez 
qu’il eftoit , apres le tefmoignage de 
François Pegna qui rapporte aux prefti- 
gesdu Diable la tranfmutation metalli-. 
que que Jean André célébré Canonifte 
dit qu’il luy vitfaire à Rome,& la preuve 
qu’ils tirent de deux livrets divulguez 
foubs Ton nom, l’un defquels traite De 
fhyficis ligAturis , & l’autre De figi/hs / 1. 
Signorum. Mais pour monftrer qu’il efl 
auffifaufTement calomnié de Magie par 
ces Àuthcurs comme d’avoir compofcle 
li vre De tribu* imj>oftoribu^^tx Poftel, ou 
d’avoir le premier elTayc la génération 
d’un homme dans une courge par quel- 
qu'un dans Mariana , l’on doit premiè- 
rement coilfidercr que D.elpo le delivre 
à pur & à plein de cette accufation , fou- 
fle liant contre ledit Pegna que c’cft faire 
tort aA/efsieurs lesEcclefiaftiquesdeRo- 
mequi eftojent de ce temps là , que de 
croire qu’ils euffent voulu fe fervir d’Ar- 
nauld de Ville - neufve,ou luy permettre 
de pratiquer fi librement drns leur ville 

s’ils 
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s'ilseufifent peu découvrir le moindre 
indice de fa Magie: joinéfr que c’eft une 
fauffetèmanifeile deluy attribuer la co- ^ 
pofition du livre De Phyftcis lfgaturis,puis 
qu’il eft avéré qu’il ne l’a fait que tradui- , 
re l’Arabe d’un certain Lucas ben Cofta, 

& pour ce qui eft de celuy Dtfigtllts 1 2. Sim 
gnorum outre que l’on pourroit douter 
s’ilefldeluy , veu qu’il n’eft point com- 
pris dans le recueil de fes œuvres , il faut 
refpondre briefvement qu'il eft fêmbla- 
ble à ceux de Thebic , du Conciliator , &z 
des autres > & que tout le préjudice qu’il 
iuy peut faire efl de confirmer l’opinion 
des vaine s & fupcrflitieufes fpeculations 
quilfâifoitenl’Aftrologie , de laquelle 
toutcifoisjecroyque perfonne ne dou- 
tera qui aura veu dans /*ieus commeil en 
abufoit pour prçfcrire la naifTancc de 
rAntechrifLenl’an 134 pourcon- 
ürmer& maintenir toutes fes autres he- ** AA J tr * 
refies , qui font d’autant plus volontiers °& Çt 
defduitesôcfpecifiées parVigneren fon 
hifloireEeclefiaftique , que’ lies ont be- . 
aucoup de fympathie & refïèmblance 
avec celles des heretiques & nouveaux 
Reljgionnaircs de ce temps* 

9» 
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Surfit* - Or.fi la particulière & trop curieufe re- 
Ae Jefus- cherche de l’ Aflrologie a tousjours eflè 
Chrtft peu favorableme à tous ceux qui l’ont 
x i o g. pratiquée, nous pouvons dire avec véri- 
té que le celebre& fameuxMedccinPicr* 
re d’ ApOjjjfc/eft beaucoup plus que Ici 
preccdensrefièntides traiéls de la calo- 
mnie à i’occafion d’icelle , puis que la 
cômune opinion de prefquetous les Au- 
theurseft, qu’il eftoit le plus grand Ma- 
gicien de fon fiecle, qu’il s’eftoit acquis 
lacognoifiancedes^. Arts liberaux pat 
le moyen de 7. efprits familiers qu’il te- 
noic enfermez dans un criftal, qu’il avoic 
l’induflrie comme un autre Pafetcs de 
faire revenir en fa bourfe l’argent qu’il 
avoit defpencé ; & que pour conclure 
par une preuve aufiî manifefle qu’indu- 
bitable , il efl confiant qu’il fut accufè de 
' Magie en l’an Ixxx. de fon aage , & qu’e- 
ûant mort en l’an 1307, que fon procès 
Invltis n’eftoit encore fi ny , on ne laiflfa pour- 
llluftr. tant, au récit de Cafleîlan, de le juger au 
Mtdtcê* feudebruficrunfaquinde paille ou d’o- 
mm. fi cr qui 1 e reprefentoit dans la place pu- 

blique de la ville de Patoüe , pour fuppri- 

mer 
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mer par un exemple fi rigoureux , & par 
la crainte d’encourir une fcmbkble, 
peine la le&ure de trois livres fuperfti- 
tieux& abominables qu’il avoir compo- 
fez en icelle , le premier defquelseftoic 
cet Heptâmeron , qui eft maintenant im- 
prime fur la fin du premier tome des œu- 
vres d’ Agrippa : le fécond celuy qui eft 
appelle parT titheme, ElucidAriumKecro - 
mantteumeum Pétri de ^bano ; & le der- 
nier un qui fe nomme dans le mefme 
Autheur , liber expenmentorum mirait - 
lium de ânuulis fecundum i g . manfionesLu - 
n* : toutes lefqueiles preuves tant de fa 
pratique que de fes livres, & de la fenten- 
ce fulminée contre luy pair les Inquifi- 
teurs de la foy , nous devrojent à la vérité 
perfaader qu’il à trempe des plus avant 
en toutes les obfervations magiques & 
fupcrftitieufes , s’il ne falloir pluftoft cô- 
fidererlafaceque le revers de fa Méda- 
illé, & la tirer du faux jour que fes adve- 
liires luy ont donné , pour la confiderer 
en fa propre fituation , & remarquer en 
icelle les trai&s d’un homme qui a 
paru comme un prodige & miracle par- 
my l’ignorance de fon fiecle \ & qui 

outre 
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outre la cognoifiance des langues & de 
laMedecine avoit tellement recherche 
celle des Sciences moins communes, 
qu apres avoir laiiïe des tefmoignages 
tresamples par fcs efcritsde Phyfog no- 
mie , Geomance & Chiromantie de ce 
qu’il pouvoir en chacune d'icelles , il les 
abandonna toutes avec la curiofitc de Ta 
jeunefTe pour s’addonner entièrement à 
la Philofophie,Medecine &c Aftrologie, 
Peftude defqueiles luy fut h favorable, 
que pour ne rien dire des deux premières 
qui l’infînuerentilabonegraccde tous 
les Papes & fouverains Pontifes qui fo- 
rent de fon temps , & luy acquirent Pau- 
thoricc qu’il a maintenant parmy les 
hommes do&es, il eft certain qu’ileftoit 
grandement capable en la derniere,*ant 
par les figures Aflronomiques qu’il fit 
peindre dans la grande faite du Palais de 
Padouc , & les tradu&ions qu’il fit des li- 
vres duRabi Abraham, Aben-Ezrajoin£fc 
à ceux qu'il compofa des jours Critiques, 
êedeleiclaircififement de l’Aftronomie; 
que par le tefmoignage du renommé 
Mathématicien Regio - Montanus, 

qui 


Digitized by Google 


* Apologie* 


*01 


quiluyadreflèun beau Panégyrique en 
qualité d’Aftrologue dans l’Oraifcn 
qu’il recita publiquement à Padouë lors 
qu’il ycxpliquoit le livre d’ Alfraganus. * 
Audi eft il vray que beaucoup d’Au- 
theurs fe fondent fur ce qu’il a tant de- ' 
fere à cette Science par toutes Tes œuvres, 

& principalement en la différence clvi . 
de fon Conciliator, pour maintenir une 
opinion dire&ement contraire à celle 
des pf ecedens, fçavoir qu’il fubit une tel- 
le condemnation , non point pour fa 
Magie , mais parce qu’il voulut rendre 
raifon des effe&s merveilleux qui ari- 
vcntencleplusfouventen la nature par 
la vertu des corps Celeftes , faijs les rap- 
porter aux Anges ou Démons. Ce qui 
eft tres-apparent par le recueil qu’a faiëfc 
Symphoricn Champier des paflâges de j, parte 
fes différences , qui ne doivent cftre leus hb, crib, 
fans précaution & par l’authoritè pe- 
remptorie de 
exprefTement 

omnibus fern, ^ a 

verum confiât quant oppofitum degma ci 
âhquândo tribut um fit , qutm etiam h Arc- ca ?* • 


François Picus qui diëfc 
parlant d’iceluy , Ab , 

crcditus cft Mkçus ; 1 ' 7 * * 


feum inqmfttorcs vcxav crunt,quafi nul/os 
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ejje Dtmoncs crediderit : A quoy il faut 
adjoufterqueBaptiftede Mantoüe l’ap* 
pelle pour cette ôccafion , Vtrum magnt, 
fed nimtum Audacts tsmcraridque doftrint 
queCafmannus Je met au nombre de 
ceux qui rapportojenc tous les miracles a 
la Nature, & que le Loyer en fesSpe&res 
afleurc qu'il fe mocquoit des Sorciers & 
de leur Sabat : d’où l’on fe pourroit cflô- 
ner de ce que les mefmcs Authcurs le nô* 
ment en beaucoup d'autres endroits 
parmy les Enchanteurs & Magiciens, h 
cen’eftoit l'ordinaire de ceux qui eferi- 
vent fur cette matière degroflîr tellemét 
leurs livres en copiant tout ce qu’ils treu- 
vent dans des autres , que difficilement 
peuvent-ils obferver le precepte du Poë- 

te , ’ v ■ . r‘ 

Primo ne medium , medio ne diferepet imu . 

A caufe que pendant qu’ils travailler au 
milieu ouâla fin ils mettent en oubly ce 
qu’ils ont di& au commencement^ de- 
viennent ièmblables à ce Dydimus qui 

Î juandil nioit quelque chofe en l’un de 
es livres, onluyen produifoit un autre 
où il l’afïèuroit. Je n’aurois pourtant 
voulu famafler toutes ces preuves de 

lî» 

lim- 

* 'Digitized by Google 



I 


. Apologie. $03 

^impiété de Pierre d’Apono , & le déli- 
vrer du crime de Magie en le chargeant 
de celuy de l’Atheifme , û je n’avois de 
quov le défendre de l’un & de l'autre* 
tant parle tefmoignage que rilluftriffi- 
me & Religieux Frédéric Duc d’Urbain, 
a voulu rendre à fes meri tes , luy drelTanc 
une Statue parmy celles des hommes II-, 
luftresquife voyentenfa Citadelle , que 
par l’atteftation publique de la ville de 
Padoiie qui a faidt mettre fon Effigie fur 
la porte de fon Palais entre celles deTite 
Live , Aibert & J ulius Paulus , avec cet- 
te infeription fur fa bafe , 

, PETRUS APON US PATAVI- 
N US PHILOSOPHI Æ ME- 
D I C I N Æ QJ.I E SCIENTISSI- 
M II S , O B I D QJÏ E C O N C I - 
L1ATORIS NOMEN A D E - 
P T U S , ASTROLOGIÆ VE- 
RO ADEO PERIT U S, U TIN 
M AGIÆ SUSPIC ION EM I N- 
C1DER1T , F A L S O QJ.I E DE HÆ- 
RESI POSTULAT U S, ABSO- 
LU T U S F U E R I T* 

Ce qui monftre afïêz que toutes les 
objections qui ont efté fautes cy deflus>- 

X ' pour 
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pour le convaincre de Magie font plus 
imaginaires que véritables. Mais pour 
defcouvrir entièrement leur faufiètè , 1 o 
peutrefpondre à ce que LudWigiusa 
did des 7. Efprits qui luy enfeignerent 
les y. Arts liberaux, que cette narration 
fabuleufe a pris Ton origine fur ce que le 
mefme Pierre d 5 Apono aifeure apres Al- 
bumazar, que les prières qui font faides 
a Dieu lors que la Lune eft conjointe 
avec Jupiter en la telle du Dragon font 
'infailliblement exaucées , & que pour 
luy comme il eut demande , fuivant lès 
propres termes , fdpicnttam a primo vtftts 
ejl (ibiin ilU dmplttts proficere. .Sur quoi 
neantmoins beaucoup d’Àutheurs fe 
mocquent à bon droid de ce qu'il a delk- 
voue fi indiferetement toutes les veilles 
& labeurs, pour n’eftre redevable de la 
dodrine qu’à la fuperftitio de cette prie- 
Te, qui ne peut eftre que vaine & fans ef, 
ficace, cn tel fens qu’on la vueille pren- 
dre. Car fi ion did qu’elle s’addrcfiè aux 
Aftres , c’eft une pure beftife de croi- 
re qu’ils la puifiènt entendre ; fi à 
Dieu , je demanderois volontiers s’il 

efloic 

. ♦ f 
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eflroitfourd auparavant cette conjon- 
ction , s’il ne veut recevoir nos prières 
(ans icelle , ou fi elle le peut contraindre 
&nece(ÏÏterà condefcendre aux vœux 
que i’onluy faiéi. Et de la vient que Je- ^ 
an Pic avoitraifon de dire en parlant de 
ce nouveau Salomon , Corfmlerem Pctro * ^ 
iJHut totum quod profectt fu£ fût tus indu - 
Jirtx tngenttque acccftum rcfcrr et , quattt 
‘fovittlli (utfuftplicationi. L 7 on peut dire 
auffi pour fatisfaire à la preuve des trois 
livres divulguez foubs Ton nom qu’ils 
luy font non moins fauffement attribu- 
ez , que beaucoup d’autres à prefque tous 
les grands Efprits > tefmoin* que T rithe- 
me ne les veut adoûer pour légitimés à AntipAÜ . 
caufedu grand nombre de fables que l’ô lib.cap.j » 
avoir pris plaifir de forger fur cet Au- 
theur : &ce qu’il avoitdift auparavant 
en fonCatalogue dcsEfcrivainsfccleiia- 
fliques^, qu’il ne tenoic pour véritable ce 
que l’on difoit de Magie de Pierre d’A- 
pono, parce qu’il ne s eftoit jamais ap- 
perceu qu’il euft faiâ: aucun livre , 

fur lefujet d’icelle. À quoy iî l’on 
veut encores adjoufter le iîien ce de 
tous les Bibliothécaires & la con- 
Xx firmatio» 
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qrâÏÏAt . firmation que Symphorien Champier 

^ hl' de donne à cette authorité de Tritheme, 
clar. me- quand il aflèurequ’il n’a jamais veu au- 
t ttciftx cun de Tes livres en Magie , finon quel- 

fcnptor. t î uc différence où il en trai&e comme 
enpaffant; je cro y qu’il n’y aura plus ri* 
en qui nous puiffe empefcher de reco- 
gnoiftre fon innocence , & déjuger avec 
les mieux fenfez , que tout le foupçon 
que l’on a eu de fa Magie vient comme B 
de fa vrayefource& origine , de la puif- 
fance qu’il luy attribue en la différence 
clv 1 . de fon Concliator & des predidhôs 
qu’il pouvoir faire au moyen de l’Aftro- 
logie,fur lefquelles par laps de tcps toutes 
' cesfables& Chimères fe font gliffées, 
l-lcg.hl,3 fuivant le dire très véritable dcProperce y 
Omni a pofi obitZî pmgit major a vetuftas . 
Finalement pour qui eft de ce grand \ 
Herefîarque en la Philofophie, Medeci- 
ne & Religion Theophrafte Paracelfc, 
qui eft aujourd’huy le Zenith & Soleil le- 
vant de tous les Alchymiftes , il me fem- ’ • 
ble que ceux qui le veulent délivrer du 
crime dcMagie,fans préjudice toutesfois 
des autres dont il eft accufc , peuvét dire 

avec 
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avec beaucoup deraifon pourfâ defen- 
ce , que la nouveauté de Tes conceptions, 
ladifficultc defonftyle , & robfcurité 
d’un grand nombre de mots qui viennec 
le plus feu vent à la rencontre de ceux 
quifueillettentfes livres , comme font 
par exemple , Ens Pagoyeum^Cdgafiricum^ 
Chcrionium , Lejfas, lefadacb , Tr drames 9 
Stannar , Perenda , Rellolcum , & une infi- 
nité d’autres femblables, rendent telle- 
ment le ledeur douteux & incertain de 
ce qu’il veut dire , qu’il ne marche qu’en 
taftonnantparmy de tels Méandres, & 
ne fçauroitdi fcerner quand il parle d’u 
ne crote ou d’une pilule d’une pierre ou 
d’un pain , du Diable ou de la Nature ; à 
plus forte raifon pourroit il douter s’il ne 
îefert point de laMagie comme d’Enig- 
mes( à l’exemple de Tritheme ) pour 
voiler fes préceptes , & ne defeouvrir la 
vanité de fon Art, qu’il jugeoit bien de- 
voir eftre tant plus admiré que moins il 
fëroit entendu, 

Qmntd enim Jiolidt magis admirant ur 

amant que L*cret< 

Inver p s qua (ubverbis latitantia ctr- 1 ‘ . 
nunt , 

Xi Et 
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Et quant eft de mo n particulier, puif* 
que je n’ay point eftudic fi avant dams le 
Dictionnaire que Rulandus a drefie des 
/’hrafesdecct Autheur, que je puific ju- 
, ger de les oeuvres , pour les entendre , je 

fuivray volontiers en celle qucftion de la 
Magie l’opinion de fes principauxlnter* 
InEpfl ol, prêtes , Severin le Danois &Cr<5llius,qui 
forip. P A- ne la font (crvir que de voile & couvcrtur 
YActtfo. re à fa doctrine, tefmoin ce que did lç 
dernier , page yy. de fa Préfacé, Ptractlr 
[um cxpcrtisftilo magic 9 fcnpfiffc, nomittl-’ 
gê ,,jed Gbi & intelligent i bus in fchoU mai 
gicA càucAtts f*picnti£ filtis , myficrtA (ua 
( ub variis no minibus cccultAjfe l comme 
en effedt il eft certain que les nomsdç 
beaucoup d’efpritr qu’il entremeslç forç 
fouvent dans fes livres , & que l’on pour-, 
roit prendre pour des tiercelets de Dia-» 
Comme». btes , fe doivent interpréter , fuivant To-r 
in iib pinioii de Jacques Gohory , qui a efté lç 

lUrAcelf. premier fauteur duParacelfifme enpraru 
%uu Long, ce , des extraits & diverfes efiences , d.3 
leurs proprietez & préparations , ou fi - 
nale ment des chofes min eralcs , végéta- 
les & aminées, defquelles il fe fervoiç po- 
W U côjpofition de fa remc.des: Auflî eft- 
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ilvrayque Jean Oporin > qui fut long 
temps fon fèrviteur, & qui femble avoir 
le premier defcouvert tout ce qu’on luy 
obje&e maintenant , ne fai& aucune 
’ mention de fa Magie, nyde Tes invoca- 
tions , & que W etterus qui demeura 27. 
mois avec luy n’en did rien autre chofè, 
linon qu’il le menaçoit quand il eftoic 
/ y vre , de faire venir une miiliace de Dia- 
bles , pour montrer quel empire & puif- 
fance il avoir fur eux, fans qu’il fe faille 
arrefter à ce que beaucoup difent du Dé- 
mon familier qui eftoit renfermé dans le 
pommeau de fon efpée* Car pour ne po- 
int mettre enjeu l’opini on desÀlchymi- 
ftesqui maintiennent que c’eftoit le fè- 
cretdelapierrePhilifophale,ily a plus 
• d’apparence de croire ques’il y avoit en» 
fermé quelque chofe , c’eftoit infailli- 
blement deux ou trois dozes de fon Laur 
danum duquel il ne vouloit jamais efire 
defpourveu , parce qu’il en faifoit des 
merveilles & s’en fervoit comme d’u- 
ne medecine univerfelle pour gué- 
rir toutes fortes de maladies. Quel» 
qu’un toutesfois pourroit dire que 
ce n’eft rien d’avoir recueilly ces. 

X * preuves. 


Apud £- 
rAfi t p. r. 
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preuves pour biffer Paracelfe du roolle 
des Magiciens ; puisque non contenC 
d’avoir mis la Magie pour l'une des qua- 
tre cr lomnes de la Medecine,il s’eft ef- 
forcée de plus de nous en defeouvrir les 
p receptes & la nature par tous fes livres , 
principalement en celuy qu’il a fai& 
de phtlojophiafagaci ,ou ilia divife en fix 
efpeces & parties differentes ,1a première 
defquclles traiâre delà lignification des 
fignes qui fe rencontrent outre l’ordre 
de la nature comme de l’Effoille qui ap- 
parut aux Mages i la deux iefme de la me- 
tamorphofe & transmutation des corps; 
la troifiefme de la vertu des mots & des 
paroles ; la quatriefmc des anneaux & 
gamahées ; la cinquiefme des images 
enforcelèes ; & la dermere de la cabale • 
qu'il defoit s’occuper à faire toutes les a- 
âions extraordinaires qui ne fe peuvent 
réduire à pas une de ces cinq parties, 
comme de faire meurir les fruits en un 
inftaur, défaire plus cheminer un che- 
val en un jour, qu’un autre ne feroiten 1 . 
mois ; de découvrir intelligiblement 
avec ceux qui font eiloignez de nous de 
plus de deux cens lieves : & bref de faire 

tout 
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tout ce qui femble,& quel’on a tOusjour* 
tenu pour impoflible. Mais je m’e don ne 
grandement, veu qu’il Ce vante da’voir 
enlacognoiiTance de toutes ce>: cfpeces 
de Magic , pourquoy jamais il n’a rien 
voulu faire par leur moyen : comme s’il 
n’ eufb pas efté plus à propos de corfir- 
mer cette nouvelle dodrine par quel- 
qu’une de fes expériences, que de fuivre 
la pifte ordinaire des charletans , qui de- 
fployent un torrent d’ Eloquence com- 
mune & populaire pour vanter lamer- 
veilleufe puiiïânce de leurs drogues , (e 
difentmaidrespaiTez en la Medecine & 
expérimente* à guérir toutes fortes de 
maladies. 

At nus cf u Am tôt os inter qui tâluj aftant, 
Appdrct nkus qui re rmracula t*nt& 
Comfrobet % 

Je ne veux pas nier toutesfois que 1* opi- 
nion de ceux là ne foit encore plus rece- 
vable, qui difent que l’un des principaux 
ad vantages qu’ont les hommes dodes & 
indudrieux par deffus les ignorans, ed de 
pouvoir dreiîèr des nouveaux fydemes& 
principes , & changer l’ordre, les précep- 
tes & la méthode des Sciences , en le* 

X; v allons 
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allongeant ou accourciftant à leur 
phantaifîe comme la courroye d’un e- . 
fltier j 8t que Paracelfe eftant de ceux- 
là, voulut au/îî bien faire changer de fa- 
ce à la Megie qu’il avoit faicfc à la Méde- 
cine & Philofophie, & qu’il fe vantoic 
de pouvoir faire en la Religion , mena- 
çant le Pape St Luther de les ranger tous 
deux à fes maximes toutesfois & quantes 
qu’il en auroit la volonté* C J eft pour- 
quoy combien qu’il puiflê eftre à bon 
droift condamné comme un herefiar- 
que , pour avoir eu Popinion grande- 
ment depravee , touchant ce qui eft de fà 
Religion, je croy neantmoins qu’il ne 
doit eftre foupçonné de Magie , veu 
qu’çile ne confifte point es fpeculations 
9c en la Théorie, que chacun peut def- 
duireSc expliquer en tel fens que bon luy 
ferçible i mais en la pratique du Cercle 8c 
des invocations, efquelles, comme no- 
us avons monftré cy deftus , pas un des 
Aujtheurs les plus contraires à fa do&ri- 
ne , n’ont jamais voulu foufte- 
fcir qu’il fe foit amufe* 
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Ch a p. XV. 

Ve fofeph , Salomon, & le s Mages, 

S * Il cfloit queftion déjuger auflï r k 
goureufêment de beaucoup d’Efcri- 
vains comme ils condamnent libre* 
ment la plufpart des grands perfonna- 
ges, ou quePon fuft ü levcre que de les 
vouloir accufer & convaincre d’impu- 
dence à raifô de leurs fâufïès calomnies, 
j’e-ftime que Ton fepourroit fonder à bo. 
df oi& fur ce que Platon dict en (es Loix, 
quelle n’eft autre chofe qu’une témérai- 
re liberté de prononcer de ce qui eft co- 
gnu& incognu avec pareille afFeurance» 
les bornes eftans compofèes de telle for- 
te qu elles ne peuvent aucunement con- 
tenir ceux qui les ont une fois franchies* 
Car fi lo on veut faire refle&ion fiir les; 
Chapitres precedens de cette Apologie» 
ila’yarienfifacile que démarquer , co- 
rne plufieurs Hiftoriens & Demonogra- 
phe&fefont tellement licentiez* d’accu- 
fer toutes fortes deperfonnes de Magie» 
que non contens& fatisfai&s de ce qu’ils 
avojeat diâ; contre les Philofophes,Me-. 
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Aflrologues & autres , ils ont paflê jus- 

ques aux Moines, aux Evefques , & aux 
Papes , & n’epargnent pas mefme main- 
tenant ceux qui font cautionnez fuffi- 
fammentdeleur bonne vie & intégrité 
dans les fain&es Lettr estant du vieil que 
du nouveau Teftament , &defquels otp- 
treplusil efl: très dangereux & prejudi- 
ciable de charcher de ce crime,tant pour 
la honte & le fcandale qu’en reçoivent 
les âmes pieufes St vrayement Chreftié- 
nens , que pour le mauvais exemple qu’c 
Peuvent tirer celles qui font tant foie 
peu libertines 8c de pravées , veu que fui- 
Yantlçdirede Sarisberienfïs yférttHS & 
Lto.z % de ùt'ttit noicerrumpunt exempta magnis cum 
nugts eu- fnfaunt ânimos Authoribus : Mais néant- 
rw/.c,/, moins, puisque je me fuis tousjours ab- 
flenudeles noter d’impudence, je ne le 
veux encore faire en ce Chapitre , où ils 
doivent cftre facilement excufezde ce 
qu’ils ont dit de la Magie de Jofeph , Sa- „ 
lomon & des Mages, d’autant qu’ils fem- 
blent n’en a voir parlé qu’apres lauthori- 
té de quelques Aucheurs & Do&eurs 
Catholiques qui peuvent facilement, 
mettre à couvert le peu de raifon 

qu’ils 
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qu’ils ont eu d’enfeigner une celle chofe 
fous la candeur & la finceritc de leur do- 
ctrine. C’efl pourquoy afin de ne rien 
dire & déterminer de ces trois queftions 
qu’avec la modeftie qui cfl requife s leur 
fujet, jecroy que fi j'ay amafie quelque 
peu de bile à caufe du récit auquel j’ay 
efté force &c le feray encor au Chapitre 
fui vant,dc tant de fables & refvcries ma- 
nifeftesjil vaut mieux la defchargcr pre- 
mièrement fur la folie ordinaire & l’im- 
piété de nos «Touflcurs & Alchymiftes, 
qui font tellement paffionnez à leur re- 
cherche de la pierre Philofophale , qu’a- 
pres en avoir trouvé les myfleres cachez 
fous les metamorphofes, l’Eneide, l’ O- 
dyfiee, les Amours de Theagene & Cari- 
clée , epitaphes , tableaux , fculptures, 
grotesques & marmoulets , & ne leur re- 
flans plus qu’à les chercher dans la fain- 
éte Efcriture , ils ont eflé fi prophanes 
que de prendre la facrifice de la Melle & 
le miracle de l’Incarnation pour emble- 
fmes& figures de ce qu’ils ont defcou- 
vert eftrc exprimé mot à mot dans laGe- 
nefe, les derniers Chapitres du Prophète 
Efdras , le Cantique des Cantiques , & 

i’Apo- 
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1* Apocalypfe , St de cette transmutation 
fifouveraine,lefecrec de laquelle éftoic 
infailliblement cogneu , comme ils di- 
feht, au bonhomme Job qui multiplia 
tousfcs biens au feptuple par le inoyen 
d’icelle', à Abrahâ qui fit la guerre à qua- 
treRoysà Jofeph qui devint fi puiffànc 
tout d’un coup, à Moyfequi convertie 
le veau d’or ch cendre , à Gedeon qui l’a 
reprefentée fop fatoifon, quoy quellene 
fuft d’or comme celle des Argonautes; 
à Salomon qui ne faifoit non plus d’eftac 
de l’or que despierres, àfiunâ: Jean du- 
quel il eft di&enfon Hymne, \ * 

Inexaujlumfert thefaurum, 

£ui de 'ûirgisfeçit aurttm , 

Gemmas de lapidibus. 

St finalement à fai n& Dominique qui 
l’enfèigna aux deux plus do&es Religi- 
eux qui ayentefté de fon Ordre , Albert 
le Grand St faind Thomas. Et puis il 
n’y aura pas fujet de dire apres le récit de 
toutes ces extravagances , 

Proh/uperi , quantum mortaliaptftora 
caca 

Noftts habenty 

• St de. 
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& de s’efmerveiller que telïus Inepties & 
blalphemespuilfent trouver place dans 
la creufe cervelle de ces melancholi- 

« 

ques, qui rte meriterojent rien moinr 
pour la peine d’une telle témérité ou ig- 
norance que d’eflre auflî bien defpouil- 
lez du nom d’hommes comme ils lefonc 
de ce qui feul nous le doit donner , fça- 
voir le jugement & la raifon. En fuitte 
dequoyil nous faut venir à Pexplicatiô 
de ce partage du 44. chap* de la Genefe, 
lequel a faiéfc conje&ure à beaucoup 
d’Autheurs que Jofeph fils de Jacob , éc 
qui eft grandement loue par David, co- 
rne celuy qui eftoit l’image & reprefen- 
tation myftiquede Jefus-Chrift , a elle 
addonne à toutes les fortes de divinatiôs 
fuperftitieufesquiavojent vogue de fon 
temps parmy les Egyptiens .• Car fous 
ombre de ce qu’il fit dire par fon Marthe 
cThoftelàfesfreresqui eftojent venus a- 
chepter du bled en Egypte , Scypbus quem 
furattejhs ipfe eft in quo b /bit Vorninus , & 
de ce qu’il leur dit luy mefme quand ils 
furet amenez en fà prcfence,^» ignotAtis 
quo à no fit fimtlts mei in augurandi fcieHtial 
quelques uns fe foc imaginez quil faifoit 

verita- 
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blement profeflîon de deviner les choies 
futures & celles qui eftojent prefentes, 
mais cachées &iacognues, par une cer- 
taine forte d’Hydromantie ; foit qu’il la 
pratiquai iîmplement fur ion gobelet, 
comme l’on fait fur quelque vafe de cry- 
jftal, miroir , & autre chofe claire & po- 
. lie}, ou qu’il la fift parlemoyende l’eau 
qui eftoit en iceluy , comme fai foie Juli* 
an l’Apoflat , 8c ceux qui font voir enco- 
re aujourd’huy , quoy que très mal Sc fu- 
petftitieufement, le larron & les choies 
perdues dans une phio!e& bouteille; ou 
finalement que ce fuit par rinfpeâioqi 
de quelques pierres precieufes qui y efto- 
jent attachées : Combien qu’il foithoip 
de toute apparence &raifon de feperfua^ 
der une relie chofe de ce bien-aimé tef**:» 
vory de Dieu , qu’il eft facile de délivrer 
d'un tel & fi dangereux foupçon, ii l’otl 
veut fui vre l’opinion la plus commune 
Jncjp .^4 de tous les Do&eurs de l’Eglife , qui ne 
Çïac1.di[. d!fpurent,dansPererius , que par quel 
a* moyen ori le peur exeufer de s’eftre attiif 

buéla pratique de cette divination, à la£ 
quelle il n’avoit jamais peniè* Sur quoy 
l’on n’aurou que faire de chercher d’aiç 
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trc explication que celle de PetrusBurgen- 
fis , s’il effoit vray , comme il dit , qu’au 
lieu de ce qu’il ya dans la vcrfi5 commune. 
An ignorât isquod non fît Jimilis met in au- 
gurandi f cientia ? la vérité du texte Hc- 
brai que porte , Ne feavez - vota pas bien 
qu tlefî facile aux grands Princes & Sei- 
gneurs tel que it fuis de c on] aller les augu- 
res & devins P defquels il y avoit pour lors 
grande quantité en Egypte. Mais d’autant 
que cette explication n’a encore cité bien 
averée , & que la verfion commune autho- 
riféc par leConcile dcT rente porte expref- 
fèment les mots que nous avons couchez 
cy defTus , l’on peut dire premièrement a- 
vçc Thcodoret , S. Auguftin , S. Thomas, 
Toftat , & Torrcblanca > que Jofcph ne le 
dit que par feinte St rifèe, & pour faire al- 
lufion à l’opinion commune que f on avoit 
par toute l’Egypte St aux pays effranges , 
qu’il s’eftoit advancè à une telle dignité par 
l’heureux fuccezde fes prediefions , ou 
pour intimider fes frercsSc les rendre if au- 
tant plus coulpables, veu qu’ils luy avojent 
enlevé la tafle ou gobeictduqucl dependoit 
la confervaïion aufii bien que le commen- 
cement de fa bonne fortune, a eau le de ce 
qu’il pçcdifoit fi affeurèment par iceluy. Et 
Ton peut juger de la vérité de cette expli- 
cation en ce que lors qu’il commanda à fon 

> . Y Maiftre 


fîhufîion 

104. in 
Genefin . 
gutftion 
SsdnGe- 
nefin. 

f 

2. Z. 

£j**fî* 
9S- *rt% 
inrefp.ad 
1, 

In eum 
locumd. 1 
de. ntag. 
divin, it. 

X, zo . 


Digiiized by Google 



APOLOGIE, 


Lib.p.i n 
Gcncftn* 


3 20 

Jrtaiftrc d’hoftel de faire mettre ce vafe dâg 
ic fac du plus jeune de fes frères , il luy dit 
Amplement , Scyphum autemmeumargen - 
teum& precium cjuod dédit t rît ici pone m 
ore faccijunioris , fans faire aucune men- 
tion que ce fuftceluy fur lequel il «voit 
couftume de prefagir & deviner : la où 
quand il luy commanda de les pourfuivre 
& de le» - ramener , il luy preferivit pun- 
âuellcmcnt & en ces termes ce qu’il avoit 
ù faire Se a lcyr dire , Surge tjr perfequerc 
•viros^et aprehenfis dtcito,Quare rcddtdt/lis 
malumprobono ? Scyphus cjuemfurati efiis 
ipfe eji in (juo bibit dominus meus , & in cjuo 
augurari folet , pe fs imam rem fecijhs. Ce 
qui monftre «fiez que l’additiô dcccs mots, 

& in cjuo augurari folet y n’eftoit que pour 
les intimider davantage , voyans que Fun 
d’eux avoit pris ce vafe par le moyen du- 
quel [ofeph eftoit parvenu à un degiè de 
fprtune fi haut& rcvclè pardeffuslc corn- • 
mundes autres* Et outre ce fi nonobftant 
cette raifon l’on veut interpréter les paro- 
les dejofeph & de fon domefliquc sans am- 
bages & fi&ion, il faut au moins que ce foit 
avec Rupert , qui remarque fort bien fur 
ce p afiage que le mot augurart ne fc doit 
pas prendre en iceluy pour ce qu’il fignifie 
y reniement conjeâurer quelque chofc par 
Fobfcrvation foit des oyieaux ou de quel- 
que 
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que autre fuperftiticufe , mais pource qu’il 
fignific généralement prévoir & deviner 
les chofcs futures par quclq; moyen que ce 
foit, fuivantquc Plini leune s'en fervoit 
eferivant à T a c i te , Augurorf neeft/lît augu- 
riâ ) hifiori.ts tuas tmrnor taies futures , au- 
quel fens Rupert &: Percrius difentque Pô 
peut fort bien expliquer ce dire de fofeph 
fans abandonner le fens lircral, parce que à 
caufe du don qu’il avoitde prophétie , il 
pou voit ufer de ce mot Augurari^ cogno- 
iftrc le* evenemens futur* , corne en effeâ: 
il moftra bien qu’il les cognoiffoit par l’ex- 
plication des fonges dePharao & de fes of- 
ficiers: & en ce qu’il retint Tes frerés par 
trois jours enEgypte les faifant pourfuivre 
à leur départ par fes fcrviteurs,pour figni- 
fierque les Ifraclitcs y demeurojent pen- 
dant l’efpace de trois générations, Se qu’ils 
ferojent pourfuivis quand ils s’en voudra- 
ient retirer par toute cette multitude qui fut 
enfcvciie fous les ondes de U mer rouge. 
D’où je laiffc a juger s’il cilaucunemetpro- 
bablc qu’il aitcompofé ce livre intituléj^r- 
ctdum fofeph ^ uquel fait mention Trithe- 
mc ; ou fi l’on doit s’en rapporter du tout à 
Juftin, lors que parlant des juifs il dit que 
Jofeph eftant envié par fes frères fut ven- 
du par eux à des marchands qui remme- 
nèrent en Egypte , où il apprit en peu 
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de temps les arts magiques , & fè rendit le « 
premier & mieux entendu à expliquer les 
fonges & les prodiges , n’igrorant rien de 
ce qui fc peuvoit lçavoir , de forte qu’il 
prédit mefmc la grande flcrilité qui arriva 
en ce pays,& fut pour cette occafion gran- 
dement aimé de Pharao. En quoy certes il 
xnonftrebien que luy. Tacite & les autres 
n’ont parlé qu’a b oulevcuë ou fuivant leur 
pafsionde Thiftoire de ce peuple , & que 
D iéu qui nous la voulnt donner au vray 
par la plume de Moyfc fon fidèle fecretai- 
rc,n’a point voulu permette que nous euf-* 
fions fujet de mandier P authorité de ces 
. Autheurs prophanes,pour ce qu'ils auro- 
jent dift de conforme à ce qu’il en a lai (Te 
dans les admirables livres de fon Pcntatcu- 
que* 

Or fi Pon a pris occafion de calomnier 
jofeph de Magic fur ce qu’ il a diâ de luy / 
tnefmc dans 44. chap de la Gcnefc,jc croy 
que fon * eu un fujet beaucoup plus veri- j 
table & plaufiblc d’en croire autant du Roy 
Salomon, à caufe de ce qui cft remarqué de 
fa grande & prodigieufe idolâtrie , eu cf- 
gard à la fageffe qu'il avoit auparavant , 
dans l’onziefme Chapitre du troifiefmc 
livre des Roys : car comme il cft vérita- 
ble Scafieuré qu’il n’a jamais rien prafi- | 
que de fupcrfUticux , pendant qu’ il s’ «fl 

main- T 
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maintenu en la grâce de Dieu, 5c en la jufte 
& droite adminiftration des biens qu’ il 
avoit rcccus de luy ; auffî faut - il confcfier 
ingenuement 5c recognoiftre , pour ne 
point encourir la cenfurc de La&ancc , 
qui di& que etdcm eacitas efi , & ver» 
falfitatis & mendacie nom en veritAtis im- 

yonere , qu’il a peu s’eftant efloigné de 
Dieu par fa luxure & fon idolâtrie , s’ a- 
bandonner à toutes fortes de vices 5c abo- 
minations , & fpecialcmcnt comme vou- 
lent Dclrio , George Vénitien 5c Pineda, 
à celle de la Magie , d’autant que l’on peut 
Inferer du’ ne milliacc d’exemples cette 
conclufîon 'a fon préjudice , que la luxu- 
re, l’idolatric &. la vanité des fciencei di- 
vinatrices , 

Et bene conveniunt , & in una Jede 
morantur . 

Tefmoin le paffage de l’Apoftre S. Paul, 
qui eft dans lecinquiefme Chapitre de fon 
Epiftreaux Galates , 5c ce qui cftdi&du 
RoyManaffes dans l’ancien Tcftament, 
trexit Aras'Bady & fecit lue os , &c. & un 
peu apres, harioUtus eft & obfervAvit Au- 
guriA , & fecit phitones , & arufpices 
multiplicAvit, Et k la vérité puis que le* 
femmes font plus aefonées a la Magic que 
les hommes , comme a do&ement mon- 
tré le jurifçonfu 1 te Tiraqucau en fes Loix 
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ceux là particulièrement qui 'ont efté veus 
& citez par divers Autheurs : car encor 
que Genebrard ne face mention que de Librt.r. 
trois ,& Pinedaque de quatre ou cinq , fi ChronoU 
eft ce ncantmoins qu’il eft facile de mon* nnmt 
ftrer qu’il y en a beaucoup d’avantage , fi dtluvii 
l’on veut prendre garde premièrement que . 

Albert le Grand en cite cinq dans fon Mi- 14 
roir d’Aftrologie , le premier defqucls Te de rebut 
nomme liber Almadal> le 2. liber 4. annu- Sait mon* 
Itrum , le u liber de p. edudarits , le 4. de cap. 2p. 
tribut figuris (pirituum . & le de (taillis 

'étd dœmottiacos ,&queTritheme fait men- 
tion de quatre autres, qui font intitulez , le 
premier , Clavicula Salomtnis dd filtum lib.r.A* 
Aoboam , le fécond , liber Lamené, le troi- tipal.c.j. 
fiefme , liber peudaculorum 
efme , deoffîciis (pirituum , aufqucls fi l’on Lib.t.de 
adjoufte ces trois , fçavoir celuy de Raziel arte Cé- 
cité par Rcuclin , de umbris idearum du bâliftici u 
quel fait mention Chicut fur laSpherede fay 1 de 
S acrobofco , de Hygronuntio, Ad filtum Ro - mûrg p r9 

bûdm que Gretfere dit avoir veu eferit en hilcnJi 
Grec dans U Biblioteque du duc de Bavic- m > 
rc,& finalement ce Tcftamentum Salomo- , ’ 

nis duquel* M. Gaumin cite beaucoup de 
paffiiges eferits en mefmc langue, on verra dn, 
que fans comprendre celuy qui eft appelé adPfc 
parN icetas liber 3alomonius,en voila trei- 
ze, de bien afleurez , & toits differenrs; 
lequel nombre nous doit facilement 'per«. 


Digitized by Google 



Cap ut, 2. 
ejnft. cre * 
tts aftr, 
attis & 
nature 


i 


LiK 

rebus Sol. 
cap, 2$. 


% 2, 



A-POLOGÎE 


fuadcr qu’il en faut faire le mefme juge- 
ment que fit il y a long temps Roger Bac- 
con , duquel je rapporterai dautant plus 
yoiontiers le paflage , qu’ilpeut auffi gran- 
dement fervir pour la dcfenccde tous ceux 
en faveur defqncls j’ay drefl'e cette Apolo- 
gie. Quicunque, dit-il, afférant quod Sa- 
,, lomon compofuit hoc vcl illud , aut alii 
, , fapientes ,negandum cft ; quia non rcci- 
a , piuntur hujunmodi libri au&oritaîe Ee- 
,, clefisç,ncc à fapientibus,fcd à fedu&ori- . 
SJ bus qui munduin dccipiunt ; ctiain Sc 
,,ipfi novos libres componunt , & novas 
,, adinventiones multiplicant, ficut feimut 
, ,per experientiam , & ut vehementius 
3 , homincs rlliciant.titulos praeponunt fa- 
,, mofos fuis operibus , & ca magnls au- 
j^thoribus impudenter adfcribunt. Et 
par ce moyen il ne refte plus aucune diffi- 
culté fur ces livres de Salomon , fi ce n’ eft 
fur ceiuy des Exorçifmes lequel Pineda 
fouffiçnt ou n’avoir point efté compofé par 
Salomon , ou qu’il l’a efté du temps de fun 
idolâtrie l Combien toutesfois qu’il foit 
plus à propos ce me femble de croire 
avec Janlcnius , Salmeron , Genebrard , 
Dçlrio , qu’il a peu prefcrirc.du temps 
qu’il n’ignoroit rien par fa fagefle , &r qu’il 
eftoit tout remply de bonc affedion a caufc 
de fa faindete, certaines formules dechaf- 
fq'lus diables, &çxorçifer lcspofledcz,qui 
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cftojcnt pratiquez par les Juifs, dâs S. Luc, 
S. Math. & le 19. des AQcs des Apoftres, 
& le furent encor depuis , au récit de Jo - 
fcphe , par Elcazar qui chaffa le diable du 
corps d’un demoniaq;en prefencc de l'Em- 
pereur Vefpafian, non par la vertu d'une 
racine, qui ne pouvoit rien entant que na- 
turelle fur les Démons créatures pure- 
ment fpiritucllcs , mais par la force de ces 
Exorcifmes , îelquels feuls avojent cette 
puiffancc , comme i’ expliquent Delrio, 
Cafmanus , & beaucoup d’autres. 

-De ces deux paflages de l’ancien Tefta- 
ment, il nous faut venir finalement à ccluy 
du nouveau , qui cft en fainci Matthieu 
Chapitre 2. ou il eftfaicl mention des Ma- 
ges qui vinrent des parties d’Orient pour 
adorerJEfus Chrift , combien que ce ne 
foit point mon intention de rapporter icy 
lin grand nombre de fables que Vipcrtus 
Docteur en Théologie & droi& Canon fe 
fuit bie pafie de recueillir fi foigneufement 
dans le livre qu’il a compofé de leur hiftoi- 
re , m’eftant affez de remarquer feule- 
ment & chofir dans les eferits de Baronius, 
Cafaubon , Maidonat , Bulongcr 5 t d’une 
infinité d’ autres qui ont amplement dif- 
couru fur ccttc matkrc,ce qui ne peut cftre 
obinis dans ce Chapitre, & d’expliquer en 
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peu de mots pour Ton accomplifTcment, 
quels ont cfté ces Mages, & par quel moye 
ils furent advertis de venir adorer Jefus- 
Chriftcn Bethiehem : Et quant k ce qui 
eft du premier, l’occafion de la difficulté 
fe rencontre fur ce qu’il eft diû en l’Euan- 
jilc , que Mdgivenerunt ab Oriente , par- 
ce que la lignification de ce mot Mari , c- 
ftant ambiguë & fujette à équivoque , ou 
pour mieux dire fe pouvant interpréter 
des enchanteurs & forcicrs ; de certains 
peuples d’entre les Mcdes , qui portojent 
ce nom dans Hérodote, Strabon,& S. Epi- 
phane ; & en fin des Sages de Pcrfc : cha- 
cune de ce* trois interprétations n’a point 
manqué d’avoir des fauteurs & adherans , 
Tertullian voulant que ces Sages dont il eft 
fai& mention dans fainft Matthieu, fuflent 
pris pour les premiers , S. Epiphanc & Pa- 
nigarole pour les féconds , &: Maldonat a- 
vec Cafaubon pour les derniers, c’eft k di- 
re pour ces Mages & perfonnes les plus 
vertueufes& honorées qui fuffient entre les 
Perfes , & qui tenojent mefme rang parmy 
les peuples de leur nation que les Brachma- 
ncs entre les Indieqs & les Dru ides parmy 
les Gaulois. Laquelle dernière opinion le- 
ble eftre d’afitant plus raifonnable & bien 
fondée que ce nom de Mages eft Pcrfan * 
que la couftumc desPcrfes eftoit de n’abor- 
der jamais les Roy s fans prefens , que l'E- 
• van- 
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var.gelifte parle d'eux comme de perfon- 
nes tres-honorabîes & de grande corsfidc- 
ration , & qu’ en fin le texte de PEfcriture 
nous conduit comme par la main à reco- 
g f o ftre la vérité d’iceWe , quand il dit que 
ces S.iges vinrent des parties de l'Orient* 
veu que pas un Au.thcur n’a jamais di& 
qu’il y euft d’autres Mages de ce coite là 
que ceux dePerfe. Sans îoutesfois qu’il Toit 
befoin d’avoir recours a la fotte imagina- 
tion de Paracelfe , qui leur a donné des 
chevaux enchantez pour les faire venir en 
moins de treize jours d it pays fi esloignè, 
puis quil n’cft pas certain s’ils ne consom- 
mèrent point plus de temps à leur voyage, 
comme a voulu S. îean Chryfoltomc , eu 
puis qu’ils pou vojet eftrc des plus proches 
régions de ce pays : jointque nous avons 
beaucoup de tefmoignages dans les Hiftoi- 
res de plus grandes promptitudes & dili- 
gences , & que ces S ïges eftojent portez 
par des chameaux , lesquels font aifèmcnt 
trente cinq& quarante lieues par jour.Ora- 
près l’explication de cette difficulté il ne 
refte plus qu’à rechercher le moyen par 
lequel ces Mages purent cftrc adverris de 
la nativité de iefus-Chrift ; fur quoy n’c- 
ftant à propos de dire, Suivant IcsPrifciiiia- 
niftes , qu’ils la cognurent naturellement 
par la feule infpe&ion de l’cftoi!lc,dc peur 
d’encourir avec eux la cenfure de S. Au* 
guftin & 5. Jean Chryleftomc , fle n’y ayât 
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auffi nulle apparence de croire avec Ori- 
gene & S. Hierofme, qu’elle leur fut reve- 
lèe par les Démons, comme elle l’a voiteftè 
aux Paftcurs par les Anges , parce que ce 
feroit les faire Magiciens , contre la vérité 
de ce que nous avons did cy deffus ; on ne 
ln cap 2 P eut mieux faire que de conclure avecMal- 
* donat , qu’ils a vojent fçcu parla Prophe- 
* tie de Balaam qu’une nouvelle cftoillc de- 
voit paroiftre à la naiffance du Sauveur du 
monde ,fuivantcc quicftoitdift , Orictur 
JîelUex Ucob ; en eflcd ils monftrojcnf 
bien en difant , Vb'teft qui natus efi Rex lu - 
ÀAorum 1 videmus enimfiellam eius , qu’ils 
parlojentde cette eftoiile comme d’une 
chofe 'laquelle ils ne croyojcnt pas cftre 
ignorée des Iuifs , veu qu’elfe c doit fi tri- 
viale & cognuë aux Gentils & idolâtres .Et 
de cette forte ne reliant plus rien qui foit 
neceffaire a l’explication de ce Chapitre , 
lequel n’eft point [tant de. mon refibrt que 
dcccluy dcsTheologies,je m’affeurc qu’il* 
ne me fçauront pas mauvais gré fi j’»y fui- 
vy la dodrinc & les refolutions des pre- 
miers d’entre eux , pour me délivrer plus 
facilement des difficultez qui fc font 
rencontrées en 
iccluy. 
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Vu Poète Virgile, 

Q UAND je confidere diligemmet quel- 
le a eftè la condition des hommes de 
lettres qui ont précédé de quatre ou cinq 
ficelés la reftauration de toutes les fciences 
& difciplines-cn l’Europe , rien ne mç fe- 
blc plus efmervcillable que de ce que les 
plu9do&cs& mieux fondez de nos Au- 
theurs ont paru au milieu de cette barbarie 
comme les rofes font entre les efpincs , ou 
les diamans fur les montagnes, les plus de- 
fertes. Veu qu’aujourd’huy non obftant 
l’efclat de cette lumière qulfemble nous a- 
voir ixis en pofTeflion de juger des chofes 
plus fainemcntque Ton ne fit jamais, ceux- 
là mcfme qui fe devojent fervir le plus à 
propos d’icelle ont tellement eu les yeux 
bandez que de faire revivre beaucoup d’o- 
pinions qui nous donnenttous les jours fu- 
jet de déclamer contre l’ignorance ou le 
peu de jugement de ceux qui les ont pre- 
mièrement divulguez ; de quoy combien 
qu’il y ait des preuves affez manifcilcs en 
tous les Chapitres prccedens de cctteApo- 
logic , fieft-ce neantmoins que j’ay bien 
voulu referver pour ce penultiefme celle 
qui cft fondée fur l’opinion qucBodin & de 
Lancrc ont eu de la*Magie dcVirgilc, com- 
me citant une des plus fortes & pregnan- 
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tes que l’on en puiffe donner ,'cu efgard 
premiercmet a l’authoritè de ces deux per- 
sonnage» , le premier defquels a crté l’un 
des plus eftimez de fon fïcclc , & puis au 
peu de raifon qu'ils ont eu de tirer cette - 
faufifetè des eferits iangeux & relants de 
certains Autbcurs qui ont ertè la bourbe & 
la lie de tous les Efcrivain» le» plus barba- 
res,^ qui nous ont bien felmoigne par l’i- 
neptie de leurs contes, que ce grand Chan- 
celier d'Angleterre Verulam a eu bonne 
raifon de nous advertir que , hoebabet in - 
gemum humanum , ut cum ad folida non 
Juffecerït , in fuperuacaneis & futilibus fe 
atterat. Carie pourroit-on jamais ima- 
giner quclquccapricc plus csloigné du fens 
commun & de toute raifon , que de voir ce 
Phœnix de laPoë/ïcLatinc accufè non po- 
int de cette Magie & fureur Poétique qui a 
charme par la pcrfe&iô de fes œuvres tous 
les plus beaux Efprits à idolâtrer fes verti- 
ges, comme ont fait Stace , Silvius ic le 
Poëtc Florentin , & à le qualifier du tiltre 
de tres-excellcntOrat<?ur avecQuintiliam, 
S. Hicrofme , & Senecquc, de Pcrc de l’E- 
loquence avec S. Auguftin , Sc d’eftre feu! 
digne du nom de Poëtc avec lulc Cefar de 
la Scale ; mais de la Goëtiquc, fupcrftiüeu- 
fe&defendue, de laquelle toutesfois cet 
honneur du Parnarte ’n’cufteftè aucune- 
ment foup jonnè fans l’impudence effrenée 
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de ces potirons St fabuliftes , aufqucls cer- 
tes je ne fçay fi je me dois pluftoft prendre* 
ou k ces deux Autheurs modernes St quel- 
ques autres , quos fuma obfcura rccondit , 
qui font fi légers crédules que de recevoir 
de tels fauffaircs pour cautions légitimés 
d’une calomnie qui tourne beaucoup plus 
k leur préjudice qu’à celuy de Virgile j la 
rie duquel eft fi cognée , & tout ce qu ; i! a 
fai& déplus particulier fi fidèlement recu- 
eilli par une infinité d’Autheurs , qu’il y a 
véritablement de quoy s'eftonner de ceux < 
là qui fe veulent aujourd’huy fervir des 
menfonges & inventions fabulcufcs de fept 
ou huift Efclavcs de la Barbarie , St des o- 
pinions de la populace , pour augmenter le 
catalogue desMagiciens du nom de ccPoë- 
tc ,& nous conter de luy mille petites hi«* 
ftoires St ferialitcz qui ne pourrojent mo- 
ins fi elles eftojcnt vrayes que de le faire 
cftimer pour l’un des plus experts qui ait 
jamais eftè en cet art ; tout ainfi qu’eftani 
faufles St ridicules clics fc deftruifentafiez 
d’elle mefme , fans qu’il foitbefoin d’autre 
effort ou induftric pour les réfuter que de 
recueillir toutes enfemblc celles qui nous 
feront cognues, afin de faire voir(prefup- 
pofè qu’elles font auffi croyables les unes 
que les autres ) que le Doâeur Fauftc, Zc- 
dechias , Trois- Efchelles , & tous lefc plus 
fameux Enchanteurs n’ont rien fai& qui 
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puiffe entrer en coinparaifon de ce que 
l’on a di&dc Virgile , & que par confequet 
. on nedoity adjoufter aucune foy > fi l’on 
* ne veut croire pareillement que 

Omm 4 jam fient rfer i que pofje negantur, 
Et nihil efi de qno non fit h&bcnd* fides «. 
Or combien que j’aye dit dans mon premi- 
er Chapitre que nous cftions redevables de 
toutes ces fables au>Moinc Hclinandus , 
parce que fuivant l'opinion de Gefner qui 
l’a fait florir en l’an io 6 p. je ne trouvois 
point d’Autheur plus ancien qui en euft 
faid mention , fi eft-cc neantmoins qu’a- 
yant leu depuis dans ccluy qui a recueilli la 
vie des vertueux Moines de l’Ordre de 
Ciftcaux , que Vincent de Beauvais dit en 
fon Miroir hiftorial , qu’il vivoit environ 
l’an i 20p. je fuis contraint de confcffer in- 
genuëmentque je me fuis mefpris , & que 
le premier Autheur de toutes ccs refverics 
n’a eflè autre à mon advis que ce Gervais 
3 Jb. i t de lequel. Thcodoric à Niem dit avoir cftè 
fchifmât . Chancelier de l’Empereur Othon III. au- 
cap.jf & quel il prefenta fon livre intitulé Ocialmpe - 
2 0 TAtoris , qui eft à la vérité fl répli de cho- 
fes abfurdcs , fabulcufes & du tout impof- 
fïbles , comme il me fouvient d’avoir défia 
, remarqué, que difficilement me pourrots 

je perfuader qu’il fuft en fon bon fens quad 
il le compofoit : & qu’ainfîne foit , j’en 
fais juge le Ledeur , par ce qu’il dit ( pour 
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ne toucher que à ce qui eft de noftre fujet ) 
que le fage Virgile fit une mouche d’airiari 
fur l’une des portes de la ville de Naples» 
laquelle durant l’cfpace de hui& ans qu’el- 
le demeura au lieu où il l’avoit mile empe- 
fcha que aucune mouche ne peuft entrer 
dans ladite ville ; qu’en icelle il fit faire une 
boucherie dans laquelle (a chair ne fentoit 
ny ne fccorrompoit jamais ;'qu’il mit fur 
Tune des portes de ladite ville deux grands 
images de pierre , l’une dcfquellcs fe nom* 
moitjoyeufe & belle , & l’autre Triftc Sc 
hideufe , qui avojent cette puilfance , que 
fi quelqu’un venoit à entrer par le coftc où 
cftoit lapremierc toutes fes affaires luy fuc* 
gcdojcnt à fouhait , comme à celuy qui en- 
troit par le coftè où eftoit l’autre , malheu- 
reufement & contre ce qui cftoit de Ton in- 
tention ; qu’il fit eriger fur une haute mon- 
tagne proche de la ville de Naples une fta- 
tuë d’airain qdi avoit en fa bouche une 
trompette laquelle fonnoit fi fort quand le 
vent de Septentrion venoit à foufïler , que 
lefcu&lafumccquifortojcnt de ces for- 
ges dê Vulcan , que l’on voit encore au- 
jourd’huy prés de la ville de PouffoIc,cfto- 
jentrepouflees vers la mer , fans faire au- 
cun mal ny dommage aux habitans ; que 
ce fut luy qui fit faire les bains de C alatur* 
dipctrubagno & adjutêdi l'homo , avec 
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de belles inferi ptions en lettres d’or , lef* 
quelles furent de puis rompues , & gaftèes 
par les Médecins de Salernc qui cftojent 
ïafehez que l’on cognuft.par icelles à • 
quelle maladie chacun bain pouvoit re- 
médier ; que le mefme ht en forte que 
perfonne ne peuftf cftrc offcncè dans 
cette mervcilleufc sgrotte qui eft taillée 
dans la montagne de Pauhlippo pour al- 
ler ù Naples ; & finalement qu’il* fit un 
feu commun où chacun fc pou voit li- 
brement chauffer, proche lequel ilavoit 
mis un Archer d’airain avec fa hcche en- 
cochée , k. une telle infeription J%ui m 
conque me frappera je titeray ma fléché^ ce 
qui arriva lors qu’un fol frappa ledit Ar* 
cher, qui ne manqua tout aurïi toft de 
décocher fa flèche & de l'envoyer droift 
au feu , qui fut foudainementefteint* Tou- 
tes lefquciles rcfvcries fu/ent première- 
ment tranferites de cet Authcur par Hcli- 
nand Moync de Frcs mont , dans faChro- 
nique univcrfelle, & depuis par un Angtois 
nommé Alexandre Ncckam Religieux de 
l’Ordre fainéf Bcnoift , qui en rapporte 
quelqu’anes des precedentes en fon livre 
ce la nature & propriété des chofes ; & 
outre cc adjouitc en icclay que la viUe 
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de Naples cftantcfïîigèe d’une contagicu- 
fe & infinie quantité de fangfuci , elle en 
fut délivrée des aufli - toftquc Virgile eut 
fai& jf tter un fangfud d’ordans un puits ; 
& que le mefme avoit entouré fa demeu- 
re & fon jardin, dans lequel il ne pleu- 
voit point , d’un air immobile qui luy 
fervoit comme d’un mur, &: y avoit ba- 
ftv un pontd ? airain , par le moyen du- 
quel il aüoit par tout où il vouloit ; qu’il 
avoit auffi fai& un clocher avec un fi 
merveilleux artifice , que la tour quic- . 
ftoit de pierre fc mouvoiten mefme Fa- 
çon que la cloche , & avojent tous deux 
mefme bransle & mouvement , & de 
plus qu’il avoit fai& ces ftatUes, appel - 
lécs la Salvation de Rome , lcfquclle* 
cflojcnt gardées nui& & jour par de* 
Preftres , à caufe que des auffi-toftque 
quelque nation vouloit fc révolter & 
prendre les armes contre l’Empire Ro- 
main , foudain la ftatuc qui portoit la 
marque ,& cftoit adorée par icelle, s’ef- 
mouvoit » une cloche qu’elle avoit au col 
fonnoit , Se la mefme ftatuc monftroit au 
doigt cette nation rebelle, fî qu’on pouvoit 
vcoirfonnom par eferit lequel le Preftro 
portoit l’Empereur , qui tout aufli toft 
drefloit une armée pour luy courre fus &1* 
tenir en fon devoir : Ce qui n’a pas cftè 
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oublié par un Authcur Anonyme qui fc 
méfia il y a plus de fix vingts ans de recu- 
eillir le vie des Philofophcs & de# Poètes : 

■ car quand il vient à parler de Virgife , il 

Ca t' I9 *' di& afleurément , hic Philofophiâ naturaU 
frœdttus etiam Necromânticus fuit , & mi - 
rdquAdam drtehdcfccijfc nârreturl apres 
, * quoyilfaiâ fuivre les hiftoires fufditc», 
lefqucllcs ont encore depuis «fté copiées 
Lih itcl mot * a '* ot ^ atin de cet Anonyrtic paF 
Médecin. SymphorUChampier & parAlbert de Eib, 

( . qui a cite fi fat que de les ranger en la le- 
fertptor . con( j c p ar tic de fa Marguerite Poétique , 
traff.M, fous le tiltre des Sentences & authoritex 
prifes de Diogenes Lacrcc, & non content 
de ce les a augmentées de l’Hiftoire d’ une 
Courtifanne Romaine > laquelle ayant fu- 
fpenduVirgilc à my eftage d’une tour dans 
une corbeille il fit efteindre pour s’en ven- 
ger tout le feu qui eftoit a Rome, fans qu’il 
fuft pofliblc de le rallumer fi l’on ne l’alloit 
prendre és parties fccretesde cette moc- 
queufe , & ce encore de telle forte , que ne 
pouvant fe communiquer, chacun eftoit te- 
nu de lallcr veoir & vifiter : & à peine ce 
beau conte eftoit il publié qu 7 un nommé { 
G ratian du Pont le jugea digne d’eftre cou- 
ché dans fes Controverfcs du fcxcfemi- 5 

nin & mafeulin imdrimée h Thouloufc^J 
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Tan i f 34. comme une preuve tres-mani- 
fefte de la maciic & mefchanchcté de* fem- 
mes î fc* vers fermeront le récit d’une fî 
longue fuitte & deduétion de toutes ce* in- 
eptie* , 

gue dirons nous du bon homme Vir- 
gile, 

gue tu p en dis fi vray que l'Evangile, 
Dans ta corbeille jadis en ta feneftre. 
Donc tant marry fut quejîott pofstble 
efire 

Aluy qui ejloit homme de grand hon- 
neur , 

Ne fis tu pas un très-grand des honneur € 
Héla* fi feis, car c ejloit dedans Rome, 
gue là pendu demeura le pauvre 
homme y 

Tar ta cautelle & ta déception, 

Vujour quonfit groffe procefsion 
m Farmy la ville , donc dudit perfon - 
nage, 

gui ne s en rit ne fut ejlimé fige, ‘ 

J’ay bien voulu ranger toutes ces fables 
en un bloc & fuivant l’ordre de ceux qui 
les ont manitenue* , pour montrer quel- 
le affeurancc nous devons avoir au grand 
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nombre di^utheurs [qui difent 3c confir- 
ment une mefme chofe , fans examiner 
la fuffifancc Se l’integiitè de celuy qui l’a 
le premier introduite , & pour faire ju- 
ger par meGnc moyen qu’il faudroiteftre 
'de grand loifir auÆî ambitieux qu’im- 
portun pour rechercher à propos de cet- 
te mouche & fangfuëde la ville de Nap- 
les tout jee que fon pourroit dire fur les 
moulures Sc fchulptures Aftrologiqucs , 
que ks Grecs appellojent Stœchtadesy 8c 
les Arabes T alémaniques , comme efto- 
jent celles de la vide de Conftantinople 
beaucoup d’autres femblablcs pierres en- 
taillées , fur lefqueilcs Cafaubon, Scaliger 
& Camerarius ont défia faiâ beaucoup d« 
belles &: curieufcs remarques , ou pour c- 
xaminer •& réfuter particulièrement fui- 
vant les réglés tant de la Polyniathic que 
de la Physique & Metaphyfiquc,toutes les 
hiftoires fosdites , qui n’ont befoin pour 
toute folution que d ; une bonne & affairée 
négative, puifque , comme dit fort bien A- 
riflote j defabulosè fephi/iic antibus mn efi 
dignum cumjludio intenter e y & que fui- 
vant le mcfmc au premier livre de fesEthi- 
ques , il ne faut pas s’amufer ou employer 
le temps à réfuter toutes fortes d’opinions* 
mais celles feulement qui ont quelque pro- 
habilité & apparence de raifon. C’cft 
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pourquoy puifque les relations de ces Au- 
theurt ferojent beaucoup meilleures &c 
plus propret pour entretenir des Margi- 
tc* , des Thraccs , ou des Abderitains , 
que non pas pour fatisfaire au jugement de 
ceux qui peuvent facilement cognoiftre 
& diftinguer qutdfohdum crepct ; il nous 
faut briffer la cette troupe de barbares , 
qui font pluftoft dignes de commifcration * 
que de cenfurc , pour fatisfaire aux autho- 
ritez de quelques Efcrivains mieux len- 
fez » & qui pour cette confideration méri- 
tent bien qu’on les traitte avec plus de re- 
fpeft que les precedens» Ceux qui lifent 
la vie de ce Pocte , que l’on tient avoir 
«ftè compofèe par Tibère Donatus qui fut 
maiftre de S* Hierofme , aurojent vérita- 
blement dequoy s’eftonner k. concevoir 
quelqu legcrc itnprcflïon de la vérité de 
cefoupçon , fur ce qu’il dit en parlant du 
pere de Virgile, Hune quidam opificem fi- 
gulum ,plures Magicujttfdtm vint or is ini- 
tie merceneriu/n , mox eb tnduflrinmgcnt- 
rumtradiderunt ; s’il n’efloit plus feur 
de fuivre le jugement de Delrio conforme 
à celuy de Laccrda , qui ne tient point au 
traiâé des Eloges qu’il luy a dreffèes, dans 
le premier voulume de les Commentai- 
res qut cette vie telle que nous l’avons 

, main-» 
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maintenant ait eftè compofèc par cet anci- 
en Donatus. Et à la vérité puis qu’il ne do- 
ne point de raifon de cette cenfure & criti- 
que , je cro y que quand bien II n’en auroit 
point eu d’autre, cette feule ligne que nous 
avons citée eftoitfuflifante de luy faire ju- 
ger de la fauffetè de cette picce , & que Do- 
natifs n’eut jamais voulu commettre cette 
Ltb^. de lourde faute, de laquelle Crinitus & les au- 
Toet Lât . très qui pnttraiâé le mefme fujet fe font 
Céps 37 . bien donnez de garde» J’eflime pareille- 
ment que lcan de Sarisberi n’euft point 
voulu faire mention de cette mouche d’ai- 
rain qui chaffoit toutes les autres de la vib- 
ie de Naples , ü ce n’euft efté pour tirer de 
cette hiftoirc , quoy que fabuleufc , une 
belle infeription morale , & nous enfei- 
gner par l’exemple d’Auguftc , qu’il reci- 
te d*ris le 4, chapitre de fon livre de nugis 
Cunaliam , qu’iifaut tous -jours préférer 
futilité du public au profit & au contente-; 
ment d'un particulier ; h d’avantage nous 
ne fommes pas pluftoft obligez de croire 
ce qu’il rapporte en paffant & fous la cau- 
tion d.’un ouy-dire de cette’ mouche , que 
ce que beaucoup d’Authcurs ont diâ de 
tant d’autres lieux d’où ces petites beftio- 
les cftojent bannies , que Pon peut doute» 
à bon droi&.par leur grand nombre fi elles 
' Pont jamais efte d’aucun $ car fi l’on veut 

' croire 
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croire les Rabin* on n’en voyoit pas une 
en J’cfcorchcrie où l’on aflommoit & de- 
fpoiïilloit les beftes pour le Sacrifice , en- 
cores que le lieu fuft tout jonché de fang 
& de peaux mortes ; fi Cœlius Rhodigi- 
nus , il n’y en avoit aucune au lieu où 
l’on celebroit les jeux Olympiques , ny en 
la ville de Leueade en Acarnanie ; fi Pline, 
le marché des bœufs en cftoit exempt k 
Rome ; fi Soün , le Temple d’Hercules ; 
fi Cardan , une certaine majfon k Vc- 
nife ; fi le Do&cur Gervais^, le Rcfe- 
üoir de l’Abbaye de Maillerais cnPoi&ou; 
& fi Fufîl , il ne s’en void qu’une en 
toute l’année dans la grande boucherie 
de la ville de Tolcde en Efpagne î Et 
pour moy je trouve que Scaliger avoit 
raifondc fe mocquerde l’un de ceschaf- 
fc-mouches , lequel ayant faift une pe- 
tite platine gravée de diverfes figures & 
cara&ercs fous une certaine confteîla- 
tion pour l’employer k cet effeô , il ne 
l’eut pas fi toft placée fur les fenefires 
qu’il y eut une mouche plus hardie que 
les autres qui la vint eftrencr de fon or- 
dure. Le troificfmc qui nous pour- 
roit esbranlcr par fon authorité «ft To- 
ftat Evcfquc d’Avila , qui met Virgile 
au rang de ceux qui ont pratique laNc- 
cromantic, & ce à caulc de ce qu’il a- 
j- ■ * voit 
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voit leu , comme il dit luy mefmc dans le 
feiziefmc livre de la Chronique du Moine 
Helinand, de la mouche & de la boucherie 
qu’il avoit fai& à Naples ; Sur quoy pour 
ne point difeourir des divers moyens def- 
qucls on fc peut fervir pour confcrver long 
temps beaucoup de chofcs , & pour excu- 
f-r auflî ce grand perfonnage qui devoit 
examiner ces deux contes auparavant que 
de les croire , j'aime mieux dire que toute 
]a faute vient de cet Helinand qui a fi fidè- 
lement transit & compilé toutes les fauf- 
fetez , ménfonges &c impoftures du Do- 
reur Gervais dans fa Chronique , qu’il 
l’a rendue du tout Semblable à cette maifo» 
de l’Euclion de Plaute , que inaneis opple- 
taeftatquc araneis &eneffeâje puis dire 
jfans pafsion que je ne Pay jamais veu citée 
dans aucun Autheur que fur le fujet do 
quelques fables ridicules & forgées à plai- 
fir , comme je pourrois facilement en cot- 
ter un tel nombre qu’il feroit plus que fuf- 
fifantpour vérifier la vérité de mon dire , 
s’il cftoit aufii facile de les rapporter en un 
mot & auflî briefvement qu'il feroit h pro- 
pos de le faire. Mais puis que les Autheurs 
qui ont par le de la Magie de Virgile font 
en fi grand nombre , que l’on ne pourroit 
les examiner les autres fans perdre bcau- 

■ coup 
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coup de temps , & admettre une infinité de 
redites , il faut imiter les Jurifconfultcs 
qui prennent les authoritez per (aturam, 

& ne faifant plus qu’un article de tou* Liv^ides 
ceux qui nous relient, monftrcrquc cnco- fpeffres' 
re que le Loyer ait faift mention de (oil,. chaÿ* 6 . 
Echo , Paraeelfede fes images & figures j tomopi 
Magiques , Helmoldua de la reprefenta- ’ îr 
tion de ia ville dp Naples qu’il enferma . * .5 

dans une bouteille de verre , Sibylle & tmagtbib. 
PAutheur du livre intitule l’Image du Câ P * 1 *• 
monde , de la telle qu’il, fit pour fçavoir üh. 4. Hi- 
les chofes futures ,; Pétrarque & Théo- Jior.SUv* 
doric à Niem , de la grotte de Naples qu’il ci.rj. 
fit caverà la requefte d’Auguftè ; Yige- • 

ncrc de fon Alphabet , Tritheme de Ion j, ,* 
livre de tables &: calculations pour co* 
gnoiftre le génie de toutes fortes de per- ctde3.cz 
Tonnes ; & finalement ceux qui ont bi- 5* 

en vififè le cabinet du Duc de Florcn- in ittner * 
ce , d ? un grand grand miroucr que l’on Hb.j.dc 
dicl dire celuy fur lequel ce Poète exer- febifmat 
çoit la Catoptromantie * fi eft-cc néant- J * 
moins que toutes ces Authoritez font c 
trop récentes , abfurdcs ou mal fondées ca P* J t+ , 
pour c.quipoler au filcnce de tous les Au- i JA 
theurs qui ont vefeu pendant une di- defisebif. 
xainc de fiecles , & qui aurojent le Antipâll*, 

plus grand tort du monde * de n’a- i.cdp.3^ 

voir * * 
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voir rien di& & remarqué de toutes ces 
merveilles , s’il en avolt cfté quelque cho- 
fc,veu qu’ils fe font bien amufez à beau- 
coup d’autres particularitez de moindre 
confequence. Et puis y auroit- il auflv 
quelque raifon de croire que l’Empcrcuf 
Caligula,qui fit tout ce qu’il peut pour fup- 
primer les œuvres de cet Homfcre Latin , 
& tant d’autres Zoiles qui ont trouvé à re- 
dire fur les moindres a&ions de vie , 
cufTcnt voulu demeurer court au milieu 
d’onc fi belle carrière qui s’offroit a leur 
mcfdifance ; ou que 1* Empereur Augufte 
que fit brufler tous les livres en Magie , fe 
fuft tellement oublié& contrarié k fby mef- 
me que de le recevoir s’il euft cfté Sorcier 
& Nccromantien au nombre de fes plus 
favorit9 & intimes ? certes je croy qu’il fc- 
roitaufli a propos de croire pareillement 
que tous les Sodomites qui eftojcnt au 
monde moururent la nui& de la Nativité 
dejefui - Chrift , & que comme l’^flcurc 
le fameaux Jurifconfultc Salicct, Virgile en 
fut du nombre. Et toutesfois pour ce qui 
eft des authoritez precedentes, il ne fe faut 
point imaginer que Pétrarque , Theodoric 
a Niem, Vigenere & Trithcmc ayent cfté 
fi peufenfez , que de proftitucr fi vilaine- 
ment leur crédit êc réputation a la ccnfurc, 

& à 
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& à la mocqucric de ceux qui ne fe laiflcnt 
facilement piper à toutes ces fables ; car il 
cil certain que tout ce qu’ils en ont di& n’a 
cite' que pour les réfuter , & nous donner à 
cognoiftre qu’ils n'cftojcnt pas fi légers & 
crédules que les autres qui nous ont four- - 
ny le refte de ces authoritez , lefqucls ne 
peuvent en aucune façon reparer la faute 
qu’ils ontcommis , fe taillant envelopper 
dans (es toilles frefles & honteufes d’un 
ouy dire, d’un vaux de v^lle, & d’une opi- 
nion commune aux habitans de la ville de 
Naples & lieux circonvoifins , qui ont 
tousjours attribué à la Magie de Virgile 
tout ce qui leur femblc tant foit peu extra- 
ordinaire & cfmcrvcillablo , Sc de quoy ils 
ne peuvent trouver d’autre commence- 
ment ; comme il cft facile de juger pour 
exemple en cette grotte admirable cavée 
dans la montagne de Paufilippe proche la 
ville de Naples , de laquelle combien que 
Strabon, qui vivoit du temps de Scipion & 
deda prife de Carthage, fuivant Authenée, 
ou d’Auguftc & Tibcre félon Patrice , en 
face mention comme d’une chofc bien vi- 
eille & ancienne ; fi cft ce neantmoins 
tjuc les payfans d’alentour aflcurcnt_-» 
qu’elle fut cavée par Virgile k Tintan- 
te prière de l’ Empereur Augufte , a ' 

caufe 
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caufc que le fommet de la montagne foubs 
laquelle elle cft taillée eftojt tellement rcm-^ 
ply de ferpens & dragons qu’il n’y avoit 
homme fi hardy qui euftofé entreprendre 
de la traverfer. De forte que tout le nœud 
de l’affaire ne confifte plus maintenant.» 
qu’à fçavoir quelle a cfté la première caufc 
& origine de ce foupçon , qui ne peut ve- 
nir afïcurémcnt que de la cognoiflance des 
Mathématiques , en laquelle Virgile i- 
Pâfiim in v °i fc tc N cmcnt penetre , fuivant le rap- 

slturn P ort ^ acro ^ c » Donatus, Lacerda , & 

. *. le cothmun confentementde tous les Au- 

tnejç vu theurs , que nonobftant qu’il fuft excellent 
tA.tJom . Philofophc & très expérimenté Médecin, 
fommet . l ? on peut toutesfois dire avec vérité que 
la premier de fes perfeftiont apres la Poë- 
fie , cftoit ce qu’il fçavoit en rfAftrono- 
mic & autres parties des Mathématiques, 
lefquelles ayans tousjours cfté *plus fubjet- 
tes a eftrc foudçonnCcs de Magie que tou- 
tes les autres fcicnces , c’ eftcc qui a meu 
tous ces foibles efprits a fe confirmer en 
cette finiftre opinion qu’ils avojent défia 
conceuë de luy à caufc de fa Pharma- 
ccutric & huiftiefme Eclogue , où il a fi 
do&ement reprefenté , comme dit Apu- 
lée , vit tas molles & verbenos fingues , 
& thuramdfcuU , & lieu difeolorafc tout ' 
, " cc qui 


APOLOGIE, 


M9 

ce qui appartient a la Magie , qui! ne pou^ 
voit manquer d’cftrc foupçonhc de ravoir 
pratiquée par ceux à qui l’ignorance St la 
barbarie de leurs fiecles ne permettoit pas 
de fçavoir qu’il l’avoit traduitte mot pour 
mot de Thcocritc ; ou par quelques autres 
qui font encore fi ftupides que d’ignorer cc 
que peut un bon eiprit fur ces teintes & 
enrichiïlcmcns , qui ne doivent néant* 
moins non plus préjudicier 3 Virgile qu’ôt 
faift les encharitemcns de Ciré à Homère, 
de Medéc à Scnequcj , de Canidia à Hora- 
ce , d’Eriâom à Lucain , de Tirefias à 
Stace, des Thcflalicnncs à Lucian St Apu- 
lée, de la vieille Nécromancienne h Helio- 
dore , de Maffclinc à Coccaje , d’ Angéli- 
que à l’Ariofte , d 1 Armidcau Tacc, ou 
en fin de Mandraquc à l’Autheur de 1’ A- 
ftréc* D’où chacun peut bien voir que 
Ton peut maintenant inférer de ce Ghapi* 
tre une conciufion très - favorable pour 
tous les autres grands perfonnages de 
fqucls nous avons parlé dans cette Apo- 
logie ; St que fi tant de fables , de vains 
foupçons, de foies creances ont peu trou- 
ver placé dans 1* imagination fourbve de 
ceux qui veulent combattre lefens com- 
mun Sd’opiniô de tout le monde, pour mo- 
ftrer que Virgile a eftéMagicicn,cc que j’ay 

• rap* 
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rapporté cy de(ïu* , 4c tout cc que l’on a 
di& contre Zoroaftrc , Pythagore , Nu- 
ma , Dcmocritc , Albert , & le refte~ 
de» autre* qui ont efté fpecifiez & dé- 
fendus , ne doit en aucune façon bief- 
fer leur rennomméc , ny laiflcr d’autre 
imprcflîon de leur doôrine & deporte- 
mens , que celle que noui devons avoir 
de ceux qui ont eiié 

Magrtânimi Hero'es mti meUortbus 
annis , 

& autant esloignez en cflfcft de toutes 
ces fupcrftitions & badineries que leur 
. mémoire doit cftre exempte du 
foupçon qu’il* les ayent 
jamais pratiquées* 
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Chap. X VIL & dernier 

P âr quels msytns t sûtes ces fduffetez, je 
meintienneut > & ce que /’ on doit dît en- ' 

dre dt' ce lie s fi on *c les réprimé. 

/ <* 

A PRES avoir monftré dans tous le» 
Chapitres précédons par raifons ge- 
nerales & particulières d’où pouvoit venil 
que tant d’infignçs & fameux perfonnages 
ont cftéfoupçonnez de Magic , K déduit 
quant & quant tout ce que j*ay juge cftrc 
neccffairc pour les defendre ; je croy que 
l’on ne peut maintenant defirer autre cho- 
fe de mon labeur , iinon que je remarque 
pour conclufion de cette Apologie , quel- 
le» font les v rayes caufes & divers rcflorts 
qui entretiennent & mettent en plus grand 
'Crédit de jour â autre toutes ces calomnies» 
& quel préjudice k dommage elles appor- 
teront ( fi l*on n’y donne ordre ) tant auS 
Authcurs qui les maintiennent qu’à ce 
qu*il faut croire k tenir pour véritable de* 
jMagiciens , & à ce que l’on doit ordonner 
ale la punition de ceux qui font cognuz & 
déclarez tels par leurs meffaiâs k maléfi- 
ces* Ç’cft pourquoy pour déclarer fom* 

As maire 
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mairemcntccqui cft du premier poin&, 
il me fèmblc que l’on peut afifez raifô'nna- 
blcment réduire les caufcs d’un tel foup- 
çon à trois principales : la premiers de(t 
quelles clique tout le monde croit & (c 
perfuade alTeurémet que la plus forte preu- 
ve Sc la plus grande afTcurancc que l’on 

Î mille avoir de la vérité dépend d’un con- 
entement general 5c approbation univer- 
icllc , laquelle , comme dit AriAotc dans le 
fepticfmc de fes Ethiques , ne peut cftre du 
toutfaulTc& controuvéc ; joint que c’eft 
chofe plaulîble & qui a grande apparance 
de bonté & jufticè , que de fuivre la trace 
approuvée d'un chacun ;& pour cette rai- 
fon il arrive tousjours aue les derniers qui 
fcmeslcnt «referme & taire des livres , au- 1 
tant les autres què les Demonographcs , e- 
ftans fondez fur cette maxime , ne tiennent 
conte d’examiner ce qu’ils voyent avoir 
cfté crcu & prefuppofé pour véritable par 
tous ceux qui les ont précédé & qui ont e-‘ 
ferit auparavant eux fur un pareil fujet, la 1 
faulTeté duquel s'accroift ainfi par conta- 
gion & applaudiffemcnt donné non par ju- 
ge ment & cognoiflance de caufe , mais a la' 
fuitte de quelqu’un qui a commencé la dan-* 
fc, fans confidcrcr queceluyqui veute- 
ftre juge fage 5c prudent doit tenir pônt* 

luipcci 
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fufpe&toutcc qui plaiftau peuple, 
moveritatisinterpreti , & effc approuve 
du plus grand oombre , prenant bien garde 
de ne fe ïaiffer emporter au courant des o- 
pinions communes & populaires , veu que 
la plus part cft d’ordinaire la pire, le nom- 
bre des fols infini , la contagion tres dan- 
gereufe en la prefie , que le grand chemin 
battu trompe facilement , que PEcddîafte 
a did , qui ato crtdtt le vis e/l corde, &qini 
cft trefeertain que quand nous fuivons l’e- 
xemple & la couftume fans fonder la rai- 
fon , le mérite & la vérité , nous tresbu- 
chons & tombons le plus fouvent les uns 
fur les autres , nous faillons à crédit , nous 
nous attirons au précipice, & pour conclu- 
re en un mot , alienis périmas ex emplis , 
La fécondé vient de ce que la plus part de 
ceux qui s’amufenta compofer Sc mettre 
quelque piece de leur façon en lumière , fe 
flattent ordinairement afin de ne (c faire 
qu’à leur aife : & comme ils n’eferivent 
pas tant pour profiter au pub’ic , par un£ 
exade recherche de la vérité, que pour fa- 
tisfaire à leur vainc ambition , ou a la nc- 
ccflité qui les contraint de fervir ,fami non 
fiamæ , comme difoitM. de Thou,aufIï 
om-ils couftume de ne travailler que le 
plus Icgcremcnt & au moins de frais 
* Aai ' qu’ils 

♦ • ' » 
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qu’il* peuvent fens qu'ils veulent s’amufer 
h la recherche longue & difficile des pre- 
miers Autheurs , & du fujet qu'ils ont eu 
de femer toutes ces fables & calomnies ,ny 
gehener auffi leur jugement fout la diver- 
fe confidcration des circonilances qui les 
accompagnent pour les luy faire ruminer, 
xecuirCjSc rcpaflcrpar l'eltamine de la rai- 
fon,& en tirer une refolution folide & vé- 
ritable :cn quoy certes il cil certain qu’ils 
monftrentbien leur foiblcfTc,& le peu d’a- 
vantage qu’ils ont de la nature , de courir 
feulement apres les exemples , & le faire 
forts de fmoignages imprimez & rencon- 
trez k talions, fans les cfplucher & exami- 
ner auffi çurieufement qu’ils méritent , & 
le doivent cftre principalement en ce fic- 
elé, qui cil plus propre à polir 8c aiguifer 
le jugement, que n’ont cité tous (es autres 
cnfemblc , à caufc des changemens nota- 
bles qu'il nous a faid veoir, par la defeou- 
verte d’un (nouveau monde , les troubles 
furvenus en la Religion, Pinfiauration des 
Lettres , décadence des fedes & vieilles 
opinions, & l’invention de tant d’ouvra 
ges & artifices; de Co rtc qucSalomon pour- 
rait dite sujourd’huy avec plus de vérité 
qu’il ne fit jamais , Nunquid mon ftpitntis 
cUmitât & prudent U dut vocemfutm , in 
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fi dns ajusta fort as civitdtis , in tpfis f tri- 
bus lo^uitur % D’où chacun peut juger qu’il 
n’y a jamais eu faifon plus propre que cel- 
le de maiiitenât,pour defgourdir les cfprit» 

& les exciter b la palinodie le au tnefpris 
d’une infinité d’opinions fautes Sc abfur- 
s)es , s'ils ne negtigeojent à caufe des rai- 
fons (ufditcs d’acqucrir de la gloire par la 
qualité de leurs eferits , croyans fe rendre 
allez recommandables par la quantité d’i- 
ceux , qu’ils peuvent rendre H gros que 
bon leur femble , & fans beaucoup de pei- 
ne & difficulté au moyen de la Méthode 
qu'ils obfervcnt de tranferirc religieufe- 
ment & mot pour mot tout ce qui aefté 
di €t cent & cent fois par les autres. A quoy 
leur fert beaucoup la troiilefme & derniè- 
re caufe de la propagation de toutes cet 
îauffetez , qui n’eft autre que la couftumc 
introduitte depuis quelque tems , de faire 
valoir la Polymathie , parler b chaque fu- 
jet de toutes chofes , & à chaque chofe de 
tous fubjets , & n’avoir point d’ autre but 
en eferivant que de remater & recueillir 
tout ce que l’on peut dire , âccc quis’eft 
jamais diâ fur le fujetque l’on entreprend 
de traiâer ; n’eftant plus (^ueftion de vifer 
b qui mettra dedans; mais à qui fera de pi? 

Ai i belle» 
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belles courfcs , plus longues & mieux dî- 
vcrfifiécSvDc façon que ce n’«ft point mer-, 

> veille fi ceux qui fuivant exa&ement une 
teMc méthode fetrouvent chargez comme 
V $ mai chauds qui veulent tout e*niever de 
beaucoup de chofes de non valeur , &qui 
ne fervent qu'a corrompre & faire defpri-, 
fer les autres * lesquelles fe confcrverojcnt 
bien mieux en leur crédit , fî Ton voyait 
quelles fuffent choifies Se tirées du cahos 
& de la confufion de ces gros voulûmes*. 
Et a la vérité c’cft une choie cftrange que 
D li io , le Loyer , Bodin, de Lancrc ,Go- 
' dclman , qui ont cfté ou font encores per- 
fonnes de crédit & de mérite , ayenteferit 
fi paffionnément fur jefujctdes Démons, 
Sorciers & Magiciens , que de na’voir ja-., 
mais rebutté aucune hiftoirc, quoy que fa- 
bufeulc & ridicule de tout ce grand nom- 
. / brede baffes «k abfurdes qu’ils ont peflen 
. méfie fans ciifcretion parmv les vrayes 

légitimes : & quand bien il n’y auroit que, 
celles que nous a vous refütèes , fi eft - ce 
peantmoins qu’elles preti vent grandement 
nuire & préjudicier à la vérité des autres , 
Lüj. 7 . dt veu que comme remarque fort a propos S* 
ctvit. Del a uguftin Jolent resgefla, afperjwne menât - 
i S » tfarum in fubulas verti , & que fuivant le 
c dire de $♦ Hicrofmelei menteurs font en 

. > . ■. < ' , forte 
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lorte qu’on ne les croit pas lors qu’ils di- 
fent vérité tcfmoin ce Pafteur d’Efope.qui 
âvoit fi fou vent crié au loup quand il n’en 
eftoit point de befoin , quil uefutcreuny’ 
fecourudc perfonne lors que cet animal 
revageoit Ton troupeau : Tellement que fi 
nous voulons fuivre le précepte de Caflio- 
dorc qui dit que in/iruttHs reddttur animç 
i# f 4t uriscfUAndo pr jeter it or um commove - 
fur exemples , il y bien de I* apparence de 
juger pour refoudre le (econt poinft que 
liôüs nous fommes propofez d’efclaircir t 
tjùc toutes les hiftoircs ridicules , les con- 
tes forgez à pîaifir , & les faufletez fi ma- 
mfeftesqueces Autheuri laiflent glifler fi 
facilement dedans leurs livres tourneront 
Tnfalîibleincnt à leur préjudice, & qui pis 
eft au mefpris de la vérité du fujet qu’ils 
traitent, quand il prendra fantaifie à quel- 
que cfprit plus libre & moins retenu de le» 
examiner avec beaucoup plus dcdeligen- 
ité& circonfpeâion que ne font pas les 
Oeinonographcs : Tout ainfi que nous a- 
vons veu dequis centans que les Héréti- 
ques f* font fervis de nos propres armes & 
des contes de la Legende dorée, des appa- 
ritions dcTundaius,dcs Serinons de Mail- 
lait, M:not k Barlctte, & d’autres fcmbla- 
blcs pièces cfcritç&ayec non moins de fu- 
* * - , ■ . . ^ 
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perdition que de fimplicité , pour fe con- 
firmer en l’opinion qu’ils maintiennent de 
la nullité St fauffeté de nos Miracles ? & 
que le doâe & judicieux Vives 5c depuis 
luy Ramut , Scies Phitofophes modernes 
ne Ce font fervis d’autre moyen pour rui- 
ner Sc mettre bas tout ce labyrinthe de dif- 
hcultez inutiles comprîtes fous le tiltre de 
parva Logicalia , qu’en faifant voir à nud 1 
& defeouvert l’ineptie t baffefTe, & la folio 
de toutes ces bagatelles de fuppofitions » 
ampliations , rcftriôions , fophtCncs, ob- 
ligations , appellations , 5c autres fubtili- 
tcz encoresplus inutiles que ridicules, lef- 
quels ont bien eu ce ncantmoins le crédit 
d’exercer l’çfpace de plus de quatre c«ns 
ans ceux qui eftojent eftimez les plu ST* 
grands Sophifte*& Philofophes de tout le 
monde , & en comparaison defquels Caf- 
fiodore& fain& Auguflin n’avojcnt rien 
entendu , au dire de pluficurs, en la DU* 
Icâique , parce qu’ils n'ont faiâ aucune 
mention dans les préceptes qu’ils nous en 
ont laifle de la Chimère , de l’Antechrift , 
du Sortes , de l’afne de Buridan , de Nul? 
lus 5c Nemo , 5c de toutes ces inutiles ru- 
briques & fophiftiqucrics qui ont efté fi 
heureufement terraflez par le fufdit Vi- 
ves , qu’cllca font maintenant bannie» 
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des Efcholet & la mémoire des hommes, a* 
vec autant de honte & dç mefpris qu’elles 
yavojentefté introduittcs Se maintenues 
avec applaudifïemcnt depuis le temps d’À** 
belardSc Pierre d’Efpagne, qui furent les 
deux premiersAutheurs Se fauteurs de cet- 
te belleDialc&ique. En fuittc de quoy ceux \ 

qui fçâvcnt bien tirer une meilleure inftru* 
ôion de ce qu’ils iifentSc apprennent, que 
ne font les efclaves du Pedantifmc , Sc qui 
ont Tinduflric de juger des chofes futures 
par la confidcration des paflees , peuvent 
bien prévoir par ces exemples : que les E- 
ferits des Demonographe» grofîîs & bour- 
foufflez dotant de fables qu’elles eftouffent 
prefquela vérité, font menacez de vérifier 
en fin le dire de Pacerculus , NaturtUter Lib.rM' 
quod prtctdcre non poteft rectdtt , & de ref' fiorùu 
fembler à ce grand Calotte de Rhodas ,qui 
ne fut ruiné que par fa hauteur vaftc& pro- 
digieufe ; Ou a ces grants édifices qui font 
crever Ici fondemens fous la pefantcur de 
leur mafte. Et k dire vray Inexpérience no- 
us tefmoigne affez qu’il n’ya rien plus dan- 
gereux que de mesler des bagatelles St des 
narrations douteufe s ou apertement fauf- 
fes parmy des chofes de confequcncc,par- 
cc que les mieux fenfez ne les pourans 
croire ny fupporter , il arrive le plus fou- 
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vsent que le vulgaire , qui n’a pas la^faculté 
de juger des choies par elles mefmes fe 
laiffc emporter à l'opinion de ceux qu’il 
eftime les plusfages, Sr qu’il croit en avoit 
une plus entiefte cognoiffance ; de forte, 
qu’ayant une fois pris la hardieffe deme 
fprüir & controoller.a leur cxdnfflb quel- 
qu’une des hilloir.es & opinions qohf avoit 
tenu pour veritahies , il. jette tantoü âpre» 
ayfemcnt en pareille incertitude & rocfpm 
toutes les autres qui n'avojcnt pas chez 
kiy plus d'authoi ité ny de fondement ,que 
ces precedentes qui luy ont eûé esbran* 
slées* ■* . -Oie 

?. Nam cupide cfincakatur mmis Hntc mt 
tutum . . : . - ' ; • 

1 C’cftpourquoy il feroit grandement à fou- 
h ait ter pour l’honneur de nosDemonogra* 
pheç, & la manutention & efclairciffement 
de la vérité du fujet qu’ils tr aident , qu’ils 
fufîentd’orefnav.int plus religieux à n’ad- 
vancer aucune Riftoirc ny authorité qu’a- 
pres en avoir foigneufement examiné tou- 
tes les circonftances , & qu’ils voulurent 
balancer toutes chofes à leur jufte prix & 
valeur, pour ne fe tailler induire à faire un 
jugement finiftre de quelqu’un fans grande 
occaftprt,&à forger ces accufations fri- 
vaïcs fini raifon , pleines de vents & de 
2 . v ’ moi'*- 
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menfongcs , puis que quand on vient à les. 
examiner de près ,& en fonder ia vérité. 

Ton trouve ordinairement que ce ne font 
rien que pures calomnies , que foupçons 
mal fondez , & que paroles vaines, légè- 
res & eftourdics , que leDiable fait* infen- 
fiblement glifler fur la bonne renommée 
des innoccns , afin qu'elles fojent cautcs 
quelque jour que Ton ne puifife recognoi- 
lire ny punir les coulpables. 

Vcrum anima Ja;/s h&c vejhgia far va Lucres 

■ lit. u 

Sunt y per qtM pofsis cognefccre cetera 
tut 
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